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UNDER (Un entretien avec M. Edmond Mairel Les réactions en Corse 
après le rassemblement 


Menaces 





pour Mue Gandhi |e La C.F.D.T. reste hostile à la force de dissuasion nucléaire 
e On ne sortira pas de la crise en se limitant à des nationalisations 
el à des mesures sociales 


La période d'incertitude qui 
a suivi Farrivée au pouvoir à 
New-Delhi, ü y a cinq moë, 
pour ia première fois depuis 
trente ans, d'me coalition à 
dominante conservatrite et natio- 
naliste vient brusquement de 
s'achever. Le gouvernement sem- 
blaït jusqu'alors faire preuve de 
mansuétude, en ne faisant incar- 
cérer aucun des dirigeants de 
l'ancien régime, dont les abus de 
porcvoir, notamment sous l'état 
d'argence, de juim 1975 à mars 
1977, étaient pourtant manifestes. 
Sous la pression de 12 nouvelle 
majorité parlementaire, il avait 
cependant chargé la justice de 
passer au crible les activités de 
l'entourage de l’ancien premier 
mhuistre. Mme Gandhi. Les 
charges qui pèsent aujourd'hui 
sur l'équipe désavouée par le 
corps électoral reprennent les 
accusations largement exposées 
dans une presse maintenant libre, 


Dis personnalités, dont trois 
collaborateurs immédiats de 
l'ancien chef de gonvernement, 
out éfé arrêtées Inndi et 2ccusées 
de malverxsation. NN semble que ia 
poice — qui, Ü y a quelques 
mois seulement, éluif encore à 
ieurs ordres — aft accumulé suf- 
fisanment de preuves de leur 
culpabilité Cette affaire, lourde 
de conséquences politiques, éclaie 
tandis que J'élan se resserre 
autour de Mme Gandhi Demain, 
le fs de l’ancien premier minis- 
tre, Sanjay, contre lequel les 
‘Charges sont déjà très lourdes, et 
denx anciens ministres auront 
sans doute à repondre, devant une 
justice desormais indépendante, 
d'abus commis an cours de lenr 
rapide et désastrenx passage an 
ponvoir. . 


Ce ne sont pas les fautes pro- 


prement politiques des Anciens 
dirigeants — répression, stérilisa- 
tion autoritaire, expulsion d'habi- 
tants de bidonvilles — qui vont 
ètre dans "un premier temps 
Jogées et pent-éire sanctionnées. 
On leur reprothe d’abord d’avoir 
profité de leurs fonctions offi- 
cielles pour s'enrichir, alors qu'ils 
prechaient la morale. 


Mme Gandhi a fait, depuis 
plusieurs semaines, de Frands 
efforts pour éviter une sifuation 
sans précédent daus l'histoire 
contemporaine du pays, en ten- 
tant désespérément de revenir sur 
le devané de la scène politique. 
L'ancien premier minisire est 
allé jusqu'a rencontrer son prin- 
cipai adversaire, M. J.-P. Narayan, 
« conscience » lier de l'opposition 
et aujourd'hui du gouvernement, 
mais n'en 23 pas pour autant 
retrouvé son crédit, notamment 
auprès de s2 formation, le 
Congrès. Les responsables dr 
parti. dont elle avait favorise la 
désignation, lui refusent mainu- 
tenant lJ'acces à la direction. 
Prenant conscience des conse- 
quences funestes qu'ont euxes les 
dernières années de sa gesiion, 
ils somhaïtent eviter à tout prix 
un retour de Mme Gandhi ennx 
affaires », 


La fille de Nebru, pour se 
gagner des sympathies, a rend 
récemment visite à une commu- 
nauté d'intouchables -— désérites 
dont le Congrès défend tradition- 
nellement les droits, — qui venait 
d'étre victime de in répression de 
propriétaires terriens enhardis 
par le triomphe de IA droite aux 
élections. Cette initintive à suscité 
une rapide réplique gouvernemen- 
tale. AL Desai vient de déclarer 
qu'à fallait créer en climat dans 
lequel les parins puissent vivre 
sans crainte et jouir de l'égalité 
des droits. Il s'est montré résolu 
2 œuvrer dans ce sons. 


Désfrenx également de donner 
l'exempie, le nonvean président 
indien, M. S. Reddy, à décidé de 
renoncer, Afin d'éviter <«l'ostéen- 
tation vulgaire et la pompe 
inutile », à 70 € de son Indemnité 
et à sa résidence de fouction. 


Ces gestes, pas plus que l'arres- 
tation de dirige:nis de Fancien 
régime, ne suffisent pas à définir 
une politique. Dans tons les 
domaines, c'est pourtant ce dont 
aurail le plus besoin le nouveau 
résime indien. 


(Lire nos informations page 3.) 


La controverse sur l'actualisation du programme 
parti communiste et Îe parti 
socioliste se poursuif'avec de nouveaux commentaires 
de « l'Humanité » sur les dernières déclarations de 
M. Mitterrand. Dans l'interview que nous publions 
ci-dessous, M. Edmond Maire, secrétaire général de 
ke C.F.D.T., juge sévérement celte controverse, non 
pour son contenu mais pour ce qu'elle laisse de 
côté. « HN apparait aux syndicalistes que nous 
sommes que la controverse actuelle foit l'impasse 
affirme-t-il. 


commen entre le 


sur les problèmes essentiels », 


M: Edmond Maire reproche aux 
la gauche « leur glissement » vers 


la dissuasion nucléaire. Ce rappel de l'hostilité à 
la force de frappe ne peut manquer de prévecuper 
le P.S., dont nombre de militonts sont proches de 


la C.F.D.T. 


Le sacrétaire général de la C.F.D.T. mentionne 
certaines propositions de <a centrole sur fesquelles 
les partis du programme commen gordent, à son 


avis, le mutisme : panctions trés 


les hauts revenus, réduction massive de lo durée 
“du travail, pouvoirs d‘intervention des salariés et : 
des cnoyens. La C.F.D.T. n'entend pas se foïsser 
oller à «un sentiment d'impuissance » pendont la 


« Que pensez-vous des polè- 
miques aciuslles entire {es 
communistes et Les socialistes ? 
Ne craignez-vous pas qu'elles 
entament ic crédibiliüé de 
l'union de la gauche aux yeut 
des irovailleurs et qu'elles 
rernelient en cause une vic- 
loire électorale que beaucoup 
jugeaient probable il y a quel- 
ques nLois ? 

— Je ne crois pas qu'un débat 
public entre partenaires porte 
atteinte automatiquement à la 
crédibilité de leur union. Dans 
une démocratie, l'expression pu- 
blique et même vigoureuse des 


convictions des uns et des autres : 


peut mème entrainer une cer- 
taime dynamique, s'il y a recher- 
che de synthèse, Per contre, pour 
dire les choses franchement, il 
apparait aux syndicalistes que 
nous sommes que la controverse 
actuelle fait l'impasse sur des 
problèmes essentiels. Non pas que 
les trois thèmes de divergences 
actuelles entre les partis de sau- 
che solent quantité négligeable. 

Les trois thèmes, c'est- 

à-dire ” 

— La défense nationale, le 
volume des mesures sociales et 
le champ des natlonalisations. 
Mais, y compris sur ces trois 
thèmes. le débat reste limite. 
Pour Ia défense nationale, 
exemple. il porte Sur la manière 
de comprendre « la maintenance 


internes. 


dirigeants de la 
l'acceptation de 


période pré-électorole et développera ses thèmes 
d'action dans les entreprises et les branches profes- 
sionnelles. M. Maire ne pense pos que la crédi- 
bilité de le gauche soit aftainte par ses polémiques 


Un sondoge de l'institut Louis-Horris-Fronce, 
publié par « lo Matin » et effectué entre le 6 
et le 9 août en métropole, indique que les inten- 
tions de vote en faveur des portis — et non des 
candidats — se répartissent comme suit : P.S.U. 
et extrême gauche 3 % : 
M.R.G. 30 %, soit 54 % pour l'ensemble de 
la gauche. C.D.S. et parti radicol 6 % : por 
républicain 19 % ; 
pour l'ensemble de l'actuelle majorité. 52 % des 
personnes interrogées pensent que la gouche est 


P.C. 21 %; PS. et 


RP.R 21 %, soit 46 % 


plus divisée qu'il y a quelques mois et 36 % 


réduites. 


importantes sur 


de l'arme nucléaire » et non pas 
sur Le principe mème de l'arme 
nucléaire. 


— Mais sur le principe tous 
les partis, de gauche comme 
de droite, sont désormais 
d'accord ? 


— Pos la C.F.D.T. qui n'a pas 

changé de pie Nous consi- 
dérous que le glissement progres- 
sif de la gauche politique fran- 
çaise, qui est passé du refus de 
la force de frappe à sa « main- 
tenance », c'est-2-dire à Sa mo- 
dernisation relative r lui 
conserver une certaine efficaciké, 
cormpor'e l'acces:..Hna du risque 
d'un affrontement nucléaire 
Nous ne nous y résigriONs Das. 
Au surplus, qui dit qu'une telle 
attitude ne conduira pas demain 
la gauche politique à d'autres 
gllssments et à l'acceptation. par 
exemple, de la bombe à neutrons 
qu'elle dénonce aujourd'hui vi- 
goureusement. Nous. nous ne 
croyons pas que l'on combat 
réellement in course aux arme- 
ments menée par les super- 
puissances en cherchant à rester 
dans le peloton de queue de ceux 
qui participent à cette course. 

» À quoi sært-i de parler de 
désarmement atomique st c'est 
pour er renvover la réalisation à 
un lointain « plus tard » ? Quand 
les partis nous disent : l'analyse 
réaliste des rapports de forces 


considèrent que ses chances de succès se sont 


Le sondage indique encore que 47 % (contre 
33 %) des personnes interrogées sont pour la 
force de dissuosion et que 51 % sont favorables 
à on référendum sur cette questian, idee [on- 
cée, on le sait, par M. Mitterrand, 


internationaux doit nous conduire 
à maintenir La bombe atomique, 
nous, nous répondons : l'analyse 
réaliste de l'état actuel de sous- 
développement économique et 
social d'une grande partle du 
monde doit nous conduire à baser 
la défense de la France à l'inte- 
rieur, sur une volonté populaire 
et sur la pius grande indépen- 
dance économique possible ; 

l'extérieur, sur de nouveaux rap- 
ports égalitaires de coopération 
entre les peuples, meilleur moyen 
de désamorcer les conflits pos- 
sibles. Nous ne nouvons accepter 
que les diriseants de la gauche 
8 LECHIROLUÉ . 
nucléaire, nr soient pe 
à appuyer les premiers sur 

bouton de l'arme atomique (car, 
sans cette détermination, D n'y a 
pas de dissuasion). Quant à ap- 
puyer Îles seconds. encore fau- 
drait-!] qu'il réste un bouton. 


» Nous considérons que ce type 
d'attitude est trés loin de cor- 
respondre au sentiment populaire 
et aux imperatifs de notre époque. 
La grandeur d'un paÿs ne sæ 
mesure pas au nombre de ces 
bombes atomiques, mais à son 
apport au progres de l'humanité. 


Propos recueillis par 
JEAN-MARIE DUPONT, 


fLire la suite page 17.) 


di... dissuasion t, î L 
-met piôd à îterre. Sans mot dire, 
comme pour épaissir Inutilement le :- 


de Furiani 


Les réactions et les vrises de position restent vives en Corse après 
l'attentot commis dans la nuit du 12 ou 13 noût contre le relais de 
télévision de Serra-di-Pigno et à la suite des propos tenus, le dimanche 
14 août, par M. Edmond Simeoni lors du rassemblement de Furiani 


La municipalité d’Alaccio et le parti bonapartiste dénoncent dans 


un communiqué commun des < criminels hresponsables ». M. Alerandre 
Sanguinetti, membre du comité centroi du R.PR, s'étonne du silence 


des partis, à l'erception du P.C. 


De leur côté, plusieurs membres du Front de Ubération Rational 
corse, mouvement qui a& revendiqué l'attentat de Serra-di-Pigno, ont 
réuni une conférence de presse en plein maquis, dans la région de 
Bastia, au cours de la nuit de lundi à mardi Notre envoyé spécial 
Jacques de Barrin œoait été invité par Le FL.N.C.'@ assister à cette 


.Téunion clandestine. 


Une nuit chez les <« dinamiteros > 


De notre envoyé spécial 


Bastia. — !! est des conférences 
de presse qui ressemblent à des 
jeux de piste. Ainsi de ls < sortie » 
qu'à organisée, le iundi soir 15 août, 
eur las hauteurs da Bastia, Le Front 
de libération nationale (F.LN.) à l'in- 
tention de douze journalistes finsu- 
laires et continentaux. . 

Taut le tapage fait autour du ras- 
semblement autonomiste de Furianl 
a franchement exaspéré {es nationa- 
listes. En outre, {a population n'a, 
semble-t-il, pas Compris le sens et 
la portée du récent dynamitage du 
retaig de télévision de Pigno di 
Serra. Il s’agit sans plus tarder de 
tirar les choses au clair, Malgré Îes 
risques de l'entreprise. 

Ce soir. aux commandes d'une 
«250 pétaradante, un « motard = du 
F.L.N, vient cuglilir, en pin cœur 
de Baslia. les visiteurs de Ia nuit 
Il ouvre la vois à un cortège de 
trois voitures. En un quart d'heure. 
l'étrange convoi gagne les hauteurs 
dela .ville. DONS 
::Dars. un bois _<oliviis, chacun 


mystère, quelques  « Cagouiards » 
bandent jes yeux de Jeurs hôtes 
avant de les pousser dans une four- 
gonnetie. C'est ke silence. < Taisez- 
vous, lance Un accompagnateur 
pour £ouper court à tout commen- 
taire. Un quart d'heure de route. On 
abandonne ie véhicule. Marche en 
flle indienne dans le maquis. 

Une halte, bandeau enlevé. Au 
pled de la colline, Bastia endormie. 
bois éclairé par quatre bougies 
Les griions chantent. Des chiens 
abolent et sa répondent. Des étoiles 
filantes traversent le ciel. L'air est 
doux, Le vrai été méditerranéen. 
Dieu que [a Corse est behe] 


Le fleu de Ia réunion : Un sous- 
bois écriiré par quatre bougias 
Posées sur des pierres, des” plan 
ches servent de bancs. On entend 
couler une source, Sept à hult mili- 
tants on ermes sont tapis dans l’om- 
bre. Trols membres du bureau poi- 
tique siègent derriére une table ds 
fortune «Merci d'avoir répondu à 
notre invitation, emame l'un d'aux, 
Vous comprendrez que fous ne ñouS 
présentions pas Î+ Chaque [ourna- 
ste, en revanche, décline son iden- 
tité. Un avertissement : «Pas da 
magnéto, pas de phoïo. » 


D'une voix jeune, mal assurés, le 
« conférencier = évoque l'alteniat de 
Pigno. « Nous savions que cala serait 
péniblement ressenti par de non 
breuses personnes ägégs ou isolées, 
admet-il. Mais H ne faut pas avoir 
peur d'aller à contre-courant. » Come 
prenons-nous : la télévision française 
ne diffusait qu’ «une information iru- 


quée 8! mensongère ne donnant la. 
perole qu'aux chels de clans, aux. 


munisires ôn VÉCANCEs, AUX DrOMO- 
teurs »_ Et d'inviter {le gouvernement 
à ne pas reconstruire cette station 
relais : Ce serait une dépense 
inutile, car on recommencerait. » 


Le responsable du F.L.N. dénonca 
ensuite 16 «on man shOw» d'Ed- 
mont Simeoni au rassemblement de 
Furian! et le «happening» de son 
frère Max. -Les auionomistes ont 
érigé je double jeu en stratégie, 
note-t-l Aerla et Aghione n'ont &ié 
que des pare-feu. f} leur faut des 
exutoires qui devient fe sens bu 
cambaï, » 


JACQUES DE BARRIN. 


fLire la suite page 5.) 





LE COMPLEXE DE DAMOCLES 


La palx vit dans la fascination 
de In guerre, fascination amblva- 
lente mélée de nostalgie, car les 
nations qui se trouvent dans l’im- 
possibilité de faire la guerre 5e 
sentent frustrées de ce suprême 
recours et déchues du privilège de 
faire l'histoire. 


Autour des événements histori- 
ques se créent des légendes On 
expliquait la morosité de ce que 
l'on appelait sous Louis-Phillppe 
a les enfants du siètie » par une 
sorte de sentiment d'infériorité 
résumé dans une phrase que Sten- 
dhal mit dans la bouche de l'un 
de héros : s À noire âge, nos 
gères avaient parcouru toute 
l'Europe à cheval. tandis que 
nous n D'où la nostalgie des 
temps historiques et de revivre 
les sentiments extrèmes qui les 
accompagnent, la geste épique et 
la grande aventure. 


Le frustration d'une génération 
Sans guerre prend une autre 
forme : elle est privée désormais 
de l'illusion que les tragiques bou- 
leversements qui accompagnent 
les hostilités permettent de résou- 
dre le conflits et d'instaurer de 
nouveaux équilibres plus stables 

Durant certaines périodes de 
paix demetirent latents les anta- 
gonismes, les griefs et les revendi- 
cations. Certains twaltés de pais 
— ceux de Vienne ou de Versal- 
les, par exemple, — contiennent 
un véritable inventaire de tous les 
motifs de querelles qui its ont 
précédés. Ils proposent ou impo- 
sent des solutions pour chacun 
d'eux. Ils créent äinsi Indirecte- 
ment une nouvelle hiérarchie des 
Etats et des Nations 

Depuis la dernièré décennie, la 
fascination de la Euerte à pris 
des formes inédites Le premier 


ce) Fondateur de l'Inskltué fran- 
cas do polémologie. 


4 
1 


— dates 


par 
GASTON BOUTHOUL (*} 


point de vue refuse de croire à 
l'accalmie qui dure depuis 1945. 
£es tensnts sont persuadés que ies 
hostilités ne se sont pas arrêtées 
et que la guerre a continué par 
d'autres moyens pour aboutir à 
l’un de ces grands traités qui ont 
vu s'affronter des coalitions d'ad- 





AU JOUR LE JOUR 


Entre nous 


Le jameur Kappier, qui 
s'était fait un nom de guerre 
il y a irente-trois ans en 
Jusillant des otages aux jos- 
ses ardéalines, s'est donc 
échappe we su prison ila- 
lienne plie en deux dans une 
valise portée DUT 50n ëpause. 
Et, s'il est réfugié en Ale- 
magne fédérale, fl en ‘sera 
dijjiclement extrade vers 
liiake où on le réclame. 
C'est peut-être regrettable, 
mais c'est presque toujours 
comme cela : les lois protè- 
gent aussi bien Les braves 
gens que les crapules. 

Cela dit, en éprrénant une 
telle nouvelle On ne peut 
s'empècher de rêver que ca 

| serait formidable si ous les 
lypés dans ÎE genre de 
Kappler, qu'ils soient de l'Est 
ou de l'Ouest, du Nord ou du 
Sud, en étaient réduits à cir- 
culer pliës en deux dans une 
valise portée par leur Jemme. 


r BERNARD CHAPUIS. 





versaires, tels les traltés de 
Westphalie, de Vienne ou de 
Versailles. 

Les auteurs de ces traités ont 
voulu trancher les différends et 
faire sa place à chacune des ambi- 
tions. It en est résuité chaque fois 
des découpages territoriaux, des 
annextons et des zones d'in- 
fluence. C'est le rôle joué par les 
accords de Yaltz, accords de paix 
à l'échelle mondiale. De même que 
le traité de Berlin a procédé à un 
véritable partage déguisé de 
l'Afrique, ls conférence de Yaïta 
a infligé un traitement semblable 
à l'Europe, désormais partagée en 
protectorats, en Etats satellites 
et en zones à souveraineté indé- 
ternlnée, ouvertes aux expéditions 
puuitives de leurs sugerains, telles 
celles de Prague ou de Budapest. 

La situation géopolitique et stra- 
tègique de certains Etats-nations 
leur vaut le triste privilège d'une 
vocation au rôle de champ de 
bataille, 

De son côté, on peut dire que 
l'Europe à subi une régression qui 
l'a ramenée aux temps et aux 
pratiques du Saint Empire et de ia 
guerre de Trente Ans 


Un deuxième point de vue 
consiste 2 croire qu'une grande 
guerre, C'est-à-dire mondiale, est 
inévitable. . 

Un troisièrue repose sur des anti- 
cipations prospectives qui consis- 
tent à extrapoler les antinomles 
et les contradictions actuëlles 
qu'engendre le développement 
démo-économique des nations Ces 
antinotgies réaultent surtout d'une 


{Lire la suile page 4.) 





DES CLASSIQUES RÉÉDITÉS 





Cu puise: 


le goût de l'histoire ? | 


Les éditeurs d'histoire recèlent en leurs fonds des trésors oubliés 
qui dépossent souvent de loin, en qualité, les « nouveautés ». Deux 
maisons d'édition ont décidé de les exhumer. Jules Taïandier lance 


deux collections où reparuissent ses classiques : 
napoléonienne » et « Figure de proue > ; 


Perrin réédite G. Lenotre. 


Un récent livre de Jeon Tulard 
sur Napoléon a montré quelle 
exorbitante prolifération d'œuvres 
avait suscitée ‘épopée du Corse, 
dans le monde entier. :e La biblio- 
thèque napoléonienne >» 5e voue 
à ressortir quelques classiques du 
genre et commence avec deux 
volumes qui ont en Commun d'unir 
le sérieux de l'information au 
plaisant dans l’exposition. 

En retraçant - la carrière des 
e Maréchaux de Napoléon », Louis 
Chardigny donne une monogra- 
phie des vingt-six hommes ainsi 
distingués de 1804 à 1815, Grou- 
chy inclus qui, promu deux mois 
avant Waterloo, dut attendre 1a 
monarchie de Juillet pour voir 
confirmer son titre : mois c'est 
toute l'histoire de l’Empire dans 
ses structures sociales qui se 
trouve ainsi dessinée à travers les 
rapports du chef avec ses offl- 


ciers d'élite, du maître ovec ses . 


courtisans en uniforme, de ces 
hommes entre eux,.& la ville, au 
combat et, enfin, avec leurs 
troupas. 

« Les Soldots de Napoléon », 
de J. Lucas Lubreton, nous pro- 
mène, à travers l'Eumpe, en 
pagnie des gros bonnets et de ka 
plétailla ; mais nous opprenons 
surtout beaucoup de choses sur 


«: La bibliothèque 
la Librairie oeadémique 


les officiers de second rong, les 
uns cruels, comme Habert, d'au- 
tres pittoresque, comme Macard, 
qui se battait demi-nu, « ous 
velu qu'un ours » et poussont 
des cris terrifiants, presque tous 


"héroïques, tel le patit Sainte-Croix, 


beou comme une fernme, qui tro- 
versa dix-sept foïs le Danube à 
la nage, à Wagram, avont de 
se faire couper en deux per un 
boulet, sur les rives du Tage. 
On se réjouit que dans le cl- 
lection < Figures de prouc'z Le 
cinquième : centenaire de la mort 
de Chorkes le Téméraire ait 
fait surgir de l'ombre le beau 
et riche portrait du demier duc 
de Bourgogne, peint naguère por 
Marcel Brion. Deux philosophies 
du pouvoir s'affrontent en même 
temps que deux cousins, austi 


différents que possible l'un de 


l'autre et déjà rivaux lorsqu'ils 
n'étaient que le fils de Charles VII 
et le comte de Charolais, Charles 
avait le génle d'entreprendre, non 
de conserver: « l'aralgne », celui 
da prendre et de tenir : l’Issue de 
2 Aid longtemps douteuse, était 
e. 


GINETTE GUITARD-AUVISTE. 
{Lire la suité page 6.) 
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Grande-Bretagne 
Après Londres 
Birmingham connaît à son four 


des scènes d'émeutes 


i dt à a » du 
Les émeutes du samedi 13 août à Londres {«le Monde 
16 août] Le sont renouvelées lundi à Birmingham, le grand centre 
industriel des Midlands. Lundi, À [ . 
Calloghan. a teou une conférence ministérielle pour étudier …. 
mesures destinées à endiguer la violence raciale. Au début a 
septerubre, en effet, a lieu le re Carre se 
Hi res 

Notting-Hill, un faubourg de un Le scénes de vicience 
au cours desquelles plusieurs dizaines de personnes ont êté 


couleur, qui a été, il y à un an, 


blessées. 


.De notre correspondant 


Londres — Après Londres, 

, Birmingham à été. lundi 

15 août, le théâtre de violentes 

scènes d'émeutes entre groupes 

d'extrème droite et d'extrème 
gauche. 


Tout 2 commencé par Une 
manifestation de plusieurs cen- 
taines de jeunes gens appartenant 
à deux petites formations gau- 
chistes, le Socialist Workers’ 
Party et le Socialist Uniiy Party, 
décidés à empecher une reunion 
étectorale du Front national dans 
une école de la circonscription de 
Ladywood 


Les forces de police, non armées, 
comme d'habitude, sont interve- 
nues sous une pluie de projectiles 
divers : bouteilles, pierres. bri- 
ques. La tension à encore monte 
à la tombée de'‘la nuit. quand l2 
foule grossissante des manifes- 
tants, guidée par un membre du 
Sociälist Workers' Party en che- 
mise rouge, un micro à la main. 
grimpé sur un mini-Dus, s'est 



























le premier ministre, M. James 
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dirigé au pas de course vers le 
ane de police local. Les bagarres 
se sont poursuivies pendant plu- 
sieurs heures entre les manifes- 
tants de droite et de gauche et 
la police. Une dizaine de person- 
nes ont été arrétées. Il y a une 
quinzaine de blessés parmi les 
forces de police. et de nombreux 
dégats. 

Depuis plusieurs jours, le quar- 
tier de Ladywood, à SR am, 
à forte population émigrée. 
connait une certaine agitation, 
en prévision de l'élection 

qui y à lieu le 18 août. Le scrutin 
s'annonce très serré Le Labour 
avait obtenu une confortable 
majorité en 1974 mais 1l n'& pas 
su faire face aux graves problé- 
mes de logements de la cireons- 
cription, C'es£ la population 
d'émisrés — pour la plupart des 
Asiatiques — qui fera le choix 
entre les dix candidats, dont trois 
sont des non-Blancs, et un appar- 
tient au Front national — [Inlé- 
Tim.) 






Polémique autour du P.C. italien 


SAUVER UN ÉTAT 
EN DÉCOMPOSITION ? 


(Ferdinando Scianna) 





LA TEXTATION DU PROTECTIORAISME 


U. Bunel et J. Saglio) 


LE MALAISE DE LA GAUCHE JAPOMAISE 


{Philippe Pons) 


AU HURDISTAN IRARIEN 
LA FICTION DE L'AUTONOMIE 


(Chris Kutschera) 


ISLAM ET POLITIQUE 


Domination ou libération ? 


Le jeu changeant des puissonces colaniales (H. Chérif), — 
En Afrique acire : distonciation et ccuménisma (Pisrre 
Alexandre). — Le nouvel élan des Frères musulmans (Abdel 
Azim Romoden!. — tron : De l'indépandonce religiouse à 
l'opposition démocrotique (Nikki Keddie). — Pocte islamique 
et impériclismac (Semi Mansour), — Une nouvelle approche 
de l'islam sunnite [Hassan Honafil. — Pouvoir communiste 
et Islam en U.R.S.S. [Hélène Corrère d'Encausse). 








CINÉMA POLITIQUE : Ecrans crabes 


L'Albanic, un petit poys qui ne prétend pas se pôser en modéle 
(Yves Letournenur et Erie Vigne). 


Lo Thailende, ou la fragilité de la manière forte (reportage de 
Marcel Borang). 


La stratégie du Front Polisario après un on et demi de combats 
au Sahara occidental (Raoul Weexstoen). 


Ticrs=monde : Éncadror l’agriculture ou former des paysans ? 
(François de Ravignan). 


L'activité des organisations internationales. 


Supplément sur la Catalogne. 
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Union soviétique 
La visite du président Tito a wne portée 
plus symbolique que politique 


Le président Tito était attendu, ce mardi 16 août, à 14 heures, 
à Moscou. Le chef de l'Etat yougoslave devait être accueilli par 
M. Brejnev, spécialement rentré de Crimée pour cette octasion. 
Le maréchal Tito doit passz7 trois ou quatre jours dans la capi- 
tale soviétique. Il se rendra ensuite dans la région d'Irkoutsk, au 


bord du ac Baïkal, avant de 


conduira d'abord à Pyongyang puis à Pékin. 


De notre correspondant 


Moscou. — En f{nterrorhpant 
spécialement ses vacances Een 
Crimée, M Leonid Brejnev à 
voulu sans doute marquer toute 
l'importance qu'il attache à la 
visite du président Tito. Il n'était 
pas question pour ke chef de 
l'Etat yougoslave de faire, comme 
les numéros un allemand, bulgare, 
hongrois, polonais, roumain, mon- 
gol et tchécoslovaque, le déplace- 
ment au bord de la mer Noire. 
Et si cette idée a pu être évo- 
quée à un moment ou à un autre 
du côté soviétique, elle a été 
rapidement abandonnée. D'ailleurs 
n'est-il pas normal qu'un homme 
de soixante et onze ans aille en 
accueillir un autre de quatre- 
vingt-cinq ans ? ‘ 

Cette « visite of/icislle d'ami- 
lien, comme la qualifie l'agence 
Tass, intervient neuf mois après 
celle que M. Brejnev 2 effectuée à 
Belgrade, On peut se demander 
si elle aurait eu: lieu si Moscou 
ne se trouvait pas sur le chemin 
de Pyonsyang et de Pékin Détail 
significatif, la presse soviétique 
n'a jamais mentionné les étapes 
ultérieures du voyage du chef de 
l'Etat yougoslave. Autre détail : 
dans Ia Pravda de ce mercredi 
matin qui publie sur presque un 
quart de page ure biographie eu 
maréchal Tito. celui-ci est pré- 
senté comme le président de la 
République socialiste fédérative 
de Yougoslavie, puis comme pré- 
sident de la Ligue des commu- 
nistes yvouzoslaves alors que la 
coutume locale met toujours en 
avant le parti. 


Le présidium du Soviet suprême 
a décerné au maréchal Tito, à 
l'occasion de son quatre-vinst- 
cinquième anniversaire, l'ordre de 
l& révolution d'Octobre «pour sa 
contribution exceptionnelle & La 
lutte pour la vicloire des idéaux 
du grand Octobre ». Cette décora- 
tion lui sera remise solennelle- 
ment au Kremlin. ce qui confirme 
que le chef de l'Etat yougoslave 
né compie pas revenir en Union 





ROCHE-ORIENT 


poursuivre Un voyage 


soviétique au moment Ges gran- 
des festivités du soixantieme anni- 
versaire, en novembre prochain. 


La Pravda de ce mardi 16 août 
écrit, À pro de cette visite : 
« Les Soviétiques saluent Josip 
Broz Tülo, éminent dirigeant des 
communistes et de tous les tra- 
vailleurs de Yougoslavie, militant 
exemplaire du mouvernent com- 
mnuniste et ouvrier internationa!, 


cetle visite en U.RS.S. 
tuera une nouvelle contribulion 
à la Consolidation de l'amitié et 
de la coopération entre nos par- 
lis el Days.» 


Mais les dirigeants du Krem- 
lin ve se font guëre d'illusion 
autant les relations entre Îles 
Etats et avant tout les relations 
économiques se développent ra- 
pidement et favorablement, au- 
tant les relations entre les 15 
communistes n'ont pss ondé- 
ment évolué ces derniers temps. 
Auss| bien lors de la préparation 
des conférences d'Helsinki et de 
Belgrade que de celle de la confé- 
rence des partis communistes euro- 
péens de Berlin-Est, les Yougosla- 
ves se sont montrés extrêmement 
fermes sur les principes de « l'in- 
dépendance, lu sounerainelé, l'éga- 
lité, la non-ingérence et le respect 
des différences dans les voies du 
développement interne et les par- 
ticuicrilés des positions inierna- 
tioncles des deux pays et des deuz 
partis ». Des principes qu'officlel- 
lement le partl communiste sovié- 
tique ne rejette pas, mais aux- 
quels il préfère substituer ceux 
de l'«internationalisme proléla- 
rien», et de l'ainéégration pous- 
sée de la communauté socialiste ». 
H paraît peu probable que la 
visite du président Tito à Moscou 
u'i] aura avec 
r ent de dépas- 
ser ces divergences, OU convain- 
quent le parti yougoslave de 
s'associer à la protestation des 
vinget-huit P.C. contre la « bombe 
à neutrons s. — fIntérim.) 


israël 








EUROPE _ _ 


{tolie 





L'évasion de l'ancien SS Herbert Kuppker 
suscite une vive indignution à Rome 


De notre correspondant 


Rome. — Le criminel de guërtre 
allemand Herbert Kappler, qui 
fut condamné en 1948 à la prison 
à vie pour le massacre. en mars 
1944, à Rome, de trois cent trente- 
cinq civils italiens, en majorité des 

uifs et des communistes, s'est 
vadé, lundi 15 août. de l'hôpital 
militaire du Celio, dans la Capi- 
tale, avec la complicité de sa 
femme. La facilité avec laquelle 
l'ancien one, ss e pu PO 
et gagner l'aeropo 

suscité de vives réactions d'indi- 
gnation à Rome, où l'on s'inter- 
roge sur d'éventuelles complicités. 
Kappier avait ordonné le « mas- 
sacre des fosses ardénmiines» en 
représallles de 18 mort de trente 
militaires allemands. 

L'évasion a eu lieu londi, à 
1 heure du matin, lorsque la 
femme de Kappler, Annellese, une 
allemande NU TRE 

pousée en prison en , €S 
venue lul rendre visite. Mme An- 
neliesæ Kappler bénéficiait, « pour 
des raisons humaänilaires », dit-on 
offltclellement, d'un libre accès 
permanent à la chambre de son 


Ele à quitté :a chambre de son 
mari une grosse valise à là main, 
peu après 1 heure du matin, lals- 
sant sur la porte un mot: « Ne 
pas déranger quant 10) heures. » 
Le planton a vu Mme Kappier 
s'éloigner, traînant la lourde 
valise. Il n'en & pas vérifié le 
contenu Après avoir franchi sans 
encombre la porte de l'hôpital 
militaire, la femme de l'ancien 
colonei SS chargea 18 valise dans 
le coffre d'une Fiat rouge louée 
le 8 août à l'aéroport de Rome. 
Dans La chambre d'Herbert Kap-. 
pler, un mannequin avait été mis 
à la place du criminel de guerre. 

Le commandement général de 
l'arme des carabiniers. dont dé- 
pendait la garde de Kappier, ne 
devait être prévenu qu'à 11 h. 10 
de l'évasion, et le ministre de la 
défense à 11 h. 80. 11 semble, en 
revanche, que la nouvelle all été 
connue plus tôt dans certains mi- 
lieux : à 9 } 10, le président de 
l'Association nationale des perti- 
sans ltaliens (A.N.P.L) g’étaié pré- 
senté à la porte de l'hôpital mi- 
litaire pour avoir confirmation de 
l2 fuite de Kappler, mais il se 
heurta à un barrage. | 


C'est au ministre de la dé- 


M. Allon dénonce la décision du gouvernement de faire bénéficier 
les habitants de Cisjordanie et de Gaza des services publics israéliens 


La décision du gouverne- 
ment de M. Begin de faire 
bénéficier la population pales- 
tinienne de Cisjordanie et de 
Gaza des services publics 
israéliens a suscité des réac- 
tions hostiles dans la plupart 
des pays arabes. Le secré- 
taire général de la Ligue 
arabe, M. Mahmoud Rlad, a 
adressé un message de pro- 
testation à M. Kurt Waldheim. 
Iui demandant d'intervenir 
afin de mettre fin aux ne- 
sures arbitraires d'Israël 
« allant à l'encontré de la 
charte des Nations unies ». 


© A AMMAN, un porte-parole 
jJordanlen a estimé que cette me- 
sure constitualt e une nouvelle 
infraction aux législations mter- 
nationales et monire que l'Etat 
hébreu cherche & faire échouer 
les efforts de pair dans la 
région ». M. Arafat, pour sa part, 
a estimé qu'il s'agissall là d'une 
« nouvelle etape vers l'annexion ». 
L'agence d'information palesti- 
nienne Wafa ajoute, en outre, que 
cette initiative est « conforme 
La thèse israëlienne selon laquelle 
la rive occidentale du Jourdain 
et a bande de Gazn «sont des 
territoires israéliens libérésy et 
signifie e que ioui effort de pair, 
et notamment tloule discussion 
sur l'amendement de la résotu- 
lion 212 du Conseil de sécurité, 
est VAI ». 


@ A MOSCOU, l'agence ‘Tass 
a qualifié la décision de Jéru- 
salem de « farce n et de « nouvenu 
pas dans la voie de l'annexion 
des terriloires arabes occupés ». 
a sruel ne se serait pas montré 
aussi sûr de lui pour appliquer 
sa poliique d'expansion et d'an- 
nerzion s'U n'orüit bénéjicié du 
soutien de Wasitinglon », pour- 
suit l'agence soviétique, qui 
ajoute : «Les müiieur impéria- 
listes voudraient habituer Le 
monde aux prelentions d'Isracl 
sur Les lerriloires arabes occupés 
afin de refuser au peuple pales- 
liruen La possibilité de créer son 
propre Etat, dont la fondation est 
une des conditions du règlement 
iusle et pacifique au Froche- 
Orient.» . 


SA WASHINGTON. en 
revanche, le département d'Etat 
américain s'est montré trés pru- 


dent, « Nous avons vu les rnfor- 
malions publiées à ce sujet. Nous 
n'avons pas de position part- 
culière », s'est borné à déclarer le 
porte-parole. M. Hodding Carter. 
qui à refusé de dire si Wash- 
ington considérait cette mesure 
comme un signe de la volonté 
d'Israël d'annexer la Cisjordanie 
et Gaza 


@ À GAZA, la municipalité, 
réunie lundi en séance sr 
dinaire, à rejeté la décision du 
gouvernement Begin, qui consti- 
tue, selon elle, «une violation des 
accords de Genève sur l'adminis- 
tration des territoires occupés ». 
La municipalité a lancé un appel 
au président Carter pour qu'a Z 
prenre ses dités et uti- 
lise toule l'influence des Etats- 
Unis DOuTr assurer une Juste 
et durable dans cette region». De 
son côté, le maire d'Hébron, 
ML Kawasmeh, a déclaré lundi! 
que, si ela décision du gouverne- 
ment israélien n'pnail T Objet 
que d'élever le niveau pl 
publics» accordés aux Cisjorda- 
tlon, mais qu'il « s'opposerait toia- 


lement à joute mesure de ce 
genre ‘si elle devait être annon- 
Ciairice d'une politique d'an- 
nexiOn ». 


@ EN ISRAEL même, M Yegal 
Allon, ancien rinistre travail- 
liste des affalres étrangères, a 
violemment critiqué la décision 
du gouvernement. Parlant au 
cours du débat de politique 
canne demandé par l'opposi- 
tion la suite de la visite de 
ML Vance en Israël, 11 a déclaré : 
«C'est la manière dont la chose 
a mur ef l'heure choisie 
Pour le jaire que nous reprochons 
de M. Begin, qui 4 libéré Les Etat2- 
mesures & feront nalitre des soup- 
çons sur les inientions d'Israël 
et provoqueront des réactions 
hostiles. La décision esi d'autant 
Plus inlempestive que personne 
ne nous dil par quels moyens le 
gouvernement s'y prendra, Où 
trouvera les sources de jinance- 
ment d'extension des services pu- 


blics qu'il projette d'améliorer 
et quel sere lim de cette 
sur la scène interntlio- 


«La politique de M. Begin a libéré les États-Unis 
de tout engagement envers Israël » 


Ouvrant le débat de politique 
étrangère. M. Ygal Allon avalt 
dénoncé auparavant « {a politique 
M Begin, rette tradition « été 
Unis de fout engagement envers 
lsraëls. «ll g'agit Là. avait-il 
souhgné. d'un changement fondn- 
mental et il est pour le pire. Si 
le gouvernement continue dans 
cette voie, noire Dosition ne 
pales de se détériorer ei elle 
eniendra calastrophigue lorsque, 
inéviiablement, l'heure de discuter 
des vrais problèmes sonnere enfin 
Aujourd'hui, par la faute de 
M, Begin, cetie tradition a été 
rompue Auparavant. nos relations 
avec les Etgis-Unis élalent fon-. 
dées sur le dialogue. ntais. mainle- 
nant. chacune des deux pariies 
agit à su quise, C'est parce que 
nous voulions d'un Eli fuif el 
démocralique Que nous somMes 
en faveur d'une solution du DTo- 
bième paleslinien qui sera reison- 
nable.» 


M Begin, quant à lui, a vive- 
ment critiqué le parti travalillste. 


«Il a loujours été entendu, a-t- 
déclaré. qu'il existe un CON senEUS 
AGtIONGI sur au moins deux 
POinis : refus d'atoÿ l'O.LP. 
comme interlocuteur valable, el 
refus d'accenter la création d'un 
Etat palestinien. Je me demanre 
si le park travailliste a l'intention 
de ne plus respecter celle entente 
qui unissait ious les grands partis 
du pays. Nos n'avons iamais nié 
nos divergences de ou6s avec les 
Etats-Unis, mais elles ne nous 
empêcheront pas d'aller de l'anant 
avec üné vokiique correspondan! 
aux intérêts lês mieux compris 
d'Israël Dans certaines questions 
d'intérét national. nofre politique 
ne diffère pas de celle des anciens 
dJouvernements travaillistes, Seule 
la méthode et le style diffèrent. 
Pendant dir ans vous avez essayé 
d'obtenir le consentement des 
Etais-Unis Dour l'epvlication du 
plan Allon. Tous vos efforts ont 
été vains. Votre politique n'c pas 
été endossée par Washingion, » — 
tAFP.} 


revenue la délicate mission 
noncer cette d 2 Va 
sion. À un journaliste qui lui de 
mandait si’ à Son AVIS « une 
femme seule élait de force à em- 
porter son Mari dENS UNE Te- 
lise », M. Laïtanzio répondit : 
« Je 7e -CONNAIS personnelle- 
ment Mme E: , MAS ON ME 
Va présentée COMME Une 

solide. Kappler, qui est tres ma- 
Lade, ne pése que 48 Ialos. Malgré 
tout cela parait lourd ZOur une 
jemme. » 

"M. Vito Lattanzlo devait 5 
ser qu'i n'avait jamais 
l'ordre de relâcher ia survetllance 
assurée vingt-quatre heures eur 
vinet-quatre, autour de lancien 
colonel SS, par douze carabiniere 
qui se relayaient : « L'enquête 
devre établir si mes instructions 
ont élé respectées Ou n07n 2, à dit 
le minisère. à : 

Atteint d'un cancer à l'intestin 
Kappier ne s'était pas levé de- 

D Le sers ne 
paratssai ysiquemen pos- 
siblé. Le résident du conseil ita- 
lien, M. Andreotti, a affirmé que 
tout serait mis en œuvre pour 


fense, M. Vito Lattanslo, qu'est 
an 





LE MASSACRE 
DES FOSSES ARDÉATINES 





Rome, — Le a massacre des 
fosses Ardéatines », pour jequel 
le colonel Herbert Kappler fut 
condamné, eut lieu le 21 mars 
194 : trois cent trente-cinq 
elvils italiens furent fusillés 
teprésailies après un 
attentat qui avait coûte la vie 
à trente officiers allemends 
dans le centrs de Rome. Kappiet 
avait fait exécuter quinze otages 
de plus que n'en avait réclamé 
Hitler. 


L’auclen colonel S5, qui s'était 
constitué prisonnier je 6 mai 
19M45, avait été condamné à la 
prison à vie le 20 juillet 1948. 
Après vingt ans passes à Ja pri- 
son de Gaete (à 1600.kllomètres 
au sud de Rome), D avait été 
transféré i’an dernier à l'hôpital 
allitaire de Rome, Son avocat 
avait demandé sa libération. La 
requête avait été favorablement 
accuslile, novembre 1976, par 
le tribunal militaire de la capi- 
tale, comme la Iol l'y autorlisait, 
Kappler agant purgé plus de 
viugt-trois ans de prison et 
étant gravement malade. L'an- 
uonce de la prochaine remise en 
liberté de Kappler avait cepen- 
dant soulevé de très vives pro- 
testations à Rome. En 2pnel, le 
trrbunal était revenu aux s0n 
jugement. — (Intérim) 





récupérer Kappler. I a estimé 
qu'«aux sentiments humantiaires 
des Iialiens », le criminel « 
répondu par la fukte ». 
DeTnne SRI pe 
o et a synagogue, des 
israélites et des anciens combet- 
tants indignés, sont venus pro- 
tester lundi soir. M. Aldo Torto- 
rella, membre de ia direction du 
pers communiste italien, 4 qua- 
é l'événement d'«of/ense aux 
viciimes de Kappler » et il a ré- 
clamé « des sanctions immédintes 
contre Ceux qui ont favorisé une 
st incroyable fuile ». 
Le gouvernement de Rome en- 
tend réagir fermement et très 


EÆappler », a rappelé M. Andreotti, 
qui à fait parvenir à Bonn une 
demande d'extradition dès lundi 
soir au cas où Kappler se serait 
réfugié dans son pays d'orl- 
giune, comme l'affirme sa femme. 
Le chef du gouvernément . aura 
en tout cas un sujet de discus- 
_—— imprévu lors as renGEDÉrS 
chancelier Schm 
19 août, à Vérone. 


OCÉAN INDIEN 








CORRESPONDANCE 


La Banque des Comores 
et le pouvoir populaire 


M. Hubert Martin, direcieur 
général de la Banque de Maüa- 
gascar ei ee Comores, nous écrit 
à propos d'une information 
portée par notre envoyé éci 
Fi Fomores (l Monde du 


Votre envoyé spécial écrit : 
« Des employés de La Banque 
Comores ont di ouvrir ses coffres 
à des jeunes membres du pouvoir 
vopulaire repartis les poches plei- 
nes sans iuisser le moindre reçu. 2 

Je ne sais. où M. Pomonti 2 
puisé cebte information, mais elle 
n'est eu rien. fondée. La Barque 
des Comores n'a subi de on 
ni de prélèvements de fonds de 
quiconque et ses rapports avec 
toutes autorités comoriennes 
ont toujours &« eb sont toujours 
parfaits. 
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Japon 


Tokyo entend améliorer ses relations 
avec les Etuis d'Indochine 


De notre correspondant 


Tokyo. — Dans un souci d'équi- 
libre, le Japon, qui vient de par- 
tiCipET &L & SOMMEt » des pays 
membres de l'ASEAN à Kual2- 
Lumpur, entend désormais ame- 
liorer ses relations avec l'Indo- 
chine, et, en particulier, avec le 
Vietnam. A la veille du départ 
du premier ministre, M Fukuda, 
pour la Malaisie, l'Indonésie 
et Singapour, Tokyo avait déjà 
annoncé la visite à Hanoï, en sep- 
tembre, de M. Kilmura, ancien mi- 
nistre des affaires € et 
l'une des personnalités du parti 
libéral démocrate qui souhaitent 
un renforcement des liens entre 
le Japon et les päys socialistes 
d'Asie M. Kimura devra expo- 
ser la nouvelle politique asiati- 
que de son pays aux Vietnamiens, 
apparemment inquiets pour l'ins- 
tant du renforcement de l'in- 
flaence nippone dans la réslon. 


En achevant se tournée dans 
le Sud-Est asiatique, le 18 août, 
à Manille, le premier ministre 
japonals énoncérz ce que l'on 
appelle déjà à Tokyo la « doc- 
trine Fukuda » pour l'Asie, dont 
les deux grands axes sont un 
renforcement du rôle du Japon 
dans l'ASEAN et une améliora- 
tion des relations de Tokyo avec 
les pays d'Indochine. | 

En ce qui concerne le Vietnam, 
en particuller, on prècise dans 
les milieux diplomatiques nippons 
que Tokyo serait pret à « passer 
l'éponge » d'une certaine ma- 
aière, sur la dette de 16,4 milliards 
de contractée auprés du 
Japon par'le régime Thieu. Cette 
dette, dont le réglement est ré- 
clamé par les Japonais, est l'un 
des principaux obstacles au déve- 
lo des relations Éécono- 


| miques entre les deux pays. Les 


Vietnamiens, en effet, ne recon- 
naissent pas les dettes de l'an- 
cien régime. 

Le Japon, pour tenter de déblo- 
quer la situation, vient de faire 
savoir à Hanoï qu'il était dis- 
posé à accorder au Vietnam un 
prét du même montant que Ia 
detté de Saigon, qui serait aînst 
éteinte. Dès que cette question 
sera réglée, Tokyo entend offrir 
de nouveaux prels aux Vietna- 
miens, conformément aux deman- 
des formulées par ces derniers. 
Tout le problème, pour les Ja- 
ponais, est de savoir si Hanoï 
acceptera, même formellement, 
de prendre en charge la dette 
de l'ancien Vietnam du Sud. 


Les Japonais, qui avalent rapi- 
dement normalisé leurs relations 
avec le nouveau Vietnam à la 
suite de la chute de Saigon, 
avaient espéré que cette question 
serait résolue le mois dernier, 
dans la foulée de l'accord inter- 
venu récemment entre Hanoï et 
Paris sur la question des ancien- 
pes créances et de la future aide 
(le Monde des 24 et 25 avril 1977). 
Leur attente a été déçue. 


Les hommes d'affaires japonais 
pressent d'autant plus le gou- 
vemmement de parvenir a une 
solution qu'ils estiment que leurs 
concurrents européens sont mieux 
placés sur le marché vietnamien. 
Hanoï, qui a récemment refusé 
l'offre du « keidanren » (patronat 
japonais) d'envoyer une mission 
au Vietnam, entend apparem- 
tent tenir la haute aux 
Japonais. A cette déconvenue s'est 
ajoutée en effet Le réduction des 
commandes vietnamiennes d'acier 
japonais pour la seconde moitié 
de 1977: les Japonais, qui espé- 
raient en livrer 200 000 tonnes, ne 
pourront en vendre que 80 009 
tonnes, 

Tokyo essaie d'amadouer Ha- 
noi par le biais de la Banque 
asiatique de développement 
(AD), sur laquelle les Japo- 
nais ont la haute nain. La BAD 
avait, en 1974 accordé 44 mil- 
Mons de dollars en prèts au Viet- 


nam du Sud pour neuf projets. 
La plus grande partie de la 
somme, soit 39 millions de dol- 
lars, est encore À verser. Selon 
les Japonais, ia BAD, après avoir 
envoye une mission au Vietnam, 
serait désormais disposée à dé- 
bloquer une partie de ces crédits 
120 millions) en faveur d'Hanoiï 
qui à repris à la BAD le siège 
occupé autrefois par le repré- 
sentant de Saigon. 


Un «lobby birman » 


Bfin de ne pas placer exclusl- 
vement sa tournée asiatique sous 
le signe de l'AS.EAN., M Fu- 
kuda y à ajouté la Birmanie. Le 
Japon entrétlent avec Ranpoon 
des liens sentimentaux qui datent 
de la guerre. Les contacts entre 
les militaires birmans et les diri- 
geanis japonais sont apparem- 
ment excællents, comme en 

l'existence à Tokyo 
d'un véritable «lobby birmanx: 
dans les rangs des conservateurs. 
La Birmanie fut le premier pays 
à signer en 1954 avec Tokyo un 
accord de réparations. Le Japon. 
qui fut l'une des rares sources de 
financement la Birmanie 
au cours de ja période d'isole- 
ment qu'elle traverse, est aujour- 
d'hui son premier partenaire 
commercial : en 1976, les échan- 
Es el _— poses à 95 millions 

ars, Lors de son 

à Rangoon. le 11 août. M Fukuda 
a Promis au gouvernement Ne 
Win un prêt en yens d'une vaieur 
de 600 millions En juin déjà, 
Tokyo avait signé un accord pour 
des crédits de 26 milliards de 
yens destinés au financement de 
quatre projets industriels. 


PHILIPPE PONS. 


ASIE 





PLUSIEURS 
ANCIENS COLLABORATEURS 
DE Mme GANDHI 
SONT ARRÊTÉS ET ACCUSÉS 
DE CORRUPTION 


New-Delhi (AFP. AP, Reu- 
ler. — Dix personnalités, dont 
trois anciens colisbhorateurs de 
Mme Gandhi, lorsqu'elle etait 
premier ministre, ont été arrètees, 
lundi 15 août. Elles sont accusées 
de corrupLrion Il s'agit de 
MM. RK. Dhawan, ex-secrétaire 
particulier de Mme Gandhi, PC. 
Setht, ancien chef du gouverne- 
ment de l'Etat du Madhya FPra- 
desch, puis ministre dans le gou- 
vernement fédérale, Yashpal Ka- 
poor, parlementaire dé mis en 
cause, en 1975. lorsque Mme Gan- 
dhi avait été condamnée pour 
irrégularité électorale, KL Dha- 
wan, frère de RE. Dawan, de 
leur père. KR. Dhawan. de K_ Sinsh, 
ancienne personnalité gouverne- 
mentale, et de quatre hommes 
d'affaires dont les identités n'ont 
pas été révélées . 

Selon l'agence Samachar, les 
arrestations ont èté faites par le 
bureau central des enquêtes et 
font suite aux investigations 
ordonnées par le couvernermment 
de M Desai, et réclamées par le 
Parlement, sur les activités de 
l'entourage de l'ancien premier 
ministre ces dernières années. La 
police aurait établi la preuve que 
les personnes arrêtées auraient 
procèdé à des transactions mal- 
honnétes portant sur dés SOmMmmes 
énormes, et auraient acquis d’im- 
portants Interèts à l'étranger en 
mettant à profit pour la plupart 
leur position officielle. 

Une enquete est, d'autre part, 
en cours sur les activités du fils 
de Mme Gandhi sous l'état d'ur- 
gence, et de MM Bansi Lal, 
ancien ministre de la défense, et 
V.C. Shukla, ancien ministre de 
l'information. 








AMÉRIQUES 


États-Unis 








Le président pourraît être amené à se séparer 
d'un de ses plus proches conseillers 


De notre correspondant 


" Washington. La famille 
«politique» du président Carter 
lui cause actuellement des soucis. 
L'affaire Lance rebondit, malgré 
le témoignage de confiance 
donné par là commission sénato- 
riale intéressée, concluant il y a 
trois semaines que les activités 
financières personnelles du ban- 
quier Robert Lance, aujourd'hui 
directeur du budget (en réalité 
l'Office of Monagement and 
Budget — ONLB. -— créé en 1970. 
a des compétences qui s'étendent 
au-delà de celles d'un ministére 
ordinaire}, ne prétaient pas à la 
critique Les autorités adminis- 
tratives n'en ivent pas 
moins discrètement leur enquéte 
sur certaines opérations menées 
par M. Lance avant 51 nomins- 
tion, alors qu'il était directeur de 
la Banque nationale de Georgie, 
ainsi que sur les transactions 
réalisées par sa famille et ses amis. 
M. Lance, appuyé par ses col- 
lègues « georgiens n de la Mai- 


son Blanche, affirme n'avoir rien 
commis d'illégal ni de contralre 


à l'éthique professionnelle. 


Des indications données par 
M Lance lui-meme, il est clair, 
cependant, que le banquier geor- 


gien menait rondement ses aflai- 
res, de «a manière dynamique » 
disent certains, ne s’embarrassait 
pas de scrupules exagërés pour 
jouer de son influence politique. 
de ses relations. tirant parti de 
toutes les ambipultès de la légis- 
lation en vigueur pour réaliser 
des transactions avantageuses 
mais douteuses, mème si, techni- 
quement parlant, elles ne tom- 
batent pas sous le coup de la lol. 

M Lance, intime. et de longue 
date, du président. passe pour 
étre son conœæiller personnel le 
plus écouté en matiere économi- 
que, l'instigateur de la politique 
de conservatisme fiscal menée 
par le gouvernement et dénoncée 
par les syndicats £t les démo- 
crates libéraux De nombreux 
observateurs pensent qu'il devra 
se résigner à offrir sa démission 
à bref délai 

En annonçant. la semaine der- 
nière, que, désormais, et pendant 
la durée de l’enquéte en cours, il 
e’abstiendrait de tout commen- 
taire public ou privé sur les 
activités passées de M. Lance, le 
président a  incontestablement 
pris ses distances. 

HENRI PIERRE, 





A TRAVERS LE MONDE 
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Allemagne fédérale 


® LES AVOCATS DES MEM- 
BRES actuellement détenus 
de la Fraction armée rouge, 
plus connue sous le nom de 
rTOUPDE Basder - Meinhof, 
jugent « inquiétant » l'état de 
santé de leurs clients. Ceux-ci 
mènent, depuis une semaine, 
une grève de la faim et de la 
soif. 11s réclament d'être ras- 
semblés par groupes de quinze 
par prison et de participer aux 
réunions communes des déte- 
nus. Les autorités. qui recon- 
naissent que l'état de santé 
d'une partie des quelque qua- 
rante extrémistes de gauche 
enfermés dans diverses prisons 
de 18 RFA. est « sérieuz », 
affirment toutefois que leurs 
jours ne sont pas en danger. 
Elles affirment ne pas vouloir 
céder aux exigences des déte- 
nus. — (A.F.P.]) 


Cambodge 


@ RECTIFICATIF. — Une cou- 
pure a déformé le second 
paragraphe d'une information 
sur les affrontements entre le 
Cambodge et se volsins (le 
Monde du 16 août). D faliait 
Lire : « Les heurts entre Le 
Cambodge et le Vieinam ont 
commencé le 18 Mai. » 


Suisse 





©@ LA MILITANTE ITALIENNE 
D'EXTREME GAUCHE 
PETRA KRAUSE a été extra- 
dée le lundi 15 août de Suisse, 
où elle était en détention pre- 
ventive depuis vingt-huit mois. 
La mesure d'extradition prise 
à son encontre est provisoire. 
La militante, qui Se trouve 
dans un état de santé grave, 
devra être renvoyée aux auto- 
rités helvétiques pour son pra- 
cès, prévu le 19 septembre 
procbain. Petra Krause, d'ori- 
gine allemande, est incuipée 
en Suisse de vols et de déten- 
tion d'armes et d'explosifs. Elle 
fait l'objet, en Italie, d'un 
mandat d'arrét de la magistra- 
ture de Naples pour sa par- 
ticipation présumée à deux 
attentats commis dans ce pays 
en 1974. — (A-F.P.) 


Transkeiï 


© M HECTOR NCOKAZL diri- 
fans du parti démoctalique 
"opposition du Transkei, le 
premier Bantoustan africain 
noir déclaré « indé ant 2, 
a été arrété. Le de la 
police du Transkeil. M Mar- 
ting Ngceba, 2 déclaré que 
M. Ncokazi avait été arrêté en 
vertu d'une loi selon laquelle 





le fait de refuser de recon- 
naître l'indépendance du 
Transket, qu de dire qu'elle 
devrait être remise er ques- 
tion, constitue un delit 
Union soviétique 
= 
© UN PROCUREUR DE BAKOU 
Azerbaïdjan soviétique) a éte 
condamné à quinze ans de 
camp À régime sévère pour 
avoir extorqué des pots de vin 
à des directeurs de garages, 
annonce le Bakinski Rabotchi. 
De Son côté, le Kommunis! 
d'Arménie sipnale la condam- 
nakion de trois magistrats pour 
corruption Des peines de 
treize, hult et dix ans de priva- 
vation de liberte ont été infli- 
gées un procureur, son 
adjoint et à un juge d'instruc- 
tion. — (AF.P.) 


Vietnam 


6 LES AUTORITES DE HANOT 
ont déclaré aux Vietnamiens 
qui avalent l'intention de quit- 
ter le pays qu'ils étaient pas- 
sibles de la peine de mort, 
rapporte à Hong-Kong le quo- 
tidien anglals South China 
Morning Post, Selon le mème 
journal, une dizaine de person- 
nes, qui avalent tenté de quit- 
le Vietnam, auraient été exécu- 
tées au début da mols d'août. 


a 
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AFRIQUE 


A LUSAKA 





M. de Guiringaud a reçu des dirigeants 
des mouvements nationalistes d'Afrique australe 


Apres les conversations de Londres sur la mise au point du: 


plan de règlement anglo-américain (- le Monde - du 16 août, le 

président Nyerere de Tanzanie a déclaré. le lundi 15 août, à Dar- 

Es-Salaam, qu'il tentait d'obtenir de la Grande-Bretagne des | 
. éclaircissements - sur des positions - quelque peu confuses -. 
Le ministre des affaires étrangères de l'Afrique du Sud. qui avait 
assisté AUX Conversations, a informé le mème jour M. Vorster de 
leur teneur. Le conseil des ministres. réuni ce mardi à Pretoria. 


doit examiner les suggestions britanniques. 


Pour sa part. 


M. Nkomo, coprésident du Front patriotique du Zimbabwe (Rho- 
désie), qui s'est entretenu lundi avec le secrétaire d'Etat, M. Cyrus 
Vance, à Washington, a rappelé que - seule la guerre peut 
fournir la base d'un règtement » et que dans ces conditions la 
mise au point d'une Constitution est actuellement . prématurée ». 


De notre envoyé spécial 


Lusaka — M. de Guiringaud. 
qui est l'hôte à déjeuner ce mardi 
16 août du président Kaunda, a 
presque entiérement consacré à 
l'Afrique australe son séjour à 
Lusaki Sur un ton où 1x passion 
se mélait à l'angoisse le premier 
ministre sambien, M. Chona. et 
le ministre des affaires étran- 
geres. M Mxale. lui ont prédit 
les pires catastrophes s] les Blancs 
prétendaient perpétuer leur domi- 
nation €n Afrique australe avec 
l'aide directe ou indirecte de 
l'Occident. La vellle, le président 
zambien avair donne le ton en 
déclarant devint un groupe 
d'Américains que l'explosion, qui 
se produiralt « inertlablement mn 
faute d'un changement radical du 
comportement des Blancs, ferait 
apparaitre la Révolution française 
X COMME ue parle de cam- 
pans ». 

Le plan britannique pour me- 
nager les étapes vers un système 
mäjoritaire en Rhodéæle n'a au- 
cune chance de succès, estiment 
les Zambiens. Le recours aux 
armes est la seule ressource des 
mouvements de libération Les 
nationalistes « raisonnables », 
ceux qui acceptent volontiers la 
coexistence des communautés, 
risquent d'être débordés. Faute 
d'appuis occidentaux, force leur 
est de se tourner vers les pays 
de l'Est. 

Selon les interlocuteurs de 
M. de Guiringaud. le régime 
blanc de Rhodésie ne subsiste 
que parce que l'Occident lui four- 
nit du pétrole Supprimez cet 
approvisionnement, et le gou- 
vernement de M Ian Smith 
s'écroule. Or, la France parti- 
cipe à cet approvisionnement par 
répondu que Totai, en Rhodesie, 
point, le ministre françals à 
Tépondu que Total en KRhodésie 
n'était plus une firme française 
et ne fournisait d'ailleurs que 
20 fa du pétrole consommé sur 
le territoire, le reste étant livré 
par des firmes britanniques, 
AT de Guiringaud répéta solen- 
nellement que la France ne livre 
plus d'armes à l'Afrique du Sud 
et que les centrales nucléaires 
qu'elle y construit n'ont aucun 
caractère militaire. Le commerce 
français avec l'Afrique du Sud, 
a-t-tl dit encore, ne représente 
qu'un peu plus de 10% des 
échanges de ce pays avec Îla 
Grande-Bretagne, | 

A cela, les Zambiens ont répon- 
du que la France devait mieux 
accorder ses paroles et ses actes. 
Si elle veu: apparaitre comme 
généreuse, elle ne peut — assu- 
rent-ils — se retrancher derrière 
les méfaits des autres. 





République 
Sud-Africaine 


LES TROIS FÉDÉRATIONS 
RACIALES D'ATHLÉTISME 
SONT UNIFIÉES 


Johannesburg 1A.F.P.1, — Les 
trois fédérations sSud-africaines 
qui regissaijent l'athlétisme pour 
les Blancs, les métls et les Noirs. 
ont elè unifiées, le 13 août. à 
Johannesburg. M. Get Le Roux. 
secrétaire général de la nouvelle 
Union sud-africaine d'athlétisme 
amateur, à qualifié cette décision 
de « grand pas en avant ». L'uni- 
iication a été décidée à l'unani- 
mité dés représentants des trois 
anciennes fédérations. 

Cette décision est assortie d'une 
déclaration autorisant l'intégra- 
tian raciale au Sein de tous les 
clubs d'athlétisme et la partici- 

ation d'athlètes de toutes races 

toutes les compétitions. Les au- 
torilés gouvernementales n'ont 
pas entore commenté officielle- 
ment cette intégration sportive au 
nireau des clubs et des compéti- 
tions. 

Le Dr Piet Koormholf., ministre 
des sports, connu pour ses Opi- 
nions libérales, s'étalt déclare fa- 
vorable à rette intégration dans 
la revue Panorama. Il avait aus- 
atôot été désavoué par le 
Dr Connie Muilder, ministre de 
l'interieur et de l'information, qui 
affirmait que cette intégration 
n'était pas à dans la ligne de la 
politique du parti nalional au 
POuVDIr ». £ | 

Lette décision s'inscrit dans une 
politique visant faire sortir 
Prétoria de soh isoiément dans le 
monde sportif et qui a donné lieu 
à des interprétations et initiati- 
ves conrrefdirioires (le Monde du 
29 mars 19771. 


[Au Comité jaternationsl olyÿmpl- 
que, à Lausanne, on considère que 
le commentaire dé cette décision 
relsve dé 12 Fédération internatio- 
nale d'achietisme armateur.] 





Dans 13 soirée, M. de Guirin- 
gaud a reçu certains dirigeants, 
mais non ceux de p'imier p'an, 
qui ne sont pas actuellemen* à 
Lusaka, dés moutements natio- 
nalistes de Nanubie 1SWAPO) 
et de Rhodezsie (ZANU et 
ZAPUY. La conversation saurait 
été ascez amicale. Les diriveants 
noirs ont demandè des secours 
en vivres, Medicaments ei Véhi- 
cules ainsi que des bourses d'etu- 
des. AM. de Guiringaud leur à 
répondu que !1 France pourui- 
vrait l'aide qu'ellz leur fournit 
déjà sous co’ie forme. I! 2 en- 
suite invité M. Sam Nuioma. pré- 
sident de la SWAPO, à se rendre 
à Paris. Cette visite Aura sans 
doute lieu avant ja fin de l'annee. 


MAURICE DELARUS. 





Le conflit somalo-élhiopien 


MOGADISCIO 
ASSURE A NOUVEAU 
QUE SON ARMÉE 
N'EST PAS ENGAGÉE 
DANS L'OGADEN 


L'agence somalienne de presse 
a assuré, lundi 13 août, en réponse 
à la « declaralion autorisée v dif- 
fusée par l'aseure Tass et Apre- 
lant Mogadiscio ct Addis-Abeba 
à « meltre tmmediolement un 
terme au conflit militaire n ile 
Monde du 18 aoûti, que « les 
troupes somaliennes ne purtici- 
pent oucunement aux combals 
entre le F.L.S.O. ei les forces 
éthiopiennes ». | 

Plusieurs tentatives de meédia- 
tion sont en cours dans le confit 
entre l'Ethiopie et Ia Sornalie. 
Une rmilssion malgache. condulte 
par le président de l'Assemblée 
natjonale populaire et comportant 
le ministre des affaires étran- 
géres, a quitté Tananarive pour 
Addis - Abeba et Mosadiscio. Le 
ministre des affaires étrangères 
du Yemen du Sud, M. Mohamed 
Saleh Mutea, s'est entretenu, 
lundi 15 août. avec son collègue 
somalien. Il avait rencontré, la 
semaine précédente. le chef du 
régime éthiopien. 

M. Feleke Gelde Gtorz:s. minis- 
tre éthiopien des affaires étran- 
gères, a déclaré, 4 son retour de 
Libreville, que les travaux du 
“ conmile de médiation » de 
lOU.A. réuni dans la capitate 
gabonuise, et qui s'étaient conclus 
Sur un appël zu respect de l’invio- 
lablité des frontières. marquaient 
une « prise de posilion décis:re 
et claire » et mettaient en échec 
la < propagande de la ciivue 1as- 
cislie au pouvoir en Somclie ». 
Le secrétaire général du Front de 
libération de la Somalie occiden- 
tale. M. Abdoulase Hassan Mah- 
moud, a déclaré le méme jour, 
dans une interview à l'AF.P. que 
« la charie de l'OU.A. detrTai! 
èire révisée pour coller à lu réa- 
lité », le principe de l'inviolabilité 
des frontières étant « dépassé #1 
: Four que ». — (AFP, Reu- 
er). 





Centrafrique 








PRISONNIER 
DE L'EMPEREUR 





Le journaliste de l'Associated 
Press Aiicharl Goldsnuith, détenu 
a Pansoi depuis un mois a ete 
libere et est arrive Le lundi 
Li août 4 Londres, Accuse d'un es 
pionnase s et d' injure à l'em- 
uerchir BDokassa tr 9, ii] avait 
bansé Ni deéteulion seui dans 
une cellule de 11 prison de 
Dangure AM Galdsmuith n'a fait 
Aicure dérlaration. Le x Wasb- 
ioston Post » vient de publier 
le récit d'uu de ses callahorAa- 
teur, M. Jonathan KRandal, qui 
avait ennnn In meme mesaren- 
Eure et s'étalt ahstenu de la 
Keséler Dour ne has compromet- 
tre Je, chances d'élargissénuent 
de san canfrere. 


Libéré Je 21 hudlec dernier. 
AT. lndat dit n avor cté arrète 
4 MADUIT, (CRU dan, nn isuie- 
iuent 10Lal et JAmass interruge ». 
u J'ai été ehile eu srande 
butibe, ravonte-t-il, au corps 
dinlumatique et aux denx pou 
verucments de l'Empire uiun 
Nuccupe des affaires euurantes 
et Tl'auire des u affaires de 11 
conr n3. Pieds nui. non rase 
et meOnnlies AELS Néeisncis j'a 
et hresenute aux Excellences a 
senhlées à cet efler à la cour 
inineriale de Lareneu. sa Mageste 
impériale. en lente chort de 
curlour sombre. acitt nux cle 
chette cofime un enfant de 
Chœur, tout en tn'aiceusane d'es- 
ninousze #[ en assurant que 
les Etats-Unis etaient 1 cause 
de tous lex mallteurs de !'Afri- 
nue. Photwsraphié et filme, j'ai 
ensuile êlé remis au chars d'afs 
faires améncnin el espulse, n 


À prnpos de l'incarcération de 
M. Goildsemith. M. Randul estime 
que son confrere, « avant com” 
mis l'errenr de préparer surf 
place un articie rur le couron- 
uement de l'Empereur en décem- 
bre prochaln v. 2 eété Accusé 
d'avoir a ,lolè « une loi de 1175 
qui enjul:usit u out journ:- 
liste de depgoser entre les mains 
uu chef de [41 police uue somme 
de 4100 dotlars. dont %i seule. 
ment sont rembourses à l'issue 
du séjour. 





Soudan 


NOMINATION D'UN NOUVEAU 
VICE-PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE 


Khartoum t4.F.P.1. — Le pre- 
sident soudanais, M. Gaafar e! 
Nemeiry, à releve lundi 15 août 
de Ses fonctions de premier vice- 
president de la République sou- 
danaise M. Mohamed el Bakr 
Ahmed, « pour Ta:sons de sente :. 
et l'a remplacé par le comman- 
dant About Gassim Mohamed 
Ibrahim. Ce dernier cumulera son 
nouveau poste avec cel de 
secrétaire général de J'Union 
socialiste soudanaise «parti unique 
du pays: qu'il occupe actuei- 
lement. 

[Cette uominatliuen conlirme 
l'ascension du eéninmandant Aboul 
Gassim Mohamed, Officier parachu- 
tiste de trente-huit ans, il était 
tombé en disfräce à Ia sulte du 
putsch manqué de 1951. qu'il n'asait 
pas su étlter en tant que ministre 
de l'intérieur. Il était resté cepen- 
dant l'un des plus fidèles partisans 
du president Nemeiry et avait jour 
un rûle de premier plan dans 14 
répression du enup (l'Etat mahdisie 
du 5 sentembre 1935.1 
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POLITIQUE 


Libres opinions 


Lassitude 





LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 
M Edgar Faure candidat 





L'ACTUALISATION DU PROGRAMME COMMUN 


L'issue du débal est trop importante 





par PIERRE MARCILHACY (*) 


quelques mois d'une consultation électorale, dont on nous robai 
A les oreilles, affirmant, à droite comme à gauche, que «ça 
va changer, mais qu'il faut que ça change dans lg bon 


oubliant parfois, surtout à droite, da préciser le sens du 


changement, le sentiment qui pèse eur la France est celui de la 


leseltude. 


Bien plus que de phénomènes économiques, dont ils: comprenñent 
certaines causes et ressentent tous les elfets, les gens sont las 
d'emtendre «ie mellleur économiste de notre temps» J'ai nommé 
M. Raymond Barre, affirmer qu'il est en train de maîtriser ces phénc- 
méènes, alors qua l'observation quotidienne lui donne chaque jour des 
démentis, Encore faut-il rendre cette justice à M. Barre qu'if donne 
moins dans l'optimisme béat que le président de la République, 
lequel valt la fin de la crise à Une portéa de Calendrier. 

Les gens sont las d'entendre le chet de f'Étet affirmer la per- 
manence de son rôle constitutionnel quels qua puissent être les avatars 
électoraux el, dans le même temps, soutenir non uns polltique, ce 
qui est dans sa mission, mals un Clan et une caste politiques en 
plein désarroi à la perspective des nouvelles orientations de la vie 
nationale qui écarteront d'eux les joies et voluptés du pouvoir. 

Les gens sont las de se sentir, à ce point, des objets de 
convoitise. Ils acceptent que la politique soit un jeu, mais ils vou- 
draïient en connaître les règles, et que celles-ci soient appliquées. 
ll8 ne comprennent pas le parti communiste, qui, au eein de l'union 
de la gauche, manœuvre en retraite chaque fois qu'il pense que 
la victoire est proche el, surtout, que le parti soclaliste et M. Fran- 
çois Mitterrand ne peuvent plus étre contestés comme leaders. 
ls sont las de tous ces jeux de cirque, et je pense que, sans 
méchanceté, mais par lassitude, H y a des gens qui rèvent de 
luttes politiques avec mises à mort comme dans les jeux de [la 


Rome antique. 


Les gens sont las d'entendre parier de tant d'injustices, de 
drames et d'inégalités en France et dans le monde, et de voir 
que l'on agit si peu pour sauver des vies en Indochine, s'opposer 
à la barbarie en Ethiople, au ridicule sanglant en Ougande, à la 
dictaiure vénale en Iran, aux crimes de Pinochet au Chill. 

ls savent, car Ils eont beaucoup moins bêtes que certains 
le croient, que tous ces rononcements, ces platitudes, ces regards 
détournés, n'ont d'autre cause que [e souci de l'argent sous toutes 
ses formes, depuis le prix du travail at du palin quotidien jusqu'au 
prix du confort, du [luxe et du superiuxe, en passant par le cours 
des changes et de la Bourse, 6ans oublier les OPA de toute nature. 
Ils savent et ils en sont las, même s'lls participent aux joles de 


l'argent. 


Parce qu'il faut autre chose pour vivre el espérer que des 
parades de music-hall ou des manœuvres tordues, les gens veulent 
qu'on leur offre d'autres perspectives. Ils veulent que cela changes 
et que changent les hommes, les clans et les castes, et c'est la 
chance de la gauche. Ils veulent aussl que [a gauche leur apporte 
non des miracles mails une profonds novation des rapports de forces 
au soin de l'Etat, un pau de pureté at de clarté dans see actes, 
d'espoir dans ses vues à Jong terme. C'est pour cela que la gauche 
non communiste doit faire très attenlion à ne pes copier le régime 
qui agonise. Celui-ci aura toujours pour le représenter M. Chirac 


et les démons qu'il a réveillés. 


Fasse le ciel que, pour sortir de sa lassitude, 


la France ne 


soit pas dans l'obligation de se mettre en colère à seule fin de 
défendre son droit de vivre en paix, ées libertés, 8a soif de justice 


et d'égalilé, 


(*) Sénateur de la Churante (non Inscrit). 


IDÉES 


pour qu'il soit traité à la léfère 


répond < l'Humanité > à M. Mitterrand 


Commentant les déclarations 
faltes par M François Mitter- 
rand au cours de l'interview dif- 

fusée dimanche sofr 14 août 
HS 1 {le Monde du 16 août}, 
l'Humanité du mardi 16 août, 


la 
gramme commun de la gauche : 


ue nous voulons ce débat clair 
et public, c'est parce que son 
issue est (Top importe DOuT 
qu'il soll traité à la légère ou 
‘on tolère qu'il finisse er queue 


suivait la pente vers laquelle 
incline François Miiterrand 
quand il laisse entenüre que, 
disposant d'un «bon document », 
la réunion pour l'actualisation 
du anme commur de la mi- 
sep re n'aura, somme foule, 
qu'à entériner un trapail prait- 
quement achevé.» 


L'éditorialiste du quotidien du 
parti communiste ajoute : 

« Le premier secrétaire du 
Pater Mie oui elmeds 1 
in ion es 

D réaUlé. Le Fommunique 
ri Les représentants du. P.C., du 
PS. et des radicaur de gauche 
le 30 juillet dernier indique en 
effet €, sf SuUT un « nombre 
» à ble de problèmes, des 
» positions communes ont été 
IREuS SE Een 

ces 
» subsistent ». du 


Henri Alleg conclut : 


« Si nous insisions ne 
ment sur.la nécessiié de diailo- 
gue franc et ouvert, ce n'est nas, 
comme Le suggère encore François 

tHerrarnd, parcs que nous man- 
querions de arespect OUT nos 
» partenaires » (*) Bien au 
contraire. Car notre respeci, s'il 
va à ceux-ci. s'élend à tous les 
travailleurs, à tous les Francais. 

» Et le respect qu’on leur doit 
veut qu'ils soient très précisé- 
ment informés de ce que jera 
la gauche au pouvoir. Il exige 
aussi qu'on leur donne la garan- 
ête que les promesses jaites seront 
respectées. 

» C'est le sens des discussions 
autour de l'actualisation du pro- 
gramme CcOMmMUN. » . : 


respect pour les 


CC) M Françots Mitterrand, 
reprenant ses déclarations à TF1, 
avait ajouté lundi 15 août, au micro 
de RTL : «Je suis un homme 
4 sait que cela n'est 

Jœaut toujours 


de pour 
autres. EË c'est ce respeci pour 
les autres qui a frop souvent 
man au cours des dernières 
gemarïnes. Le parti sociglisie «a 
été l'obtet d'une serie d'agres- 
sions qui ne s'expliquent pus ue 
trement que par le manque de 
les autres. »1 


M. HERNU : la gauche n'a 
pas encore gagné. 
M. Charles Hernu, membre du 


liste, 
ue le 16 2 :« On aurait 
tort r que la gauche 
a Pr les élections. Il y à 
cRooTe beaucoup à faire, à expit- 
quer, à convaincre. Dans l'union 
de la gauche, sociglisies et radi- 
caur de gauche tiennent le 
contrat qu'ils avalent prévu. Si 
2 parti communiste arrélait de 
pour le Teüresseur de 
forts de l'union de la gaucne — 
torts qu'ä est d'ailleurs le seul 
à imaginer — nul doufe que Les 
sondages seraient encore meil- 
leurs et la volonté de gouverner 
ensemble davantage affirmée. Au 
sein du parti socialisie le temps 
est sans doute venu d'une nou- 
velle dynamique pour eniruiner 
avec nous cinquante mille cihé- 
rents nouveaux. Pour cela faut 
que les tendances internes, jigées, 
démodées, laissent place & une vie 
démocratique de courant plus 
souple, plus cohérenie, plus ou- 
verte. à la fois aur aspirations 
des jeunes, des femmes, de tout 
ce qui constitue le front de classe 
pour l'union el le programme 
commun. 3 : . 


politiques, 
.des affatres étrangères 


dans le dix-septièome arrondissement de Paris 


ML Édgar Faure, président de 
l'Assemblée nationale, nous a 
confirmé sa décision de se 
a atx Er légis 


(dix-septième 
siège lalssé vacant par Bernard 
r décédé fe 15 Février der- 


conseiller 
de Pontarlier. Depuis 1971, ii Anis 
de cette. mais aux 
nn municipales :-de mars 
le président de’ l'Assemblée 
Da MORle n'avait été réélu qe 


de sæ le dix-sen- 
tième Paris, le 
président de l'Assemblée natlo- 


circonscription 
Bernard Lafay avait fait un 


réctiable fief LE EC et était à ris 

me lavoir ee de SI à 1580) à le 

conseiller FHULIpAI depuis 1945 

jusqu'à sa mort. 

M. E Faure, qui a informé 
dgar q Lee 


(comprenant 
RER.) de cet ent. 
M.. Phil Lafay n'a u'à 





M, HENRI HOPPENOT EST MORT 


eu VERS Ja mort de 
oppenot, ambassadeur 
cn France, dans sa quatre-vingt- 
sixième année. 

: Né le 28 octobre 1891 à Paris, 
Henri Hoppenot, licencié en droit 
et en lettres, diplômé 

était entré au Ménre 
après’ être passé per Oxford. Il 
pu été successivement en poste 


Hs à Rio-de-Janeiro, 2 
Téhéran, à Santiagodu-Chili, à 
Berlin, à Damas, à Pékin, avant 


de devenir sous-directeur d'Asie 
Puis 


re 942 nour 


la France A pe une 
Faie le cher 45 Là dliégutios 
fait le cher 7 la ég du 
comité de on n naNonale UT 
“Ariilles, délégué aux 
Etats-Unis, d Dour de frs. 
ce depuis 1 . est nommé 


& remplace le général Kiy comme 





LE COMPLEXE DE DAMOCLÈS 


fSuite de La Première page.) 


Leur connaissance répandue 
dans l'opinion publique renforce 
le complere de Damaciès sous la 
forme obsédante de la peur d'une 
inévitabie troisième guerre mon- 
diale. 


Lignes de fracture 
et fronts d’agressivité 


Les chercheurs de j'Institut 
français de polémologie ont mis 
en œuvre une méthode ori- 
ginale d'investigations géo-poli- 
tiques. après avoir. recensé. code 
et mis sur ordinateur les trois 
cent solxante-dix-sept derniers 
conflits armés (1). 

Cette méthode consiste 4 tracer 
sur la planisphère des lignes et 
des zones autour desquelles se 
préparent et müriss'ent Îles 
conflits armés, les haines inex- 
piables. les traditions d'hostilité 
et de répulsion. Les unes sont des 
lignes de fracture qui partagent 
et répartissent les terres. les hom- 
mes, les civilisations et les cuitu- 
res. Ainsi les déserts. tels le 
Sahara ou le Gobi, les chaînes de 
montagnes, les grands fleuves et 
les bras de mer : l'Himalaya, le 
Tibet et l'Oura séparent la civili- 
sation chinoïse de l'indienne et de 
l'occidentaie ; le Sahara sépare 
l'Afrique blanche du Nord et l'En- 
rope de l'Afrique noire: les pla- 
teaux de l'Asie centrale séparent 
la race blanche Indo-curopéenne 
de ja race mongolique : la Médi- 
terranée. depuis les Cralsades, 
sépare les civilisations chrétienne 
ét musulmane. En Un Mot. ces 
lignes sllonnent l'univers humain, 
celui de la géographie humaine et 
de la géopolitique, comme Îles 
faïlles de l'écorce terrestre, Celles- 
ci sont entourées de volcans et 
de zones de secousses sismiques 
où se concentrent les troubles et 
les perturbations telluriques. Ainsi 
l'agressivité collective vient-elle 
reftuer périodiquement sur e8s 
Ugnes de fracture. 

A côté de ces divisions stables 
qui envelonpent de vastes terri- 
toires ec de grandes portions d'hu= 
manité, ! est des lignes d'affron- 
tement, celles où naissent et 5 
déroulent les hostilités. Au cours 
des siècles passés, ces « fronts 
d'agressivilé mondiale » ont eébé : 


RL ER 


— Gnit orientés nord-sud, sui- 
vent les lignes privilégiées (Ileu- 
ves, montagnes et plateaux) cloi- 
sonnant les grandes plaines de 
migration et d'invasgion de l'es 
pace eurasigtique (lignes du Rhin, 
de la Vistule, de la Volga. Alpes, 
Pyrénées, Oural) ; 

_— Soit orientés est-ouest dans 
les affrontements nord-sud qu'a 
connus l’histoire (avec les poussées 
des peuples vers des terres méri- 
dionales où septentrionales aux 
ressources complémentaires). 

Les nombreuses guerres qui se 
sont déroulées autour de ces 
ligues ont about]! à l'équilibre rela- 
tivement stable dont résulte la 
paix actuelle. Mais cet équilibre 
est loln de satisfaire les popula- 
tions intéressées. Un nouveau fossé 
nord-sud s'est surajouté aux pré- 
cédentes lignes de partage géo- 
politique. C'est la distinction entre 
pays industrialisés et tlers-monde. 


Une guerre de subsistance 


Le fossé semble d'une partleu- 
lière gravité, car les précédents 
fronts d'agressivité étalent surtout 
alimentés par des rivalité pali- 
tiques et des guerres de prestige. 
Aujourd'hu!, elles tendent à être 
remplacées par des conflits quasi 
biologiques. Ils sont d'ordre démo- 
économique. Déjä, la seconde 
guerre mondiale avait pour motifs 
avoués des querelles d'espaces vifal. 
Aujourd'hol, k2 querelle immédiate 
se situe au niveau alimentaire 


la plupart des pays du tiers- 


monde ayant une économie carac- 
térisée par une croissance démo- 
graphique élevée et une production 
agricole insuffisante. 

Ski l'on recherche les caractéris- 
tiques de cette situation, on cons- 
tate qu'elle se pose dans les 
termes exprimés par Malthos lui- 
mème qui formule ses « lois à 
selon lesquelles la multiplication 
des- bouches à nourrir 


‘toujours, et de loin, la production 


alimentaire. 


Cette situation est tros de 
dangers, car elle risque de dépé- 
nérer en guerre de subsistance. 5] 
l'on veut grouper les pays du 
dets-monde les plus pauvres, 
menotés de famine, et Les pays 
industriallsés, rlches et prospères, 
on constate qu'ils se répartissent 


autour des fronts d'agressivité 
dont nous parlions plus haut. 

L'impression ressentie par les 
nouvelles générations est que l° 
rêtb des hostilités après l1 deuxième 
guerre mondiate et celles qui ant 
suivi n'a rien résolil Tout est à 
refaire. La fascination de la guerre 
demeure et s'est exprimée dans 
plusieurs OUVIASES NOUVEAUX au 
cours de ces dernières années. 

Citons un livre important qui 
décrit et analyse l'obsession de la 
troisième guerre mondiale qui nous 
menace, œuvre du général major 
Werner, directeur du centre de 
sociologie de la guerre à l'univer- 
sité de Bruxelles, et intitulé !a 
Grande Peu, la Troisième Guerre 
mondiale ? (2). Pour l'auteur, cette 
grande peur rappelle, par son uni- 
versalité, les grandes peurs médié- 
vales comme celles de l'an mil, 
échéance attendue pour la fin du 
monde et dont l'approche couvrait 
les routes de pèlerins et l'Occident 
de chantiers de cathédrales. 

M. Werner intitule ia première 
partie de son livre : Si Za iroisième 
guerre mondiale éclakait? La 
description qu'il fait de l'état de 
l'univers habité après une année 
de guerre générale nucléaire est 
tellement épouvantable qu'il 
conclut que la guerre est devenue 
impossible. A juste raison, sem- 
ble-t-IL Pour s'en convaincre - i 
suffit de rappeler que l'auteur 
prévoit dans la première année 
des hostilités une série de raz de 
marée provoqués par des bombes 
immergées et télécommandées. Le 
résultat serait le déferlement de 
vagues de 30 à 40 métres de haut, 
ravageant les côtes et [es rivages 
Hope les plaines et les val- 


La paix impossible - : 


Mais d'avoir prévu la guerre 
impossible due à cette 
table perspective, qui est d'all- 
leurs le fondement de l'éguilibre 
de la terreur, ne fait pas que la 
grande peur d'une troisième 
guerre mondiale soit dépourvus de 
bien-fondé. Tout porte à croira 
que la palx aussi est ‘impossible 

Car toutes les victimes et les 
dévastations des deux grandes 
guërres mondiales précédentes 


n'ont abouti nulle part à une’ 


véritable palx, c'est-à-dire une 
paix positive qui soit un état sta- 


ble et non un arrét aléatoire des 
combats, un cessez-le-feu pré- 
caire. 

Le mot « paix » lui-mème vient 
du latin pascisei : conclure ur 
pacte, c'est-à-dire substituer 
un état de droit conventionnel, 
un traité, à la seul eviolence 

Le sort de l'humanité, semble- 
t-il, est aujourd'hui de vivre écar- 
telée entre ‘1x guerre impossible 
et la poix impossible. 

Après avoir sonalysé tous les 
projets de traités de paix, et 
mème les plans de palx proposés 
par les politologues, les philoso- 
phes, les théoriciens et les chefs 
d'Etat, M. Werner les juge !nef- 
ficaces et inopérants. et se déclare 
dér 

Rlen d'ailleurs ne peut nous 
donner au moins l'illusion que 
les conflits issus des deux pre- 

guerres mondiales solent 


pays 
pères, tel le Liban. mprension 
domine que tout nee recommen- 
cer à chaque instan 
La seule er de quel- 


ques dates-re (1814. 1918 
notamment) le montrer que 
l'histoire au rythme 


clés et sn d les bras ballants la 
En parlant la grande peur 
qui obsède acionrdhos Foumansé. 
Werner quels. se- 

EE les moyens d’écarter La me- 
nace et de fonder Les bases d'un 
pacijisme e. « Pour cela, 
dit-il, le rôle chercheurs en 
s0ciDIogie de la guerre, autrement 
en polémologie, est d'essayer 
d'intégrer les acquis scientifiques 


- de toules Les branches ‘du savoir 


om RIT Nes 
Cconn« & e es 
Srustares Deligènes 7 Joué donc 
constituer des équipes de cher- 
cheurs qui, en raison de leurs for- 

mations t 
s'éclairer mutuellement. 

» Nous eroyons donc qu'il est 
uroent que ces centres de rether- 
che sur la paix et lo guerre soient 
créés dans toutes les universités. 
Si nous étudions le guerre avant 
d'étudier la pair, c'est que nous la 





cise. » … € Pour comprendre Ia 
guerre, & faui l'étudier, et pour 
cela faire appel Guz chercheurs 
du monde entier, de même, 
ajoute l'auteur avec une {ironie 
cinglante, que sont ‘activement 
poussées dans les laboratoires les 
recherches pour perfectionner le 
génocide qui se prépare en amé- 
liorant les crmements. » 

. Rappelons la conclusion de 
M. Werner : « Chaque jois que 
l'humantté a élé menacés d'une 
catastrophe, les hommes ont pu 
se sauver en utilisant leur Intellli- 
gence. Its ont réussi déjà à se 
débarrasser du canibalisgme, de 
l'esclavage et des épidémies. Rien 
ze prouve qu'en mObilisant loutes 
Les ressources de leur infelligence, 
Zs ne parviendront pas à mai- 
iriser Le phénomène d'auic- 
destruction qu'est la guerre pour 
l'empêcher d'éclaier. L'enjeu en 


. est la survie de l'humanité, > 


ais: BOUTHOUL. 


(1) Cette série 
publés sous ee due de Défi 
guerre 1760-1974. Eu. ani- 
versitaires de Francs, Paris, 1975. 


(2) Ed. Rossei. Bruxeïllezx, 1976. 


d'Europe. 
Ministre à Monievileo en 1940, 
& d rallier 


commissaire général de France en 
Indochine.. Conseiller d’Etait en 


1956, 1 est notarrment chargé de 
présider, en 1958, Pa commission 


pour l'équipement culturel des IV* 
et V° Plans et œu conseil supérieur 
de Lite France- 

e grand bourgeois. libéral et 
ras amateur d'art moderne & 
d'exotisme, poêle et RS de 
ses heures, élait un 


d'acquiescement quasi 

tion à Ia ur Eméricaine », et 

ü en avait tiré les conséquences. 
| . A F. 


AÉRONAUTIQUE 


BOEING" PROPOSE 
A LA BRITISH AFROSPACE . 
LA CONSTRUCTION EN COMMUN 
D'UN PAIECARER 








Londres (AF.P.). — La firme 
“Boeing vient de: à la 
société British 


Aerospace 
(fruit du regroupement récent = 
la British Aircraft Co 
de Hawker Siddeley) l'étude . 
commun d'une nouvelle sin 


porter cent cin te 
au lieu de cent vingt actuelle” 
‘ment. 
Selon le projet, la British 
mdr chargée de la 
ni 
Dee On nn des - 
e l'empennase. 
réserverait Ja US du distaes 
et le fuselage. - 


[La proposition de Bosing pour- 
rait 


” parell que is France étudie gvec la 


Grande-Bretsgne Cet appareti 
comporterat une version de cent 


--vingt places ot aque version de cent 


solsante-dix places. C'est entre ces 
deux avions que s’intercale l2ppa- 
Repos Pet Dotar à le British, 
Aerospace. 


 bdileenaté 


HEMPRS DE JUILLET-AOUT-SEPTEMBRE 


LES DROITS DE L'HOMME 


Vacances e en France 


Le miméro : 250 F 


. Abonnement un en (dix rl? 25 F 
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POLITIQUE 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 





Une plage d'actualité 


La semaine du 15 août est sou- 
vent l'une des moins riches de 
l'année en événements. A l'heure 
où l'actualité semble tn peu en 
sommell, les hebdomadaires en 
peu de 
recul avec l'immédiat, et trouvent 
dans un passé tout récent matière 
à réflexion. 


C'est ainsi que le nucléaire 
retient cette Semaine encore l'at- 
tention de nombreux commenta- 
teurs. Par exempie, celle de Geor- 
ges Montaron, dans HEBDO-T.C.- 
TEMOIGNAGE CHRETIEN, qui 
écrit : « En cet été où l'actualité 
politique tlenie de se placer au 
devant de la scène à coups de 
déclarations définitives et de polë- 
miques en 1ous genres, les vrais 

robièmes de noire avenir sont 
révélés par les affrontements qui 
opposent, à l'ombre inquiéiante 
de Da uTE jeUrE s0- 

, M € parce qu'Assoif- 
Jée de vrai bonheur, el une autre 
société dominée par largent et 
qui, parce qu'elle crève de eur, 
ne maintient sc domination que 
par la violence. » 


Evoquant les manifestations de 
Creys-Malville, de Naussac, du 
Larzac, Jean-Plerre Dubois-Du- 
mée note dans LA VIE, hebdo- 
madaire chrétien d'actualité, que 
« quelque chose de profond est en 
train de changer dans nos men- 
talités (.…} qui dépasse la simple 
prise de conscience « écologique ». 
I poursuit : « Dans les pays dits 
anancés, voici que l'homme com- 
mence à «'inlerroger sur Les pou- 
voirs qu'il détient et sur ceux qu'il 
va délentr, plus gronds encore. 
Ji a le sentiment, apprenti sorcier, 
de perdre peu à peu Ie contrôle 
de la machine qu'il a mise en 
route. De se couper de la nature. 
De gaspiller des ressources qui 
ont mis des millions d'années à 
se consiituer el qui ne sont pro- 
bablement pas inépuisables De 
détruire des équilibres, des cycles, 
des rythmes, des espèces. De met- 
tre en question l'existence même 
de l'humanité. Que ce soit par jeu, 
Dar orgueil ou par volonté de 
puissance, une DUISSATLCE qui POUT- 
roif bien s'avérer la pire des im- 
puissances. » 


Dans REFORME, André Dumas 
s'interroge sur les + pratiques 
démocratiques ». En ce qui 
concerne le nucléaire, il juge 
« salutaire que Le parti socialiste 
envisage d'user [du référendum] 
dans la plus pure tradition gaul- 
liste, pour jaïire endosser par la 
nation elle-même un choir, quel 
qu'il soit, ayant le mérile de la 
clarté et de La résolution ». Après 
avoir relevé que « le nucléaire 
est entré subreplicement par 
deux fois dans noire mie nutio- 
nale, une jois militairement 1...) 
une seconde Jois civilement », 
André Dumas interroge : 

« Est-on bien sûr la posses- 
fon de la force de frappe soit la 
garantie efficace d'une indépen- 
dance, somme toule relative? 
Faut- civilement prendre les 
risques d'un avenir nucléaire, qui 


ne sera ni techniquement infini, 
ni Jinonciérement pariout réali- 
sable, où Jaut-il prendre occasion 
de ce goulet d'étrangiement de 
l'énergie pour nous Obliger à TÉti- 
ser noire gaspillage énergétique 
et du coup entisäger uers quel 
auire lupe de sociélé à la Jois la 
technique et la morale pourraient 
conduire nos choix ? >» 


Un référendum seralt, considère 
Michel Fromentoux dans 
ASPECTS DE LA FRANCE, 
< une farce ». I explique : € Dans 
un domdine qui requiert des 
connuissances immenses el un 
sené 1rès aigu des risques et des 
responsabüilés, le jeu des. propa- 
gandes n'aboutirait qu'à jausser 
encore plus les données. La démo- 
cratie n'e pas su place ici. » 


Arthur, dans LA GUFEULE 
OUVERTE - COMBAT NON 
VIOLENT, hebdomadaire d'éco- 
logie politique et de désobéissance 
civile, assure : «Nous avons 
gagné la bataüle de l'information. 
L'Etai voulait nous ignorer. Le 
silence était sa taciique. Jl & 
perdu. Rien n'arrêtera l'informa- 
lion. Et les gens bieniôt oublie- 
roni les « violences » pour s'inier- 
roger sur les centrales nucléaires 
et jinalement l'ensemble de la 
question écologique. À nous d'éri- 
ter les pièges du « seplaculaire s, 
dont le premier est la schémati- 
selion grossière des problèmes. » 


Pour Serge Depaquit. dans 
TRIBUNE SOCIALISTE, hebdo- 
madaire du PBS.U. : x L'heure 
n'est Pas au TEpDli SUT Ss0i, ni à 
la fuite en avant dans Les actions 
minorisantes. Un puissant mou- 
vement doit maintenant se déve- 
lopper pour le moratoire nucléaire 
et le rejus de l'arme atomique 
ffrançuise. ou uliantique). Des 
objectifs plus limilés peuvent être 
mis en avant et nolamment : 
l'arrêt de tout nouvel investis- 
sement pour les installations nu- 
cléaires industrielles : l'abandon 
de la {iliere des surrégénérateurs 
fdont Creys-Malvillei. A partir 
de ceux-ci, des actions à bases 
polifiques larges derraient pou- 
voir être engagées. Car, en dépit 
des manœuvres, a l'été anli- 
nucléaires a lenu ses promesses 
el la siluation politique @e la 
rentrée en sera largement mo 
dijiée. »n 


L'ETINCELLE, hebdomadaire 
communiste révolutionnaire, sou- 
ligne : «Les nisées électoralistes 
du P.C. et du P.S. mème repeintes 
en vert écologique ou anti- 
nucléaire, ont une borne, une 
limite qu'ils ne franchiront pas : 
la Temise en.cœuse de notre so- 
ciété, l'aspiration à vivre vraiment 
autrement, l'espoir d'en Jinir atec 
ce système qui n0us exploile, nous 
opprime ou nous Îue. x 


Maurice Goldring indique dans 
FRANCE-NOUVELLE, hebdoma- 
daire du parfi communiste : 
a Croire qu'on peut oblenir la 
majorité en taisant les problèmes 
est une leurre. À Moins de biser 
une Majorité DOUT UN GOUVETRE- 
ment qui ne changera rien — et 


qui dans la gauche le prétend? — 
ü Jaut obienir un majorité sur 
des objectifs clairs et précis.» Et 
U ajoute : a Alors, c'esi entendu. 
les communistes sont agressifs 
chaque jolis qu'ils portent de vraies 
questions sur La place publique. Jr 
dis qu'ils Jont ainsi preuve d'esprit 
mocralique. Il y a là Iles pré- 
misses d’un style de gourernement 
Où Les grandes questions seront 
discufies au grand jour, où les 
ciloyens pourront intérvemir parce 
qu'ils seront juges en ioute 
conntissOnce de COUSE. » 

Avant d'affirmer que toute 
l'ambition du P.C. est d'accéder 
au gouvernement, Lucienne Plain 
considère, dans LUTTE OU- 
VRIERE, trotskistée : « Ce n'est 
que dans la mesure où 11 existe 
un pari: socicliste sufJisamment 
fort Pour représenter un contre- 
poids à l'in/luenee du P.CF. pour 
le maintenir dans un rûle de se- 
cond plan, que la bourgeoisie peul 
envisaner sans trop de crainte la 
venue de la gauche au gouverne- 
ment. On pourrait mème dire que 
c'est la grande chance du P.CE. 
que cette présence d’un parti s0- 
cialisle puissant élecioralement et 
capable de jouer — lui à qui la 
bourgeoisie peut faire entiérement 
con/ionce &@ cause de tout son 
Passé — le premier TÜ!c dans 
l'union de la gauche. » 


Michei uet analvse, dans 
LE NOUVEL OBSERVATEUR, le 
rapport des experts américains 
dont jes arguments ont convaincu 
M Jimmy Carter de ne pas cons 
truire de surrégénérateurs aux 
Etats-Unis. Il note que les « cel- 
culs prévisionnels » établis par les 
experts américains «a mérileraient 
pour le moins d'éire disrulès au 
Jond et publiquement \en France]. 
Le gourernement y rejuse. CONS 
tate-t-il au nom d'un tague-< im- 
gératif national » eb se retranche 
derrière la compétence des experts 
t{rançuis). » Il poursuit: &« L'm- 
peratif national el les experts 
({rancüis! nous ont déjà donné la 
ligne Mag:not, le pequebot France, 
les abaïtoirs de La Villette, le 
Concorde el auires monsiruosilès 
économiques. L'Etat confond son 
autorité anec son droit aux er- 
reurs MmoOonumenteles. 


L'EXPRESS a choisi le thème 
des vacances pour € faire » 54 
couverture. Sous le titr: « L'anar- 
chie des prir », Gilles Lonpin, à 
partir d'enquétes réalisées par 
plusieurs corespondants de l'heb- 
a-madaire, en province, écrit: 
< Comme la plupart des Français, 
des prit se sont mis en vacances 
Le lemps d'un été. Partout, c'est 
l'anarchie. Les mesures conjonc- 
turelles sernblent ne rien changer 
à l'afjaire. Ignoré, souveri tourné, 
parjois bajoué, ie plan Barre pu- 
rait lui aussi, avoir pris le granû 
large pour quelques semaines. Et 
n'étte DIUS qu'un SOUvEnIT pOur 
bon nombre de louristes qui Te- 
gardent, résignés, la vülse des 
éliqueltes. » 


ANNE CHAUSSEBOURG. 





EQUIPEMENT 





TOURISME 





DE LA COSTA DEL SOL A CADIX 


La situation reste confuse 
dans l'hôtellerie espagnole 


De notre envoyé spécial 


Madrid — La grève de l'hôtellerie commence à se résorber 
en Espagne, du moins dans quelques-unes des régions affectées. 
C'est le cas de la Cosia del Sol, qui accueille actuellement un 
demi-million de touristes. La situation tend à se normaliser, sur- 
tout à Malaga et à Marbella, encore qu'elle reste confuse. , 


+ERicats sont parvenus À Un 
€ cats son 
accord après avoir négocié toute 
. nuit Les cmpiOyeE Does” 
aient une augmentation = 
forme de 5000 pesetas (300 F) 
au lieu des 8000 demandés au 
départ. Les négociations salaria- 
les reprendralent au printemps 
prochain. Les h s'enga- 
geraient à ne pas exercr de 


représailles. Enfin, le gouverneur 
civil accepterait de relâcher la 
centaine de grévistes arrêtés di- 
manche, quand la police est inter- 
venue pour disperser des piquets 
de grève. et a provoqué des heurts 


violents, principalement à Mar-, 


belle. : 

L'Union générale du travail 
(centrale socialiste) et les com- 
missions ouvrières (communistes) 
ont insisté auprès de leurs adhé- 
rents pour qu'ils acceptent un tel 
accord et pour les inciter à Te- 
tourner au travail. Mais d'autres 





syndicats, comme le C-N.T. (anar- 
chlste) ont manifesté Jeur mécon- 
tentement faute d'avoir obtenu 
tout ce qui était exigé au départ. 
Des votes ont eu lieu dans de 
nombreux établissements. Lundi 
après-midi, cinq mille travailleurs 
se sont réunis à Torremolinos, où 
la reprise du travail est loin d'être 
complète. Une manifestation dans 
Pr Fe LÀ Ja son : ensuite 
persée par la police 
A Lioret del Mar, l'une des 
principales stations de la Costa 
Brava, la majorité des hôtels 
fonctionnent normalement. Di- 
manche, un millier d'employés 
environ, sur les dix mille que 
eompte le centre bainéaire, 
s'étalent mis en grève Le person- 
ne! se plaint de faire deux fois 
plus d'heures que Prévi sans 
compensation de salaire et de ne 
pas bénéficier de la journée et 
e repos hebdomadaire 
exigée par la loi 
En revanche, aucun accord n'est 
en vue dens la région de Cadix 
par suite de l'intransigeance pa- 
tronale. Bars, restaurants et ca- 
fétérias restent fermés, y compris 
dans les hôtels. Huit mille em- 
ployés environ ont cessé leur ser- 
vice. Même situation à Saragosse, 
qui en est à son onzième Jour de 
grève et où les négociations pa- 
trous-ouvriers devaient reprendre 
ce mardi 16 août. La grève conti- 
nue également en Galice, princi- 
paiement à La Corogne, El Fer- 
roi et St-Jacques-de-Compostelle 
où trois cents employés vien- 
nent d'être licenciés. Aux aAstu- 
ries, la situation est encore plus 


sérieuse : à la grève de l'hôtelle- 


rie s'ajoute, en effet. une grève 


des camionneurs. — C. Y. 


TRANSPORTS 


SIX COMPAGNIES AÉRIENNES 
ABAISSENT LEURS TARIFS 
SUR L'ATLANTIQUE-NORD 


Pour faire pièce aux bas tarifs 
du « train du ciel » de la compa- 
gnie britannique Laker Alrways, 
les compagnies réunies au sein de 
l'Association du transport aérien 
International (IATA), ont décidé, 
le 12 août à Genève, de présenter 
à leurs clients de nouveaux tarifs 
promotionnels sur l'Atlantique 
nord entre Londres et New-York 

En effet, Laker Airways propose 
aux voyageurs un billet Londres- 
New-York pour 59 livres (500 F1 
à condition qu'ils acceptent de 
faire la queue à l'aéroport pour 
prendre leur place et qu'ils se 
passent de repas, de film et d'ho- 
tesses au cours du voyage. L'aller- 
retour Londres - New-York - Lon- 
dres coûte 139 livres 11180 F). 

© LA FORMULE DU « BILLET 
ECONOMIQUE » perineél au pas- 
sager de retenir sa place trois 
semaines Frans be Le ; LA 
compagnie Ta le jour 
exact du vol dix jours avant la 
semaine du voyage. Le prix de 
l'aller simple au départ de New- 
York sera de 146 dollars (700 F) 
et celui de ‘aller-retour de 
258 dollars (1250 F). Au départ 
de Londres, l'aller simple coûtera 
64 livres (550 F1 et l'aller-retour 
149 livres (1260 F). 


e LA FORMULE DU BILLET 
«LISTE D'ATTENTE » oblige le 
passager à se rendre à l'aéroport 
quelques heures avant l'envol pour 
savoir s'il reste des places à bord 
de l'avion, Les seraient 
identiques à ceux du « billet éco- 
nomique ». 

[La compagnie Air France est 
moins concermée par Ces modlfica- 
tlons tarifaires puisqu'il s’agit, pour 
les membres de l'IATA, de résister 
à la concurrence de Laker Airways, 
pritéipalément au départ de Lon- 
üres. Toutefois les tarifs APEX d'Air 
France sur le trafet Paris-New-York 
seront abaissés, à partir du 1 octo- 
bre et jusqu'au 31 mars, de L910 F 
À 1730 EF, afin d'éviter une évasion 
du trafle vers les aérodromes bri- 
tanniques 
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D'UNE RÉGION À L'AUTRE 


Corse 


Une nuit chez Îles « dinamiteros » 


fSuie de la première page.) 


En réalité, «/e mouvement euio- 
nomisie veuf instaurer en Corse 
un Etat bourgeois, expression du 
désir de quelques-uns d'aménager ie 
coioniaiisme à Jeur proht ». | ne taut 
donc pas 5e lalsser abuser par les 
mots qu'utilisent ces gens-là at és 
initiatives qu'ils prennent. La création 
d'une carte d'identé corse, la cons- 
tiution d'un «gouvernement» auto- 
noine * « De }a verrarerie » tou sim- 
plement. 

Le fait est là : « De rrop nombreux 
nalfionslistes sincères continuant 
d'être bernés par les autonomistes 
de f'Union du peuple corse.» Le 
E.LN. ne doute pas que ces brebis 
égarées rejoignent un jour le bercail. 
« car Is sont Corses et ca sont des 
travailleurs ». 

Après cet expose, le bureau poli- 
tique se préte au jeu des questions. 
Les réponses sont brèves. Un né- 
remptoire : = C'est tout- clôt pres- 
que invarlabléement le propos, Les 
Corses feraïent-lls leurs la doctrine 
ei la tactique du F.LN.? « Nous 
n'avons pâ&s constaté de mobilisation 
contre notre organisation », remarque 
un dé ses porte-parolé. Le FLN. 
a Conscience - de représenter fes 
profondes aspirations populaires 
d'être en Corse comme un poisson 
dans l'eau ». Un exemple 7 Le dyna- 
mitage du relais de Pigno. &« L'unité 
«+ militaire - qui à investi 13 station 
a trouvé Sur place froifs techniciens 
insulaires. S'ils nous haïssaient vrai. 
ment, Oroyez-vous qu'ils auraient 
offert si peu de résistance ? » 

Maintenant qu'il est parvenu à une 
- malurité militaire sullisante », le 
F.LN. entend développer son action 


politique, davañisge exphquer Où il 
veu" en venr. À cel elle(, il cavi- 
s309 de renforcor el de diversi- 
presse règuhier pour laire passer 505 
idées. en aliendant que solent rêu- 
nies les conditions qu permetient 
à ses mihtants de sortir de l2 clan- 
destnité. Entrs temps, le F.L.N. envi- 
sage de « renforcer er de diversi- 
fier “ Ses acuons sur Je terrain 
- éussi bion contre les ins'a!la!lons 
que contre ies hommes ». 

Une précision qui a son imacr- 
tance : + NOUS avons foujours Cher- 
chè à protéger 12 wie Je nos COMpa- 
tiotes of nous continuorons ce Je 
faire », affirme un membre du Eureau 
politique. « Quan! à nos ennemis, 
nou" &PprécisrOnS Cas Dar Cas ieu’ 
decré Ce resnonsainé, les cCir- 
constances dic'eront no:re ccnauife, » 

Que l'on re compile pas sur les 
nationalisies POUS » Hvrer Aux 'rou- 
pes d'occupation » une bataille ran-! 


gée dans la plane du Go. Malgré | : 


tout, & nous saurons ZJésorçaniser 
sérieusement lapparesf oojicier pour 
amener Îgs condihons de là negè-, 
ciation politique ». De ioute façon, | 
- le problème du Calendrier importe | 
peu dans une guerre de tibétratiOn », | 
conclut le F.LN. 


EE 
La réumaon de presse à œuré ure | 


petite heure. Les - smodrafifs de !al 
Sécurité » imposant d'y metlre un | 
terme, Une phoïo de fanilie avant | 
de se séparer ? = fan », dit lai 
troïke du bureau poliique. Les jiur- 
aalistes insissent. Concihabulés, Fins- | 
lement, ce sera oui. Les flashes £re. 
Ditent sur les @amileros. ! 

Alors qu'à la lumièrs des lamres 
torches 13 colonne des journalistes | 
se reforme. un membre du Service 
d'ordre hasarde une question : 





Lo reconstruction du relais de Bastin 
durera de douze à dix-huit mois 


La reconstruction du relais de 
télévision de Bastia-Serra-di-Pi- 
gno, qu'un attentat revendiqué 
par le Front de libération natio- 
nale (F.LN.] à endommagé dans 
la nuît de vendredi à samedi 1e 
Monde daté 14-15 août) durera 
de douze à dix-huit mois. C'est ce 
qu'a déclaré, dans un communi- 
qué publié le 13 août, la direction 
de Télé-Dtlffusion de France. Cel- 
le-ci, qui à là charge des émet- 
teurs de radio et de télévision sur 
le territoire national, a d'autre 
part précisé que l21 réparation 
coûtera de 25 à 30 millions de 
francs (1). Elle à ajouté que cela 
« posera un difficile problème de 
Jinancement qui devra être résolu 
avant que les travaux de remise 
en élat ne soient lancés ». 
M Maurice Rémy, directeur gé- 
néral de TDF. a indiqué que si 
les dégäts devaient étre payés par 
les téléspectateurs, la redevance 
- pourrait étre augmentée de 2 F. 

Le plasticage des installations 
de Bastia à mis hors d'usage les 
émetteurs des trois chaînes de 
télévision, ceux de radio à modu- 
jation de fréquence et en ondes 
moyennes, ainsi que Îles jiaisons 
hertziennes entre la Corse et le 
continent. Le département de }a 
Haute-Corse est complétement 
privé de radio et de télévision 
nationales. Les habitants de ]a 


côte orlentale peuvent toutefois ; 
capter sur Un autre récepteur les | 
émissions italiennes. Le depirte- 

ment de la Corse du Sud, qui dis- 

pose de ses propres installations, 

est seulement privée de la troi- 

sième chaine mais continue 4 

recevoir les deux autres chaines, 

mème si la qualité des imares 

est médiocre. 


D'autre part. le personnel tech- 
nique de TDF. affecté en Haute- 
Corse a déclaré lundi 15 août : 
« La destruction iotale des imnor- 
tantes installations icchuiques, 
pauées par les téléspeclateurs et 
des auditeurs, aPparuit COMME UN 
acte irresponsable dès lors que le 
seul ef tangible résulfat est de 
priver la majorité des habitants 
du département de toute émis- 
sion. Le personnel, dont dir-sepi 
années de travail ont été anéar- 
lies, se déclare préi à journir le 
mearimum pOur que les ÉMISSIONS 
soient rélablies. » 


(11 Rappclons que la réparation 
de l'émetteur de Roc-Tredudon 
iFlnistère)], détruit en fevrier 1974 
par des militants de l'ex-P.L.B.-A.R.E. 
iPront de libération de a Bretacne- 
Arraée républicaine bretonne) Grait 
coûté dis tilfilons de francs ct dure | 
un peu plus d'un an. Une fntenne 
provisoire avoit permis, trois mois 
&près l'attentat, d'assurer ]2 desserte 
de 12 zone touchée. 








«= AOrs, vous n'avez 9as éte {ron 
déçus ? » La réponse 56 perd dans 
ja nuit. 

JACQUES DE BARRIN. 


iRuopelons que Le Frons de libi- 
ration rationaic de En Cotrsi, Gul 
prune l'indenendacce de l'ile et Ja 
title dre DOUr F parvenir, PS Ib 
he noms! 1075 dé In fusion d' F'u- 
s'éurs: MOUTCBOenis Hationiulls "es 
riandertins. Lin 47 jour pour Jour 
Apres 64 creation. I avalt orcanitr 
uns union de presse dans l'ancien 
coutont Eunt-Antiolnr de  Casa- 
MaDCai. Fouls 2rois JouTTals'es COrses 
voavalens ms:ste.| 


M. ALEXANDRE SANGUINETII : 
tôt ou lard nous le paierons 


Interrare sur les antennes d'Eu- 
rone 1. 2 lundi 1h aoù: dans !n 
sole, M. alexandre Sanzsuine!ti, 
mérabre cu cominé central du 
R.P.R. a notamment déclaré : 
Ce gue g'auras roniu, 2! Cri 
c'es? 





ef Connninites Ton? fais, 
que des MOUVORCRIS DOIIAELEr 
FrONCCIS, © CcoRMmencer nr ie 
nr, mrOnRCnE POSISION Ci CI/iTe 
mens Jun POONÇEISC, IREM 


dre  françcosg cf  citéégrité 
Pronos Ii cit ati nant At 
fe dv dire ee Ogre lon trens 





s'asnorte Dé, m'oTonre commet, 
RULCLES QU'OR SOINS ICI CONECQUÈRe 
res. ns Où Por, mous le nC:c'On Es. 
C'est ‘£ dérnacraiie Qui Eff €" 
cese, fi Mhorié nur Ci en CES: C, 
giisqu'i n'y a nus Que Je: couics- 
toidires Qu: G'ens Je Craii dé por. 
Cr CUT Qui, FOSC NE CORTICMmTPNEÉ 
CT à la non-Tiaiciez, san! €" 
Péri CS DU 200 !S. 

Inscrroge sur 1 Autonomie 


« 
F 


| carse. AL Sanazuinei!: à affirmé : 


. ['ny oc 2es dé di‘lévensc enîre 
"eurovomie cl iindeaendance. E! 
euans J'entends A. Edmont Si- 
sicon: dire Qu'il Ceui Tessier dons 
ce cris de «a République frarçe:ie 
ci En Meme !EMpE CNY CES 
pourparlers naur 9os9r 19 quv£iion 
corse sur le nian niernztinnet, Où 
hign ne ,aii PCs ce qu'il di, ce 
qu! est possibie, au bier ï! sc 
moque du monde, Ca qu: es en CUre 
plis nrobcble. 


LA MUNICIPALITÉ D'AJACCIO 
ET LE PARTI BONAPARTISIE : 
des criminels irresponsables 


La municipalité d'Ajaccio et le 
parti bonapartiste dénoncent, 
dans un communiqué conjoint. le 
u nouTreau pas qui rient d'être 
iranchi par des crininels 
irreésponstb'es 1. 

Revenant sur la journée de 
Furiani. ils déclarent : « L'U.P.C. 
entisage, er desespoir de cause, 
d'internationoliser În lutie, de 
cons'ifuer un gouvernement dc ia 
Corse autonome et de délivrer des 
cartes d'identité corse. En d'au- 
dres 2eTNESs, COnSCienits Ce ne 
représenter qu'une irjime mino- 
rite d'insulaires, îls rOudraient, 
par des pressions ÉTONDÈTES, 
imposer un gouvernement don! 
us scroient ridemment les béne- 
liciaires. Celie démarche cor- 
respont rés exaciement 2 lu 
définition du fascisme. » 

v Pour les Corses qui rejuscr! 
catégoriouement l'arenturece 
reutonomie », la municipalité 
d'Ajaccio et le parti bonapartiste 
renouvellent leur proposition 
d'organiser prochainement une 
manifestation. 








(PUBLICITÉ) 





Des millions de citoyens 


sont hostiles au PROGRAMME COMMUN 
et mécontents de la MAJORITE. 


La Fédération des Socialistes Démocrates 
S© général Eric HINTERMANN 


est le seuil PARTI POLITIQUE 


qui réponde à vos souhaits. 


Pour affirmer cette 3 voie 
il tient son congrès à NARBONNE, 
le 11 Septembre prochain. 


Adhésions, invitations et renseignements: 
2, rue S: Marc - PARIS (2°) - Tél. 236.26.70 
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LA LIBYE TROUBLE-FÊTE 


Îl, — L'<État des masses > 


Î. - La <sainte alliance» contre le colonel Kadhafi 


TripollL —. Perché fur one 
estrade décorée aus couleurs 


tes indissociables 

Lsme gméricain, le sionisme et 
la réaction crabe », dont Sadate 
est el'inetrument 2». 


que la OR» contre le 
paye est uite par trois for- 
l'impéria- 


Les nsables libyens ne 
manquent nn d'établir un 
ttaque ÉLYD- 

eg 21 juilet et l'eagres- 


» contre Suez en 


Egypte 
fn s'agit maintenant 
de se défaire de la Libye révo- 
lutlonnaire dont le chef, le colo- 
nel Kadhef] poursuit l'œuvre du 
Raïs disparu. Le culte de Gama! 
Abdel Nasser est, en effet, plus 
vivant que jamais à Tripoli. où 
ses portraits côtoient ceux du 
colonel Kadhafi et Où ses « pArz- 
ses historiques » Eeont inscrites 
sur les murs auprés des slogans 
de la € révolulion culturelle » 
libyenne. Les extraits de ses dls- 
cours les plus connus sont dif- 
fusés tous les soirs À l'intention 
du peuple égyptien sur Les ondes 
de la radio libyenne « La voix de 
la Uberté et du socialisme s, qui 
a pris la relève de « La voix des 
Arabes » e muselés par Sadate 
sur les instructions de la CJA.s. 


Une main-d'œuvre précieuse 


Si la radio libyenne est parti- 
culièrement violente à l'égard du 
DEESCN PRIE 6 08 AUD TAPER 
elle a revanche, depuis 
premières honres de la ce, tenu 

à rassurer les quelque deux cent 
mille tra- 


t en Libye (1). Elle a 
appelé la à ne pas 


pt 
$ 
Ë 
3 
, 


que le comportement des TLibyens 
avalent exemplaire et qu'ils 
v'avalent fait l'objet d'aucume 
DS nee cute 
mar on 
te bureau des relations Éégyp- 
tiennes — 42 assure | repré- 
sentation intérêts du Caire 
_— F. gorit Ééroulées dans l'ordre, 
la plupart des manifestants 
Étsient des Egyptiens opposés 
au régime actuel de leur pays 


Il n'en reste pas moins qu'une 
installée 


de regagner l'Egypte si la si 

tion ne s'améliore pas rapide- 
ment, Déjà, en avril dernier. un 
subit regain de tension entre 


quatre-vingt-dix mille travall- 
leurs. Le groblème da la main- 
d'œuvre égyptienne avait même 
été soumis, au début de mal, aux 
comités populaires de base qui 
quadrillent aujourd'hui le pays. 
En juin, cent cinquante d'entre 
eux s'étaient prononcés pour le 
départ des Egyptlens contre trente 
et un pour leur maintien Dans 
les débats houleux, certains ora- 
fra mr Es de cu pu 
immigrés des «ou 
sion et d'espionnage au service 
de Saëdnte». M. Abdel Ati Abeidi, 
PEUR dus ] don à £ . 
u peuple, dont les fonc- 
tions sont équivalentes à celles 
du premier — avait son 
tenu à ds DR Le = 
Lïbge pou trouver emen 
des remplaçants à l'étranger. 


Leon ne PrDriue = 
. En même temps je 
<auméro deux» libyen, M. 4bde]l 
ER Peuons entreprenait une 


è Tecruter. 
En privé, les dirigeants librens 
reconnaissent que les travalileurs 
égyptiens sont pratiquement 
irremplaçables : laborieux. peu 
exigeants, connaissant la langue 
ün pays. prochés de 1a popula- 
tion. ils sont 4 même, de per leur 
diversité et leur nombre. d'assu- 
rer les travaux les plus pénibles 
(terrassiers, ouvriers agricoles) 
aussi bien que d'exercer les pro- 
fessions 1 (avocats, m 
cins, professeurs d'université). 


Les Libyens ont en déjà des 
re des travailleurs 


_ ont Lee Tera 


ouest 
ER UE P à la T3" taçon vivre et 


aux conditions de travail locales 


Il est donc fort probable que 
du peuple n’entérinera 
recommandation des coti- 
Le de base ODUIRITeS d'expuiser 
vallieurs Une 
qui serait fatale à 
serait d'all- 
leurs en contradiction avec la 
litique officielle d'amitié avec 
le peuple voisin et Île souct des 
DRE de da crus men À 
RL EUE de la crise actue 
le seul régime du Gare, aidé 
le Soudan du général Nermelry. 


Bee ainsi que le not de l'Arable 

Saoudite n'a pas été prononcé 
otriciellement, mête a, en privé, 
nom e responsables libyens 
reconnaissent que, sans le feu vert 


Sn € là” Home gi 
libyenne. Ils ajoutent aussitôt : 


En tenant compte des nt 

Al en situation Erégolière. à 
chiffre serait plus important et . 
red autour de quatres cant milles, 


c Pourquoi créer des ponte 
piémentaires et 


diplomatiques sup 
add de l'hutle sur Le feu, x'avons- 
ne déiè suffisamment de 
Ayhouttés ?» 


A ET 
comm 

Jeddsh tAreble Sacndlers à ja 

nu-juillet 1976. Personne n'a 


oublié. ici. que. après la tentative 
de coup d'Etat qui, à 


Khertoum. 
. dans la nuit du 1* au 4 fuillet 


avait faflli coûter la vie au géné- 
ral Nemeiry, l'Egynte et le Soudan 
ont créé ur cs de défense et 
un co t communs. Les 
cheïs d'Etat soudanais et 
tlen s'étalent alors UE à Jed- 
dah et avelent obtenu la béné- 
diction du roi Khaled ur la 
création d'une se sainte lance », 
dont l'objectif étalt de eramener 
Hadhaÿi à la raisons. L'Arable 
Saoudite aurait, à cette occasion, 


promis de contribuer financlère- 


que les ee renforts rs AD 
tiens avaient été signalés près de 
la frontière 


La radio lMbyenne avait alors 
fié le traité de défense 
dE Los de 
« première pe, agression >. 
L'ambassadeur de "Tripoli avait 
te Chargé de demander des + 
cations au gouvernement saoudie 
Le& colonel Ronde 2m À 
apaisements de _ 
À observent à ce sujet la plus 
pre discrétion. Rivales, les 
ux capitales de l'Islam intégriste 
évitent la polémique et s’affron- 
tent à non RE Dans e 
discours prononcé, 
8 mai denien à “ripoll à 13 suite 
de la proclamation du « Pouvoir 
populaire », le colonel Kadhafi 
vait, sans prononcer le .nom de 
l'Arabie Ba Bacudite. dénoncé « ces 
royaumnes réactionnaires qui se di- 
sent us »eæte 7e lent 
depuis que Coran pro- 
clamé loi dela société UE là 
où a surgi, fran à l'effort révol 
Honnairé. 1e vérilable Islam . 


Le colonel Kadhafi, selon sæs 
collaborateurs, n'a jamais sous- 
estimé 1a gravité de la mensce 
Lo nn no le président 

nnguère, par 
Ford de fomenter le terrorisme In- 
ternational et encore considéré en 
janvier 1977 par ie Pentagone 
comme l'un des « ennemis polen- 
tiels » des Etats-Unis tete- 
ment après l'URSS. et la Chine. 
C'est pourquol. dit-on NE le chef 
de l'Etat Libyen a souh 


in 
dont personne à Tripoll malgré 
les rodomontades de la props- 
de officielle, ne méconnalt 
écrasante apérots militaire. 
« Toules nos dress sont res- 
tées Aires, assure UN responsable 
du rulnistère de l'information, Le 
président Sadate a rejeté toutes 
les propositions du colonel! Ka- 
dhaf: de le rencontrer personnel- 
lemeni E" Days neutre en vue de 
one différen& opposant les 
eux régimes. s Il aurait même 
it ce refus de considérations 
long sur le chef de l'Etat 
llbyen «a vi serviteur de ses mai- 
{res Soviétiques et Cubains ». 


A ce propos. on assure à Tripoll 
que s! les Hens se sont resserrés 
entre la Libye et l'URSS, les 
menaces é 


est 

vrai que l'importanos de l'aide 
rallitaire soviétique à Tripoll «a 
été délibérément 
Caire et que ia p 
lontaires cubains » en Libye relève 
du mythe. De méme. il ne semble 
pas qu'une base navale ait été 
mise 4 la disposition de ja 1e 
soviétique, contrairement ce 
que souttennent les Esvotiens 
Les Libyens rappellent à ce pro- 

Fe les sacrifices consentis gprès 
révolution de septembre 1969. 


Sur le pan politique, l'entente 
est Iloln d'être parfai 

Moscou et Tripoli. Les divergences 

demeurent considérables quant 

aux modalltés d'un réglement du 

ne de eine qe rat 

sen nts que peu 

aux [Idéologues sovié- 

tiques la «troisième oi£s chère 


au colonel Kadhafi entre le «ce- 


piialisme récciionnaire » et le 
«communisme lotahilaire ». On ne 
manque pas, enfin, de souligner 
se ue le chef de l'Etat Pr = 
n Juin RES cherché, mais 
Lt normaliser les relations 
avec ie Etats-Unis. Ceux-ci. de- 
puis 1974 ne sont représentés À 
RE que par un chargé 


se ec l'Euypte un début de rap- 

t s'était amorcé fl ya 

eux Mois 1 avait alors été for- 
tement question d'une rencontre 
entre M png ie De 
mier ministre égyptien 800 
collègue libyen M Abel _ 
Abeldi. Le 8 juillet, 4 Lomé, le 
réussissait À 


obtenir de M Triki, chef de La 

diplomatie libyenne et de M Mo. 
hamed Riad, secrétaire d'Etat 
égyptien aux affaires étrangères, 
l'engagement qu'ils « no7malise- 
sl ia Laon enire les deuz 


TES De TS Lot ER 
remis er pe du 


un prétexte 
pour resserrer l'étau autour de 


et florissante. L'ancien 
battu par les ves 
a provenant de tous 


populsire au CNRS 
kaki montent 1a garde autour des 


gg ce d'ou 1 


au visiteur que le pays 
traverser des moments 





De notre envoyé spécial JEAN GUEYRAS 


Tripoli et relancer la tension à 
la frontière égypto-libyenne. 

ln est évident que le colonel 
Kadhafi par l’aide qu'ti fournit à 
l'Ethiopie révolutionnaire con- 
jolntement avec l'URSS, gêne 
pol que ncaine dur préslaent 
po ue a e 
Sadate, menée avec ja bénédic- 
tlon des Etats-Unis Le _—… 
a-t-L voulu éliminer « Le jou de 
Libye » en assénant un coup de 
boutoir à sa frontière ? Dans une 

CE accordée au début 
d'août à 12 chaîne de télévision 
américaine AB.C., Fr esidens 
Sadate assurait que « La chute de 


était l'objectif, uai l'Egypte 
"o 

a-t-elle jecé, pourquoi T'EEY 
l'ampleur de son 4 
cor LUN t 1 jonel 
o on con nt le co! 
Kadhafi à abandonner 


mal 
situation intérieure du 
« frère x. 


fSamedi 13 août.) 





capitale. C'est bien la ve, 
dit-on {ci que les « au 
régime. sont assurés. Pourquoi 
d'ailieurs les Libyens s'en PU 
draient-ils à un régime ie 

a permis de quitier les nvil- 
les, leur a ES des nes 
confortables et à bas des 
écoles et des hüntioux Pts 
une assuran£e sociale généreuse ? » 


Ce sont, en efter, les franges 
les lus défavorisées la 
population (bédouins, aie 
urbains et jeune) qui ont tiré 
le ne grand bénéfice de IA révo- 
du 1° septembre 196B et 
soi les alliés naturels du régime. 
Bu pevauehe, les classes 
gi commerçants nourrissent 
des à l'égard de certains 
aspects de la politique du colonel 
Kadhaïfl Ils SHRReRE 


tère puritsin marqué : is 
CATAC par la 
pique et le 8p Rication Se le lol gr 
ue € Cade Te e 
la « ion culiurelle 2, 
CE A I 
à s'enrichir, se plalgnent en cati- 


‘mini de l'austérité d'une ville où 


on à depuis belle lurette fermé 


M. de Guiringaud réplique vertement 
à des accusations soviétiques 
sur l'aide nudéaire à Pretoria 

De notre envoyé spécial 


Luseka — L'article publé 
dimanche 14 août par l'agence 
Tass, sous la signature d'Alexan- 
dre Bokhondo, indiquant que, 
gräce au contrat nucléaire conclu 
avec la société fran 


imilaire di 
par Tass le ÿ août avait fait l'ob- 
jet d'une démarche de l'ambassade 
de France ä Moscou pour protes- 
ter contre cette e manœuvre dif- 
famatoire » à l'égard de la poli- 
tique française. Les autorités 
soviétiques, ajouta le ministre, ne 
les ne 
agence Tass 
dénuées de fondement, Dan 
les centrales électro - nucléaires 
commandées à la France par 
PAfrique du Sud ne commence- 
ront à fonctionner qu'en 1982. En 
outre, le contrat Frarmatom pré- 
voit expressément — et les ahto_ 


circonstances qui 
entourent la publication de l’arti- 
cle de l'agence Tass ne 


çait que l'Afrique He Sud allait 

fabriquer des bombes 
L'ambossadeur de l'URSS en 
France, M Tchervonenko, a per- 
sonnellement attiré l'attention de 
M de Gulringaud sur cette 

« information » Les ambasen- 
deurs me ont De 
mèmes démarches à Bonn, _. 
dres et Washington. Le même 
Jour, un COMeRER ee de 
l'agence Tass mettalt en cause, 
en teTILES assez vagues, le contrat 
Framebam. mais son article passa 
inaperçu. Aussi l'agence sovié- 
tique a-t-elle cru nécessaire de 
donner, le jour où M. de Guirin- 
gaud arrivalt dans on des pays 
gr de IR e ligne de front » 


atomiques. . 


CR SORSRES d'un des 
régimes ancs Dites aus- 
au des précisions d'un carac- 

tére sensationnel nc deS à 
frapper l'opinion africaine. 

Cet Incident marque uns 
sérieuse détérioration des rels- 
tions. franco-soviétiques quelques 
semaines après la visite de 


M. Brejnev à Paris 
Pourquo) l'URSS Lun 
t-elle sur ce France 


terrain 

avec laquelle elle nes par 
aflieurs ca voionté d'entretenir 
les meilleures relations ? Probs- 
blement RRee que la Francs est 
a LB gect- 

dentale qui s'emploie le plus 
activement à contrôler la poli- 
tique soviétique en Afrique. On 
l'a vu i y a quelques semaines 

au Zaïre ;: on le volt actuellement 
dans la e Corne de l'Afriques : 

Le 14 M en partant pour 
Lusske, M 


Ghiorgis. Fortuite où non (le mi- 
nistre étlhlopien rentraeilt à 
Addis-Aheba venant de Libre- 
pren one s'kéayen des 

cœ du 
aires étrangères, AM Waiyakal 


. Gh1 Le ae per à 
demandé Guairingau 

Comme Tavat fait Pr TR France 
lègue kényan, a France 
se disposait à vendre des arines 
à Ia Somalie, Le ministre fran- 


fait aux dirlgesnts de Wairobl, 
que tlen n'était décidé, que ln 
France u'étudiaif qu'un dixtème 
de la demande d'armement soma- 
lienne et ne livrerait éventueile- 
ment que des armes défensives 

M Ghiorglks auraît confirmé 
pour sa part que Son pays Avalt 


reçu des armes soviétiques, M de 
ud la lui aÿant demandé 
s'il savait que l'URSS. avait 


ce il y, a M uue 
semaine. quelque xante-diz 
chars à Depen (Sormalte}, le 
ministre éthiopien aurait indiqué 
qu'il était au courant. Interrogé 


par le ministre sur les 
Lot entre is de nee la 
M. Ghlorgia s'en Les déclaré satis- 


fait, tout en soulignant que 1 
trafic entré les deux pays Suit 


MAURICE DELARUE. 
(Mardi 16 août) 


les cabarets et “antres Deus de 
distraction. dix: 


dù - 


coûte, au merché noir, 


regretten 

de son emilitantisme » alt con- 

uit le LR à l’plement au seln 

8e arabe eë africain et à 

‘ur cames: avec le bloc 
Nr 

tement ont créé dans le pays une 

ooe potentielle. Celle- pe 


est cependant pas 
latgmentation Rte Eee pas 


niveau de vie ue 


des Cimpements par la force . 
Le CCR. qui à l'origine comp- 
tait douze membres, ne compre- 
najt plus au re de 1977 que 
e historiques à 


dE la révolution. L La plupart des 


anciens membres ont, apparem- 
ment abandonné toute activité 


politique. On een d'entre eux, le 


. qui 
quitté le RE est devenu un 
à rauberx. 
RS , le ner qui 
est devenu un des le de 


Sp de 
u 

la décou- 

e conspiration. Les in- 

culpés, aont Les liens avec le com- 

mandant Mehæelchi n'ont pas ét£ 

établis, appartenaient 


clairement 

de toute évidence au 

d'opinion qui réclame un 
moins 


Dos "25 
ent des mesures d'aus- 
térité et la fin d'une Pre 


courant 


de 
attentats à Benghazi j'un au 
l'autre contre une statue de 
asser. 


Cette double série d'ezécutions, 
qui a suscité une vive émotion 
dans le pays, a été in 

adversaires du 
rm 
colonel Kadhaf avalt tenu 


unit à Sebha Œu 24 février au 
2 mars, ke « e 
direct s. 


-Le gouvemement n'existe plus 


1 Kedhafi avait rendu 

rôle Mme, dngn mai 
n 

démocratie 


-chaque Con & ent auto- 
me : « comités 
base x qui en — 


Pendant les deux mois ee ant 
précédé la réunion de Se ces 
organismes se sont réunis au ni- 


veau des quartiers et des entre- 
prises pOur discuter des mo 
Fe ele Félorme ée-eë pour 
Snines au Con- 
ER gran la pyramide 
imaginée par le colonel she 
Un: intense d'explica- 
tion & autour du 


thème € central du KTOUVOËT DOPU- 
Aux yeux du colonel Kadhafi, ! 


g arabe peut se traduire 
par sus masses ». D6sor- 


: PT ane Ja 
on et un gouvernement. a 
“Dans qu'il a pro- 


“Téperd de 


cinq derniers membres. du 
ÊCR font maintenant partie du 
«secrétariat général du 
ue rte dont le pré- 
&i toujours le colonel 
Radar Le Den vernement est 
toujours là "re comité 
général] membres 
2e sont plus des res 
mais des esscrétaires» et son 
chef porte désormais le titre 
longue de «secrétaire général Œu 
comilé général populaire». : 

Le nouveau «pPOUDOY7 pDOpu- 
laitres instauré en Libye consti- 
tue-t-1l un pas décisif vers l'eére 
des 7nüsses x», Où Un artifice de 
vocabulaire ? {| semble être par- 
venu à intéremer les emassesp 
aux affaires du pays et à popula- 
riser certaines conceptions 


Innombrab 

ls échelons et les débats publics 
que cette réforme suscite ont {in- 
contestablement donné un coup 
de fouet à Ia révolution du 
1 septembre qui vers la fin de 
1976 montrait signes d'essouf- 
flement, 


Logiquement, la phase suivante 
de cette révol devrait être 
&aclale. Le colonel Kadhafi l'a 
‘annoncé dans £S0n discours du 
8 mers dernier en afflemant 
qu'en Libye. ft n'y avait plus-de 
«salariés» mais des «associés 2 


et que «fous les hommes. étant 
devait 


, QGUCUR NE 


‘ son semblable». 11 avait à cette 


occasion mis en garde les eenne- 


ggences de Los DrOTen 
faites n'en 


ne coniri- 
bué à W fe” popular du 


adnxalement, Pattag 1e ED 
tienne du 21 juillet à . 
pue nn er Elle a a oreR 
prestige en tant une 
réaction nétiemanste fusque. dt daos 
tes milieux les 
l'enthousiasme è Frépard de de 


EC BU En LS 
points” d'in tion 
demeurent cependant. Témmnée , 


tenue en main per le colonel 


Kadbafi .en personne, saura-t-elle 


univeïsités » 1ancée par le chef 


‘ de l'État en avril dernier, 


ne indifférents £ 
révolution culta- 
Eat ent dans quelle mesure 

les tensions traditionnelles entre 
la Tribolitaine et la Cyrénafque.. 


historiquement tournée’ vers 


ae ane 
eee Dr a relégué 
n'ont pes disparu pour.autané, 
° .* FIN 
(Lundé 15 août.) — 
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Lourdes. 
c'est le 14 juillet à Paris 
misouité, embouteillages, terrasses 
de caïès bondèes, éclats de rire 
tard dans Ia nuit; en un mot, 
c'est la fête. Mais c'est aussi In 


prière, le silence, les centiques, 


Une iète pas comme les autres. 
A vrai dire, il y 2 deux Lourdes. 
La ville bruyante et 


us prier. 

Maïs lg vie n'a faire de 
ces dianétions anadèmiques Les 
touristes se trouvent m mal- 
gré eux aux défilés de malades 
emmenés 


par les branCardiers vers les pis- 
cines ; ils se sentent attirés 


pl. 

Lourdes fait recette. On 2 beau 
parler de déchristianisation, de 
sécularisa 


vent du monde entler. 





accueille, avec un bref discours 
de gr de courts « saluts 
spéciaux », 
étrangers qui viennent à Castel- 
gandoifo. 





TROIS CENTS SOGIOLOGUES 








LE 15 AOUT À LOURDES 





Une fête pus comme les autres 


De notre envoyé spécial 


— Lourdes, le 15 août, 
« PrO- 


tant groupe de jeunes. Les seules 
ombres at tableau cette année : 
la bombe qui a explosé à la basi- 
lique souterraine Saint-Pie X fZe 
Monde du 16 août) et la présence, 
en marge du pélerinare national, 
du groupe traditionaliste Les 
assailli Croisés du Sacré-Cœur, qui 

n'étaient que deux cent cinquante 
au leu des six 


ons aux flambeaux. 


Doubllet —- Vilette, 
jeanne ed RE ans) du 
mouvement, es ve : 
«a Nous sommes no Lourdes 
sens haine ni violence, mndis pour 
prier, el seulement prier. Nos 
consignes sont : prière el Déni- 
tence, silence ci calme.» 

Les Croisés du Sacré-Cœur se 
sont contentés de dédoubler les 


és 
sut leurs petites voitures 


», médailles et cha- chapelets, 008 — S610n 
pelets qui seront comme Je , leur rite gt u tan 
une fois rentrés, du devoir ace0m le Er Ne 


Cette agitatt 

on n'a 
cacher le vrai visage de Érdes 
dissimulé derrière son masque de 
festivité : sa raison d'étre pro- 


tion, de  protestantisa- 
fonde qui est la Eurvie des ma- 


fidèles de la Vierge se mul- lades. Le véritable message de 
tipilent même, ‘on constate Lourdes n'est pas à chercher dans 
une augmentation d'année en ces ements folkloriques, 
année. Pour quinzaine et encore moins chez les mar- 


chez le , de sa 

et pr Ce. à a den Es 
B TU 

la souffrance. nr 


ALAIN WOOPDROW. 





mals surtout des Français. Pen- 

dant la première d'août, Au Puy 
y eut quinze fren- 

çais (48 %), six pèl ae 

(24,5 %), 1 (17 &), im 


DES MILLIERS DE PÉLERINS 
ONT CÉLÉBRÉ LA VIERGE NOIRE 


ses officiels, les visiteurs 
touristes on pèlerins, 





« C ensemble », les 
FAIT ALLUSION À LA FIN | cérémonies étaient présidées par 
DE SA @ VIE TERRESTRE » de Duo asset de NN 





| wa nas Drnciine Dr a Pas. 
° enne, . ue du É 
Castel dolfo (A.F.P.. AP.) — organisai dernier pèle- 
u Je. s'a h la Je: — E D A 
vie e. Vieuz com £ 
Qui sai si je | fé Gui 
Dans son homélie, l'archevëque 


déclsrer : 

« Vous devinez bien que les déchi- 
res de notre Ægliise, 
sont actuel- 


com 
très grave que depuis des siècles, 
surtout depuis quatre siècles, les 
chrétiens soient divisés en catho- 
ligues, protestants, anglicans, or- 
ihodoves : el mainienani que la 
division s'est établie au sein même 
ra Si f catholique, quelle souf- 
nee! Je ne pense DEs QUE NOUS 
pourrions honnétement vivre un 
pèlermage à Notre-Dame du Puy 
et repartir chez nous Sans atoir 
pris le résolution claire et jerme 
de tout faire là où nous sOT2mLes 
pOWr Tecréer l'unité, pOur CONRE- 
ire vruhnment ensemble. » 


pèlerins italiens et 





A Strasbourg 


ABONNEMENTS DE VACANCES 


puissent trouver leur journal 
les dépositaires. 


durée minimum de deux semaines. 
aux conditions suinanies 


FRANCE : 
Quinze jours --s.0ne 
Trois semaittes Sansvesnve 


+ 
 F 
mr 
s7F 
Fr 


ÉFRANGER (vole normale) : 
Quinze JOUIS rormnsnnonun 
Trois semaines .: 


n BRAY 


Un mois Ba SERA So 
Un mois e£ demi 
Denuz 


OS m.-vausspeunes 


"Sn Pi M 


D 
à 


EUROPE (avion) : | 
Quinze jours CLLLELLLE LES 
Trois <emaln 


Dons ces tarifs sont comaris 
lez frais Jixes d'installation d'un 
abonnement, le montant des 
numéros demandés et l'affranchis- 
semett. Pour faciliter l'inscription 
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CAMPAGNE ET CAMPAGNE SANS PRÊTRES 


IT. - Les assemblées dominicales de laïcs, solution d'avenir ? 
De notre envoyé spécial HENRI FESQUET 


Dans un premier article 
(« le Monde » du 18 août}, 
Alain Woodrow à montré 
l'évolution du statut du prêtre 
de campagne, «time races en 
voie de disparition » qui ouvre 
la voie à une nouvelle liturgie. 


la Seine-Maritime et de la 
Somme, Depuis 1974, le curë est 
parëi Brigitte habite seule, plus 
seule encore Que so brédecesseur, 
qui bénéficiait sans doute d’une 
eld La, cinquantaine 
environ : des yeux pétillant de ma- 
lice ; ele pantalon et une 

tte saumon. Pourtant, c'est 
une religieuse, membre de la 
congrégation 


prés d'un an, elle s'est 
fait rabrouer par des chrétiens 
du déroutés par cette 
tenue de laïque ne rappelant en 
rien les vèternents onnès de 
adis, et vexés qu'une inconnue 
eur soit envoyée au lieu et place 
d'un curé. 

Brigitte est bretonne. Elle a 
pris Son poste au sérieux, L'évé- 
que lui a confié la responsabilité 
de dix paroisses rurales, et plus 
exactement des équipes d'anima- 
tion de ces localités qui ne dis- 

t en tout et pour tout que 
d'un seul curé. 

Brigitte tient table ouverte. 
C'est une tresse de maison 
experte et expéditive. Elle a mieux 
à faire que de remplacer le p&pier 
mural fleurdelisé de l'entrée et 


« Le corps 


Le moment venu de la commu- 
nion, une mère de famille s'avance 
vers le tabernacie, ouvre I4 porte, 
lait une exion avant de 
prendre le ciboire plein d'hosties 
et de les re. Fer fidèles, 
en prononçant les paroles d'usage : 
« Le corps du Christ. » Selon les 
semaines. les membres de l'équipe 
intervertissent plus ou moins leurs 
rôles, L'office n'est plus Paffaire 
d'un seul, mais d'une commu- 
nauté. 


Deux notes traditionnelles qui 
détonnent un peu : des enfants 
de chœur, en aube blanche, beau- 
coup plus sages que du temps du 
cure, rappellent les messes d'an- 
tan. Et ce dimanche-lä — puis- 
que c'est la fèbe du village — des 
pompiers occupent Îles trois pre- 
mières embouchenk hrus- 


quement leurs trompettes dans un 
vacarme assourdissant. Anachro- 


sûr : S 
jours fait. Pourquoi refuserait-on 
ce pers à des catholiques aux- 
quels on a demandé, voici trois 
ans, de bousculer tant d'autres 
habitudes ? 


les chimères héraldiques de la 
sale à manger qui témoignent 
encore des penchants de Fancien 
curé, Elle ne pense qu'à l'avenir, 
déplorant per exemple que les 
minces eflectifs des prêtres de 
la région ne solent pas plus équi- 
tablement répartis + Pourquoi, 
dit-elle, d'un côté, une messe 
toules iles irois semaines seule- 
ment Dour dix paroisses ei, de 
l'autre, trois 9nesses par mois 
pour sept paroisses ? » Il est fa- 
cie de deviner QUE, dès que 
l'évolution des mentalilés le per- 
met Brigitte, à force d'obsti- 
savon souriante, obtiendra satis- 


TL. 

Pour l'instant, nécessité fait 
loi : deux dimanches sur trois, 
dans ce secteur, les parolssiens 
assurent eux-mêmes à l'église des 
ns dominicales sans pré- 


A Epalonnes (deux cent soixante 
habitants) où à Baromesnil (six 
cent quarante habitants), si vous 
pousæz la porte de l'égilse, vous 
ul un ne un peu sin- 

er q à se fer aux appa- 
rences. pourrait paraitre protes- 
tant. Des laïcs habillés comme on 
l'est le dimanche à !2 campagne 
vont et tiennent autour de l'autel 
et de l'ambon Une jeune fille, 
légèrement ébouriffée, lit avec 
application un passage de Saimt- 
Paul. Dignement cravalè, un 
menuisier prononce l'homélle ; il 
soultpne au passage la profession 
de charpentier de Jésus &e Naza- 
reth, elc. 


du Ghrist > 


Ce genre de célébration, entiè- 
rement animées par des laïcs élus 
par leurs pairs, est Join d'être ex- 
cepti en Frant. On en 
trouve régulièrement dans 
soixante-deux diocèses ef, excep- 
tionnellement, dans seize. Pour le 
moment neuf diocèses seulement 
ne connaissent pas ce type d'as- 
semblées officiellement appelées 
— remarque l2 nuance — as- 
semblées dominicales en l'absence 
de prêtre (ADAP). Mème à 
Cayenne et à Saint-Denis-de-la- 
Reunion, les ADAP sont connues. 

Le diocèse de Poitiers vient en 
tête, avec plus de quarante-deux 
paroisses Derrière lui, Arras, avec 
trente-six, et Nancy, avec trente 
et une. Non seulernent les évêques 
sont d'accord, mais ils encoura- 
gent cette formule, dont l'initia- 
tive n'est pas toujours partie de 
la base Le temps n'est plus où, 
lorsque le curé venait à faire dé- 
faut, l'évêque recommandait aux 
villageois de se déplacer poux aller 
à la messe dans une commune 
voisine. Cette politique de décen- 
tralisation permettant aux chré- 
tiens de prendre eux-mémes en 
charge leur vie religieuse a prévalll 


« Incompletude » 


Mgr Pailler, évéque de Rouen, 
a écrit : e« ZZ est urgent que toute 
communauté chrétienne soif capa- 
ble, en l'absence de prétre, 

célébration dom 


d'organiser ue = 
ge 

asse de en ps. Ces 
célébrations ne peuvent étre 
regardées comme une solution de 
jacilité, au contraire (.J. Elles 


et} exigent une conversion le MEn- 


lalite. 2 

A y regarder de près, il ne 
s'agit pas de remplacer la messe. 
A la différence de ce qui s'est 
passé dans les Eglises issues de 
la Réforme, les læies ne peuvent 
célébrer l'Eucharistie, consacrer le 
pain et Je vin (1). Les fidèles qui 
communient aux ADAP utilisent 
des hesties provenant de la réserve 
du tabernacle. Les. ADAP sont 
donc tributaires ce sens des 
messes antérieures. Ellks ne 
seraient autonomes que dans la 
mesure où l'on n'y distribuerait 
pas la communion, ce qui serait 
ressenti comme une importante 
CP er ee 
eut: , er, 
évêque de Poitiers, esi en quelque 
sorte attesiée en creux. L'ADAP 
garde une incomplétude. » 


Les fidèles interrogés en Nor- 
mandie et dans le Poitou ont été 
unanimes à nous que, pour 
eux, la messe reste irremplaçable. 
D'ailleurs, dans la quasi totalité 
des cas, des prêtres viennent à 
intervalles réguliers célébrer 
l'Eucharistle de toujours. 


Le problème se pose différem- 
ment là où, par manque de clergé, 
on ne peut célébrer la messe que 
de temps à autre : peu à peu, 
)2 communauté chrétienne s'étiole 
et e de mourir. L'ADAP est 
un précieux stimulant. Des équi- 
pes se réunissent réculièrement 
pour préparer eux-mêmes les 
offices. Jis étudient ia Bible, 
choisissent Jes textes, élaborent 
les sermons. Au lieu d'un 
prêtre « parachuté », forcément 
pressé, qui a tendance à presque 
Due faire par lui-même, ce pone 

gens du pays que tout le 
monde connait et apprécie, qui 
font prier les Jeurs et leur tien- 
nent un langage adanté à leurs 
besoins. Quoi d'étonnant, dans 
ces conditions, que les vilagealis 
s'attachent vite aux ADAP et 
sy sentent plus à l'aise qu'à une 
messe passe-partout. 


La grand-mère 


Les équipes d'animation sont 
composées de personnes de tous 
âges. A  Usseau-sur - Mignon 
Deux-Sèvres), par exemple, on 
y trouve un municipal 
qui lance un foyer rural, un Ccou- 

le d'agriculteurs de vingt-cinq 

trente ans, une jeune fille de 
vingt-cing ans fille d'un athée, 
un ancien «pied-nolr», un ex- 
sé aujourd'hui marlé et 
sa femme, et même une grand-mère 
de soixante -seise ans. « C’esi la 
plus dynamique de 1ous®, expli- 
qua un jeune «non-violent x. «1! 
lui orrive de nous dire : 
e Si fuvais vécu au temps de la 
» Réforme, j'aurais été protes- 
s tante. » El est en train de Créer 
un club pour le âge. 
Es mr ans ÿ est très 
nporiant d'étre SOULENRUS par 
rancienne génération. Cela nous 
donne confiance. » 

Pourtant, les ADAP ne sont 
pas me panacée. Elle ne résol- 
vent guère Je problème posé par 
un é en perte de vi- 
tesse, et notamment par la dimi- 
nution progressive de la pratique. 
Nous avons compté six homes 
dans une assistance d'une solxan- 
taine de personnes. Si les enfanis 
sont encore nombreux dans le 
secteur de la per Hle-A 
Maritime, on n'en guère dans 
la région de Beauvoir-sur-Niort. 
Une mère de famille de dix en- 


fants le contaste, RS re 
supposer qu'on puisse les 

à venir, cela serait peédagogi- 
que Deux enfants sur les scpi 
que javais au culéchisme de qua- 
trième année sont allés à la 
messe le Pâques. Les purenis 
laissent faire.» 

Messe on ADAB, dans un Cas 
comme dans l'autre, l'assistance 
est à peu près de méme impor- 
tance. 


Pourtant on ne peut que s 
réjouir de voir se cornbler de plus 
en plus le fossé entre les prêtres 
et les laïcs. À forces d'avoir des 
occupations culturelles, les laïcs 
arquièrent des réflexes différents, 
approfondissent leur foi, complè- 
tent leur culture religieuse, Ils ne 
penvent pas ne pas se dire : 
« en jin de compte, ne 
screi-je pas un jour oTÜonré ? » 
Curieuse époque 1 Les prêtres ne 
pensent qu'à ressembler à des 
laïcs et à faire les mêmes métiers 
qu'eux (nous avons déjeuné en 
Seine-Maritime Aves Un curé 
courtier en assurances), tandis 
que les laïcs révent de jouer le 
rôle d'an prèbre | 


Ainsi peuvent s'éveiller des vo- 
L hié hi 


non, fait son chemin îiout natu- 
rellem Elle prend corm à 
vécus. À Cet 


égard. les ADAP jouent un rôle 
Undéniüble d'accélérateur. 

Tout le monde sait bien, d'autre 
part, sans guëre se l'avouer, que, 
dans dix ou Quinze ans, les efiec- 
ts du ciergé auront tres sensi- 
blement diminue. Si l'on veut 
regarder la réalité en face, les 
ADAP, encore relativement peu 
DORE deviendront couran- 


Les protestants considérent les 
ADAP avec un intérèt teinte ce 
commisération. N'ont-Ls pes in- 
venté de telles assemblées volci 
quatre siècles, à cette différence 
— essentielle — que tout protes- 
tant est prétæ, c'est-à-dire que 
le clergé a disparu dans cette 
confession, et que l'Eucharistie est 
célébrée par tous 2 

« Arec Zes ADAP, rétorquent les 
intégristes catholiques, l'Eglise 
romaine a mis le doigt dans l'er- 
grenage du protestantisme. Le 
corps entier y passera, » Des 
réflexions de ce gcure. passable- 
ment fnjustes, font bondir les 
évêques Ceux-ci se savent pris 
entre deux feux : Jaicer mourir 
un nombre toujours plus grand 
de communautés chrettennes ou 
bien Jes inviter ä prendre leur 
destin en main et à se condulre 
en adultes. Ts ont choisi 12 deu- 
xième solution en connaissance de 
cause... 

Quoi qu'on puisse penser des 
blenfails ou des risques plus ou 
moins imaginaires des ADAP, on 
se heurte encore pour l'instant à 
des hésitations et & des mala- 
dressés La formule est toute 
récente. Les catholiques étaient 
mal préparés à prendre ce genre 
d'initlative. I faut les aider à 
comprendre les vertus de la co- 
responsabilité et à s'instruire. Les 
femmes y ont parfois moins de 
mel que les hommes Une fille de 
gar le-barrière de la vallée de la 





en 


Paul VI : avancer 


Monseigneur Josèph Rozier, 
évéque de Poitiers, qui est un 
de: promiers À avoir lancè Îes 
ADAP dans son diocèse, n'hé- 
eñe pas À dire que celles-ci 
gont «pour l'Église d'aulour- 
d'hul, un test significatil, et pour 
rEglise de demain, un enjeu 
décisif ». 


S'adressant, en mars dernier, 
aux évéques de [la région Centre 
en visite ag Hmina, Paul V1 leur 
a dit : 


« Vous abordez la question 
des essemblées dominicaies 
sans prôtre, dans Îles secteurs 
ruraux où le village orme une 
certaine unité naïurelle pour la 
vie Comme pour }3 prière, qu'il 
serait péritleux d'abandonner ou 
de disperser. Nous en salsissons 
bien la raison, et fes avantages 
qu'on peut en tirer pour !8 res- 
ponsabilité des participants et 
la vitalité du village. Le monde 
actuel préfère ces communautés 
à tulle humaine, à condition évi- 
demment qu'elles soient sufil- 
samment élollées, vivantes ef 
loi, de l'esprit de ghetto. Nous 
vous disons donc : avancez 
avec discernement, mais sans 
multiplier ce type de rassembie- 
ment, comme si c'Éfait la maeil- 
Jeure solution ef Ia dernière 
chance ! 


»D'abord, vous 6‘es 1rès 
convaincus de a nécessité de 
choisir judicieusement ef de pré- 
parer es animateurs, laïcs ou 


Bresle nous 2 dit avec assurance : 
« Moi, quand je prépart zne 
homélie, 3e n'ai pas besoir C'&licr 
chercher des modèles de seTmOrs 
comme on PT ÉTQUUE CCS CEr- 
laines pub'icalions. Je commente 
l'Erancile atec des mois et des 
réflerions de mOn ATOPTE Cr£ 

improvise. Je ne dis pes de 
dbelises. » 

Paut-il regretter que cette 
bonne volonté et ces capacités 
soient accaparées par des objec- 
tifs cultuels ? La mission du 
chrétien ne se réduit pas à cet 
aspect des choses. Le pape s'en 
est expliqué. Les tâches de l'Ac- 
tton Catholique. l'animation des 
villases, l'organisation des loisirs, 
les activités sociales, civiques et 
politiques, sont, chrétiennement 
parlan!, essentielles. Trans'ormer 
les laics en « Super-sacristains 3, 
serait dommage. On s'est Aperçu 
par exemple Que les guëles du 
denier du culte avaient doublé 
depuis que les laïcs s'en ocecu- 
paient eux-mêmes. Ce n'est sûre- 
ment pas négligeable, mais ces 
täches ne sauraient être faites au 
détriment d'autres, plus impor- 
tantes. 

En conclusion, les ADAP appa- 
raisent bien, malgré }euss lacu- 
nes, comme un prosrés : < La 
senurie du cléroé est on an Sens 
prorideniielle, disais nagLèTe un 
curé de paroisse Ge 12 banlleuc 
romaine, ele nOuS obiige Ë TCTOir 
nos méthodes, & iucr le ciérice- 
ssme, à promouvoir les IciCcs. » 

Une occasion à ne pas rater. 


FIN 


ui Le théologien catholique sulsse 
Hans ÉOnE estime que dans des c25 
Unites des Inics poutralcot célébrer 
l'Evcharistie. En France, l'abbé 
Henri Denis vicalre épiscopal à Lyon, 
pense, de son côté, que l'érique 
pourralt, à (ltre excep:ionnel, cs 
dans des circonstances p û 
délépuer un l1nic de son choig pour 
célébrer In messe Il £s'agis Ià de 
positions de polnte qui ne sont pas 
partagées par la blérurchie. 





avec discernement 


religieux, et, délà à ce niveau, ja 
rôle du prêtre apparait capital. 
D'autre part, l'objectif doit 
demeurer Ja célébration du 
sacrilice de la messe, seule 
vrais réslisetion de le Pâque du 
Selgneur. Et surtout, pensons 
bien que ces assemblées du 
dimanche ne pourront suïfire à 
rebdfir des communautés 
vivantes ei rayonnantes, dans 
un coniexia de populations peu 
chrétiennes, OÙ en vois de lais- 
ser tomber la pretique domini- 
cale, {! faudrait créer, en mêmes 
temps, d'auires rencontres, 
d'amitié et de réflexion, des 
groupes de concours de prêtres 
ef de faïcs plus formés, qui 
aideraiant leur enlourage immé- 
dat à tisser des liens de charité 
et à mieux prendre en Charge 
faurs responsabilités famillafes, 
éducatives, professionnelles, spl- 
rituelles. » 


Pas de « messe-frigo » 


D'autre part, dans un rapport 
d'ensemble sur les ADAP, publié 
dans lé numéro 130 de /e Maïi- 
son-Disu, revue du Centre natio- 
nal de pastorale liturgique (Ssdi- 
üon du Cerf, on lit : «Ces 
assemblées ne doivent pas Stre 
un simple recopiage de Je 
messe dont serait exclue Ja 
prière eucharistique (.), un 
danger est bien perçu : «9 
Contenter d'une certaine forme 
de messe-frigo. = 








(PUBLICITE) 








LA CHUTE DES CHEVEUX 


C'EST UN 


DEPUIS LA PLUS HAUTE ANTI- 
QUITE, une belle chevelure demeure 
Je symbole même de la vie. Beaute, 
jeunesse, force, sonté, sensucinié.. Que 
de vertus n'y sont-elles pas enfouies 
pour l'eternité ? 

Cest encore dans « l'Hemisphère 
d'une chevelure » que Baudelaire 
poursuivoit sompluensement ses rêves 
et ses fontasmes. Mais de beaux che- 
veux ne sont pas forcément un cadeon 
des dieux... Les désordres du cuir che- 
velu et les inconvénients qui s'ensmivent 
c'est un fuit, et c'est F'offaire du 
spécialiste. 

FI est vrai qu'octuellement des trai- 
tements bien adoptés peuvent remé- 
dier aux nombreux désordres du cenir 
chevelu : 

Pellicules, démangegisons, des che- 
veux très gras ou frès secs, etc. 

Cés traitements sont appliqués en 
institut par des spéciolistes qui, depuis 
vingt ons, ont fait du trortement 
copillaire leur métier. 

Ces spécinlistes se trouvent dons 
les instifots capillaires EUROCAP de 
votre région : 


4, rue de Castiglione, 75001 PARIS 
TéL : 260-38-84 


« FAËÏT » 





UNE VERTE SCIENTIFIQUE 


Pour EUROCAP chaque cas est 
perticulier et suppose une interven- 
tion personnalisée. En fait, c'est ovec 
beaucoup d'obstination que l'on peut 
obtenir des résultats tangibles, 


Autant il est absurde de préten- 
dre aniourd'hui qua des miracles 
peuvent être reclisés dons je dornaine 
des troitements capillaires entont il 
serait vain de nier Îles succès réels 
que l'en peut obtenir à la suite d'un 
traitement sérieux et approprie. 


ne mn 


DE LA CORSE... AUX P.T.T. 








La tentation d’Oscar le berger 


chätalsneraie, le 
D’ sous-bols de, foucères. de 
fait plus ne : Nu auons at- 
ue Les chèvres ici », dit Oscar 
le berser. On descend les quatre 
enfants qui avaient fait la mon- 
tée depuis le village sur ie dos 
de l'âne, déjà chargé de deux 
grands bidons de lait. on ir en 
Elle au mieux r en 
cette fin d'ap rad” r DE ge 
des châtalgniers séculaires 
Castagniccla Les enfants s'aï- 
fairent autour d'une ruine. Le 
plus jeune —- deux ans — perd 
l'équilibre et tombe e dans les 
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DE BANON 


NZE heures trente : au 
Café des Voyageurs, sur 
La place de Banon, les es- 
tivants prennent leur première 
consommation de la journée. 

L'Estofette bleue de la gendar- 
merie stoppe : «Est-ce qu'une 
Citroën GX de couleur marron 
est passée par lei?n A de- 
mande  péremptoire réponses 
molles. Déçu, le gendarme TEt- 
part, non sans avoir souligné 
l'événement : «Elle à forcé un 
barrage. Denx heures plus 
tard, le conducteur de Ia GX, 
ant avait commis le malin un 
hold-up à main armée à Apt, 
est tué en tentant de franchir 
an autre barrage. 

«C'est logique, dit le cafetler 
de Banon. Quand on vous fonce 
dedans, on se défend. De toute 
facon, un voleur est nn Assas- 
sin en puissance.» Du Luberon 
à la montogne de Lure, tout le 
monde en parle, la plupart du 
temps afec passivité, comme 
s'il était dans l'ordre qu'un vo- 
leur dévalise une banque re- 
voiver au poing et que des gen- 
darmes le tuent aussitôt après. 
Quelques intellectuels en vacan- 
ces daus le récion décident tou- 
tefols de ne plus mettre les 
pleds dans ala ville des gendar- 
es ». 

Au pays du miel, du fromage 
et des larvandes, au pays de Jean 
Giono le racifiste, les gendar- 
mes poursuirent les voleurs pen- 
dant que les paysaus font la 
sieste et les vacanciers boivent 
le pastis. «a Ii y a de plus en plus 
de violence, dit le ce2fetler, 1] 
nous faut on régime fort: on 
y viendra, c'est inévitable, » 

En attendant, l'ordre règne à 
Banou. 


\ FRANÇOIS QUEN x / 


FEUILLETON Nos 





bogues. Fleurs, soins et consola- 
tions 


Mais voici qu'à l'orée du che- 
min, dans une trouée de verdure 
cr ee soleil, les chèvres 2p- 

d'un chien. 


connait pas. Te clochettes des 
chèvres tintinnabulent, mais les 
choses restent là Enfin le 
chien avance lentement d'une 
cinquantaine de mètres et se 
couche dans les fougères. 

À l'orée du chemin, dans une 
lumière à faire se précipiter tous 
les admirateurs de David Hamil- 
ton sur leur appareil photo, les 
chèvres se décident. Une 3 une, 
à la queue leu leu, elle emprun- 
tent le a chemin qui va les 
mener la bergerie. Le défilé 


de 

Les chèvres alpines, brunes au 
poil court et a l'échine noire, 
succèdent aux chèvres corses, 
au poil Jong et aux coloris variés: 
elles vont la tête haute, le pas 
mesuré. Puis lies intervalles de 
plus en plus longs espacent de 
petits groupes. Le gros du trou- 
peau est passé 

« Il en manque encore 2, dit 
Oscar. Nous aitendons. Quel- 
ques groupuscules hésitent de- 
vant notre inhabituel rassemble- 
ment — cinq adultes et quatre 
enfants, — puis sautent Ie pas. 
« {1 y en a trois que de n'ai Das 
encore vues », constate le berger. 
« Ce sont les retardataires habi- 
tuelles, une mère et ses deux 
jiles ». explique-t-il modeste- 
ment, Ç23 ne rate pas : elles 
ferment la marche du troupeau. 
« C'est complet maintenant? 2, 
demande-t-0on au berger. Il hé- 
site : «e Mon père vous le dirait. 
Il peut dire laquelle manque, 
quand il en manque une, Il se 
met au milieu du troupeau, dans 
la bergerie, et il regarde. » 


«il n'y a plus personne » 


On remet les enfants sur l’ane, 
« Za! » C'est le « Aue! » pra- 
tiqué ici « Zz! Za! r Sous 
de grandes claques sur le croupe, 


l'âne se met en marche. On prend 
un chemin un peu plus abrupt 


sur lequel Ie e maquis se TesselTe 
davantage. Le De sûr, le bour- 
rtcot grimpe l'étrolte sente, au 
milieu des pierres roulantes. Les 
deux chiens du berger qui nous 
suivent depuis le village ferment 
la marche. 

Accident de parcours : quel- 
ques DENTS ayant 2perçu une 
branche de châtalgnier au ras 
du 5s0!, se prétipitent Elles sont 
immédiatement rejointes par une 
trentaine d'autres. C'est l'assaut ! 
Juchées sur leurs paites posté- 


rieures, les dernières arrivées 
attaquent Ia branche toujours 
Dlus haut. Les chiens viennent 
mettre fin au festin, A ta suite 
des bêtes, nous arrivons à la ber- 
gerle. Oscar ferme l'enclos, se 
promène quelques instants au 
milieu de son troupeau, puis, ras- 
suré, décroche un seau d'un clou 
planté dans un gigantesque chä- 
taigenier. 


La traite commence. Sur les 
trois cents têles du troupeau, il 
en faut traire 12 ié. Com- 
ment fait-il ? Mystère. JL à sû- 
rement un truc. Mais en np 
plus d'une heure tout est iini 
Entre la traite du matin et celle 
du soir, cela représente 90 litres 

transformés 


goûtent le lalt frais. & Ca ne 
sent pas tellement la chèvre, ji- 
nalement. » « Venez, dit Oscar, 
je vais vous montrer noire 
source 2 Un bout de tuyau sort 
de la roche. L'eau coule, fraîche 
et pure. On se régale un instant, 
avant d'arrimer les bidons pleins 
sur l'âne, 

« C’est vrai, Oscar, ce qu'on dit ? 
Vous ne voulez plus ètre ne 
Pour entrer dans les P.T.T. ? 

— Eh ouais !… s, de le petit 
berger. » 

El explique que se lever à 6 heu- 
res tous les matins pour monter 
à la bergerie, et refaire Ça le soir, 
par n'importe quel temps, étè 
comme hiver, « ious les jours, 
tous les jours », Ça n'est vraiment 
pas drôle. Eb puis, en hiver, les 
chèvres « ze donnent > presque 
plus. Et les E.T.T., c'est une paye 
qui tombe quoi qu'il arrive, et 
cela signifle aussi des jours où 
l'on peut se reposer. 


« Vous, nous dit-il avec son 
bel accent, vous voyez le village 
en été. Il y « du monde, Ü ya 
des jeunes jilles. Maïs en hiver, 
Chiatra, ça ne fait pas cent habi- 
tants. Il n'y a plus nersonne. » (1} 

Le développement touristique 
de 12 côte orientale corse ne 
touche pas Chiatra-di-Verde, près 
de Cervione, village à peine dis- 
tant Ge 10 kilomètres par la 
route, d'à pelne & Kktlométres à 
vol d'oiseau. La « montagne » 
n'intéresse pas les touristes, et 


(1} Economie corse, revue blmes- 


tricle consacralit. dans son numéro 
de zæai-juin 1975, un article à la 
population de la Corsa La com- 
mune de Chlatra comnte sur une 
superficie de 8,22 kilomètres carrés, 
250 habitants recensés. Si, entre 1962 
et 1968, on enrogistralt 20 naissances 
et 18 décès (solde positif : <+ 2), 
entre 1968 et 1975 on enoregistrait 
13 naissances et 26 décès (solde 
négaëif : — 131). L'école ne compte 
plus que trols élèves. 











ne procure donc pas les moyens 
de subsister à fout k le monde. Et 
les ?illes ne veulent pas ed 
Oscar, le jeune berger 
donne son père en exemple, Er 
possède déjà, à dix-sept ans, une 
expérience certaine, deviendra 
donc employé des P.T.T. Peut- 
étre distribuera-t-il le courrier 
dans une de nos cites de 
la région parisienne, du Nord ou 
de l'Est. « L'ennui, dif Oscar, 
c'est qu'avant à faut avoir fait 
son re A va jafloir que je 
taire. 2 
MC petit chemin qui redes- 
cend vers le village, l'âne a tou- 
jours le pas aussi sûr Deux 
chiens ferment la marche Le 
troisième reste dans la montagne. 
pour velller sur les chèvres I 
y a quelques années, Chlatre 
comptait trois troupeaux Exis- 
tera-t-Ü encore, ce troupeau — 
le dernier, — quand Oscar sera 
devenu continental, quasiment 
pinzutlu 27? 


«a 
JEAN FRIDRICI. 








Pour vos cadeaux 
pensez 


pres 


Minéraux, Bijoux, 
Disques importation, 
Obiets d'art et artisanat 
Des cadeaux originaux 
qui font envie. 


da Prostigue 

di Près 
43, Avenue de Friedland Paris 8° 
tel. 359.2210 


5, Promenade des Anglais Nice 
lél. 87.16.07 
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ASHINGTON vient d'ajou- 
W ter une nouvelle aïtrac- 

tion touristique à Celles 
qu'elle possédait déjà. Les visi 
teurs— américains et étrangers, 
_— qui se contentalent Jusqu'ici 
d'admirer la façade du Congrès, 
de faire le tour de la Maison 
Blanche et du monument à Lin- 
coin, de parçourir fes salles de !a 
Naetlonai Gallery, pourront dé- 
sormals explorer aussi Î8 quar- 
tier générai de Ja C.IA. 


Le nouveau directeur de fa Cen- 
tral intelligence Agency, l'amiral 
Stanfleld Turner, puisam son 
inspiration dans le moralisma du 
président Carter et décidé de 
Jouer cartes sur fable, a ouvert 
aux touristes, tous les samedis, 
l'antre des barbouzes, le repaire 
des agenis secreis, des esplons, 
des tachniciens des basses be- 
sognes, des exparts en Coups 
fourres. 

Les participants aux visites or- 
ganisées de la C.IA. ne sont pas 
conviés à une descente aux en- 
fers, mais à une promenade le 
long de couloirs aérés bordés de 
plantes, de panneaux vitrés, da 
salles da conférences COSsues et 
ultre-modernes : ils se crolraïent 
dans un aéroport, dans Une uri- 
vorsité argentée ou, mieux encore, 
dans un grand magasin. Toul 
respire {a propreté, tout esi neï, 
ciré, astiqué, reluisant, lumineux, 
bien américain. Personne n'ime- 
gineralt que derrière les portes 
cloisonnées, dans des bureaux 
secrets, dans des faboratoires 
dissimulés aux regards se tra- 
ment de sombres complots : ren- 
versements de régimes, expédi- 
tion ed patres de dirigeants 
étrangers, « achais » de fonc- 
tionnalres et de syndicalistes 
alliës, opérations en trompe-F'œif, 
activités « spéciales », entrepri- 
ses clandestines lllégales, per- 
fois criminelies…. 


Tout récemment encore le seul 
nom de la CHA. Inspirait aux of- 
ticiels, à Washington, une peur 
révérentielle. On utilisait des pé- 
riphrases, des noms d'emprunt 
pour se rélérer à elle. « L'usine 
à cornichOns », « ñ0S amis », 
« la compagnie: » étaient les ex- 
pressions les plus courantes — 
car les murs ont des oreilles et 
même des yeux élactroniques 
dans le capitale américaine — 
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par Witold 
Gombrowicz 


Tourisme insolite 


Suivez Je guide... à la CEA. 


pour parler de la C.I.A., qui avait 
Installé son querlier général en 
1961 fcoût : 46 millions de der 
lars) sur les hautours bolséss 
de Langley, de lautre côté du 
Potomac, à quelques kilomètres 
de Washingtorr. 

Sens doute Îles touristes ne 
sont autorisés qu'à voir une par- 
tie des installations de fa C.LA. 
ls ne pénètrent pas dans Île dé- 
dafe des bureaux secrets, ei ile 
ne croiseront pas d'agents au 
cours de leur visite. Les em- 


ployés de Ja C.fA. — de crainte - 


sans doute d'être reconnus, pius 
tard, par Îes visiteurs, de par le 
vaste monde — ont Fordre d'utk- 
liser le samedl, d'autres galoriss, 
d'autrés  ASCenseurs, 
passages que jes touristes. 

Ce qui n'empêche nombre de 


vieux grognards de la CA — : 
anciens de Saigon, de Santiago 


ou de Siockholm — da grogner, 
ei Allen Dulles, le père fondateur 
de flAgency, de se retourner 
sans doule dans sa tombe. Les 
centres de communications, les 
selles où sont « interprétées » 
Jes photos prises à partir des 
satellites, celles vouées au dé 
chiffrement des codes, 1ss /abo- 
ratoires les plus exoliques, res- 


teront cachés Mais je public : 


sera invié à voir d'immenses 
coffres-foris, à visiter Jes salles 
où travaillent les «= analystes » 
ceux qui recuaillent es Informe- 
tions (TV, radio), cartaines bibjlo- 
thèques pas nécessairement ro- 
ses, de curieuses poubelles en 
couleurs hormétiquement cioses 
se mouvant électriquement Îa 
long des couloirs. La partle 
émergése de l'iceberg, en somme, 
‘maïs pour beaucoup de hauts 
gradée — qui Je disent ouverte- 
ment ut qui ne veulent pas être 
considérés comme des «= Îonc- 
tlonnaires comme les autres » — 
c'est déjà beaucoup trop. Maïs 


M. Carter avait promis à ses. 


compatriotes une « adminislra 
tion ouverte » ei il a tenu sa 
promesse en entrebäillant les 
portes de la puissante ei mysté- 
rieusa C.IA. aux visheurs des 
deux sexes, de tous leg âges, de 
toutes les races et de ioules Îles 
aftiliations politiques (les commu- 
nistes sont les blanvenus), 

À quand le visite du S_D.E.C.£. 
le mercredi eprès-midi ? 


LOUIS WIZNITZER. 


Tan 


cer 
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d'autres 


Arès une nouvelle convocation de la 
nrésidente, Maya à accepté le poste de 
secrétaire chez un richlssime américain 
désœuvré, Malinlak. Sa principale occupa- 
tion cansiste dance à attendre les ordres 
de cet excentrique, qui semble ue l'avoir 
cncagée que pour exciter La jalausie d'une 
wiece que vit près de Jui. Pendant ces 
lonçuts heurvs de solitude, Maya rêve et 
hénse suriout alt moyen de rctrouver 
Walichak. 


ACHANT qau'allait bientôt avoir 
leu lg changement quotidien de 
semveurs, Alaya se rendit sur la 

place pour attendre sous une porte 
cochère. 

Elle fit le quet longtemps, plus d'une 
heurz. Nals elle ne sentait pas la 
faticue, seulement un étonnement 
croissant. 

2 Donc, je me suis prèctnitée icl et 
je l'attends comme une idiote ! » 

Des qu'elle se trouvait sous l'in- 
fluence de Waïltchak. elle agissait 
autrement qu'elle ne le voulait. deve- 
nait comme ivre sans jamais pouvoir 
comorendre. Comment avait-il reussl 
à l'eavoûter, ele. Maya Okholowska ? 

Elle gardait les veux ficvreusement 
fixés sur le bar. se cachant au coin 
de 1x porte Wäaïtchak ne se montrait 
décidément pas. Quelqu'un d'autre 
apparut, une jexne (llle qui portait 
une modeste veste bleu marine. Elle 
s'était arrétée et, de toute évidence. 
elle aussi attendait quelqu'un. 


au début, Maya ne Jul avait pas 
ptèté attention. mais bientôt elle eut 
comme un pressentiment — était-ce 
possible ? Ca elle n'y avalt pas 
pensé ! Et s1 elle aussi attendait 
Waltchak ? 


Soudain Waltchak sortit, s'appro- 
cha de l'inconnue, la prit par le bras, 
ct tous deux s'elcignèsent à travers la 
place, en direction de la rue Kro- 
lewska. 


Il osalt donc ? Ah ! C'était ainsl ! 

Une affreuse hurmiliation 1a secoua, 
comme une décharge électrique. Com- 
ment aurait-elle pu prevoir ? Il en 
tait une eutre ! L'idée ne lui en était 
Jamais venue Ti lul sembiait incon- 
ccvable qu'il pût s'intéresser à une 


autre femme. Elle les prit en filature 


à distance. A plusieurs reprises, Walt- 
chat se retourna comme s'1l cralgnaît 
d'étre suivi 

Dans la foule de Nowy Sxiat, elle 
réduisit la distance, et c'est alors que 
commenca pour elle une torture dont 
ae. n'avait auparavant pas la moindre 


dée. 

Waltchak, en veste ciaire et cha- 
peau. avait l'air quelqu'un du 
monde. son aliure pouvait être 
cælle d'un cousin de Maya ou _ quei- 
que hobereau En le t de dos 
elle devine, où plutôt elle eut la certi- 
tude, qu'effectivement ils se ressem- 
blalent. S'il parlait, riait ou simple- 
ment penchait la tête, c'étaient tous 
ses gestes à elle, des mouvements qui 
lui étaient apparentés, Liés et, en fait, 
ne DourtiAE 'étalt cette autre f. 

C ce au en 
me qui l'accaparait, qui bénéficiait de 
sa présents, celle qui marchait à ses 
côtés, à son bras ! Maya apercevait 
de biais les yeux de l'autre quand elle 
tournait la tête : ils étalent grands et 
rieurs : son profil exprimait La dou- 
ceur, Mie Okholowska considérait 
ces yeux avec etonnement et conster- 
nation. 

Etait-l possible de regarder ainsi 
Waltchak ? D'un regard si tendre, si 
limpide, avec tant d'assurance, de sin- 
.cérité, d'amitié ? Pour sa part, Maya 
ne s'en sentait pas capable : son œil, 
quand fl se posait sur Jul, était tou- 
jours voilé de honte, comme DS 
plein de violence et d'une dan 
Poe contenue : il n'exprimait que 
e m 

Waltchak et 52 compagne toutnerent 
en direction du pont Poniatowski. 
Maya dut laisser des distances, car 
l'endroit était plus désert. Elle remar- 
qua alors qu'elle n'était pas la seule 
à se livrer à ces manœuvres derrière 
le couple, 

Un jeune homme brun. l'air d'un 
artisan ou de quelque chose de ce 
genre, tête nue, les vétements usés 
comme s’il rentrait directement dé son 
travail, s'était également engagé der- 
rière eux dans l'allée et avait égale- 
ment ralenti le pas. Lui an nee 
t-il, avait remarqué May 
pluslurs reprises, il lui décocha de 
regards furtifs. 


Les deux autres PAPER l'esca- 
Ler qui menait sur la rive, Maya 
ous le pas, l'inconnu également. 

Soudain, qui était vraiment 
dans un état second, glissa, tomba 
et es EE plus d'une dizaine de 
marches. 

L'inconnu la rattrapa. 

« Vous n'êtes pas blessée ? dit-Hl en 


| l'aidant à se relever. 


. — Merel, je n'ai rlen. Ça va. 

— Il faut faire attention aux 
marches. » ; 

I ne sembiait pas pressé de s'éloi- 
gner. 

« On dirait que, l'un comme l'autre, 
nous faisons attention à autre chose x, 
risqua finalement Maya, prenant l'ini- 
tiative. 

I hesita pour avouer : 

« Je le crois aussi 

— C'est elle qui vous intéresse ? 

— Et vous, c'est lui ? » 

Eille hocha la tête, il la regarda 
avec étonnement, ris C'était peut- 
être ane danseuse ? Qui sait ? Peut- 
étre se produisait-elle au bar ? 

« Alors, il vous trompe avec ma 
flancée ? 

— C'esi votre flancée ? 

— Je pense bien! Seulement. voilà, 
un moment j'ai fréquenté ailleurs et 
nous nous sommes disputés, Maïs je 
ne leur ferai pas de cadeau, Len 


Dieu, ça falt deux jours que je les. 


La S'E ne la laisse pas re 
m'expliquerai avec lui ul 
nd u'elle se POS d'aller au bal 


PS 0 vai 

— Élen rs Aujourd’hui, ils vont au 
bal de la e Sirène »,. C'est sa tante 
qui me l'a dit. … y à une fête au béné- 
fice de je ne sals quels cours, et un 
tas de serveurs y va. Vous feriez bien 
de l'asticoter un peu pour lui faire 
l'envie de 5e promehet avec 
les flancées des autres, sinon c'est moi 
qui vais leur dire deux mots! Qu'il 
me fauche ma Julie, alors qu'il en à 
une comme vous. Le monde aujour- 
Eat mon Dieu !… pus mn ins 
je vais juste un saut pour 
voir er 

suls Là tout de suite! » 


« Maya ! Maya ! Maya ! » 
Elle se retourna. Sur la éhaussée 


s'était arrêtée une Rte Buick 
décapotable, couleur rs RE à 
que d'une joyeuse 

Rose, Isa’ Krzyska, la présidente et 
deux messieurs dont elle avait fait la 
connaissance dans des boîtes. 

L'un d'eux était Christian Krze- 
wuski, l'autre, le propriétaire de l'auto, 
Seulk, un blond dégingandé, l'air d'une 
poule mouillée et qui parlait du nez. 

a Que fals-tu ici? 

— Viens avec nous tuer une heure 
à Constantino. Nous sommes déjà allës 


sur la route de Lubiin; maintenant, - 


nous allons à Constantino. Monte] 
Faites-lui de la place ! 

ri Mais I] n'y a plus de place pour 
mo 

— Il y a tout ce qu'il faut pour vous, 
dit Krzewuski en s'insinuant le plus 
PR TEnE du os que les sièges. 

Pour lui, la présence de Maya avait 

fait remonter de cent pour cent Ia 
Re a Ma 

_— Je viens, Fa en 5'ap 
chant. dE 

— Si on allait boire quelque chose 
en arrivant à Constantino? proposa 


— ‘Allons danser, s'exclama 


— Encore danser ? Ça ne vaut pas 
le coup. Que proposez-vous d'autre ? 

— C'est vrai ça : il n'y a rien d'autre 
à faire! » 

La misère de us divertissements 
leu* apparalssalt dans une lumière 
éclatante. 

a on bal de la « Slrène » ! 
proposa Meya. 

— Où donc? Où ça ? 

— Fe se passe où ? 

_ « Sirène », excellente Idée ! 

—_ Nous Y trouverons une foule de 
connaissances | » 


Le musique leur parvint dès le ves- 
ialire. 


L'élégonte compagnie fit son entrée 
dans la selle où, au milieu du brouhaha 
tout imprégné de musique, les couples 
tournoyalent sur un rythme de valse 
A côté d'eux la foule se pressait, les 
conversations se croisaient. Des bal- 
lons d'enfant voguaient au-dessus des 
femmes. 


«Oh. oh! Quelle foule de ee 
sances 1 6e'écria Krzyska 
apercevant bon nombre d'employés 
des restaurants et cafés qu'elle fré- 
quentait. 

— Evidemment, répartit Szulk C'est 
une fête de bienfaisance au bénéfice 


et regardai 
ment et de l'alcool, 1a foule commen- 
çait vraiment à se. divertir, La salle 


gens qui n'ont pas souvent l'occasion 

de s'amuser, l'assemblée 

soulevaient. Pour plus d'une cou- 

turière, c'étalt la nult de ses réves. 
(A auiore.) 


& Copyright Stock et Rita Gom- 
browiez Traduction  Moiles ei 
Hélève Wilodarezyk. 
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ACCUEILLIR 
LES PERSONNES AGÉES 


De l'asile à la maison de cure médicale 


N accord 4 pen près géné- 
Tai POUT supprimer les hos- 
pices et les maisons de 
retraite, dont les conditions d'ac- 
cueïl précinitent souvent la dé- 
chéance des personnes âgées, 
existe actuellement, Nombreux 
sont encore les établissements qui 
comme cali de Corentin-Celton 
Parts}, datent de la fin du siècle 
dernier, eb sont restés pratique- 
ment inchangés depuis : des kilo- 
mètres de couloirs gris, écaillés 
par l'usure du temps ou simpie- 
ment par un chariot mal conduit : 
des salles Communes pour quel- 
ques dizaines de pensionnaires où 
les lits rouillés sont séparés 4 
1 mètre d'intervalle par des ta- 
bles de nuit cahotantes : des 
odeurs de tabac froid, d'urine et 
de dispensaire, porteuses d'une 
angoisse diffuse. Souvent, en ou- 
tre, la pénurie de personnel le 
dispute à la vétusté des locaux. 
A Corentin-Celton, I! y a, pour 
1045 personnes, dont l'âge moyen 
est de quatre-vingt-trois ans, cinq 
médecins, cinq internes et cin- 
quante-six infirmières soit une 
pour dix-neuf pensionnaires. 
En application de la politique 
d'humanisation, ont été créées des 
« maisons dé cure médicale » où 
sont admises des personnes âgées 
dont l'état d'invalidité ne néces- 
site pas une hospitalisation mais 


| Une «vitrine» de l'Assistance 


“ 


N teau jardin à la fran 
çaise dont les pelouses, 


les massifs et les bos- 


quets solgneusement entretenus 
encadrent une gentlihommière du 
dix-huitième siècle qui fut aussi, 
un temps, un des ,.ires hospices 
de la capitale, aujourd'hui entiè- 
rement restaurés et équipée de 
la façon la plus modeme : 
ainsi se présente en pisin Paris, 
au cœur du quatorzième arron- 
dissement, la maison de curm 
médiceie La Rochefoucauld Ni 
hôpilal ni maison de retraite, 
mals un peu les deux tout de 
même et en mème temps autre 
chose, c'est un établissement 
modèle dont on a pu dire qu'll 
était la « vitrine » de l'Assistance 
publique. 

La Rochefoucauld accueille 
des personnes ägées qui, toutes, 
souffrent de quelque grave me- 
ladie chronique et dont. l'état 
exige une surveillance médicale 
étroite et consiants. A la difié- 
rence de la makon de retraite 
qui évacue vors l'hôpital non 
seulement les grands maledes 
ou victimes d'accidents, mais 
aussi lea pensionnaires frappés 
d'affections bénignes et tempo- 
raires, on garde 6t soigne, ici, 
autant qu'il est possible, les 
malades mêmes grabataires, in- 
conlnents ou confus Alors 1m 
« mouroir -7 Non: d'abord 
perce que sa situation, en p'elne 
ville, fait que la vie y pénètre 
sous mlile formes, que les 
visites des familles en sont 
grandement faciilitées, que la 
Haison est alsée avec l'hôpital 
Cochin tout proche, auquel La 


170 F par jour... 


Alors tout est pour [6 mieux, 
aucune critique ? En voici deux 
et, blen sûr, Il y en aurait d'au 
tres. D'abord, l'attente : NH faut 
e’inscrire parois plusieurs an- 
nées à l'avance pour &tra admis 
à La Rochefoucauld, tant sont 
notoirement insuffisants les éte- 
blissements de ce type {il n’en 
existe que trois à Paris. mals 
plusleurs autres aont en pro/et). 

Ensuite le statut puisqu'il 
ne s'agt pas d'un hôphal, la 
Sécurité soclale ne rembourse 
rien, pas même les frals médi- 
ceux ot pharmaceutiques qui s0ûl - 
compris dans le forfait du « prix 
de journés » (1]. Ce prix, qui 
atteint actuellement 170 francs 


publique 


suppose un certain encadrement 
médical 

S'opposant au gigantime des 
hospices traditionnels, ces éts- 
blissements nouveaux sont, le plus 
souvent, ce petite tallle Ainsi jls 
peuvent être mieux répartis, les 
déplacements des pensionnaires 
en sont facilités et leur aspect 
extérieur permet de les assimiler 
plus à des e maisons » qu'à des 
hôpitaux. Les unités normalisées 
pronosées par le ministère de la 
santé et de la Sécurité sociale 
(les V 120) n'excèdent pas cent 
vingt lits : cette formule a été 
adoptée rotamment à Strasbourg, 
Rouen, Vitré et Dijon, juxtapo- 
sant, dans une mème, structure, 
des lits de long et de moyen 
séjour. 


Un agent 
pour un malade 


À Paris, l'Assistance pu- 
blique tente de créer des malsons 
de cure médicale afin que les 
visites des familles et les jiaisons 
avec les hôpitaux en soient faci- 
litées. La qualité de l'encadrement 
suppose on personnel nombreux, 
puisque dans des établissements 
comme celui de La Rochefou- 
cauld (Paris, lé»), on s'oriente vers 





Rochsfoucauld, qui y est ratta- 
ché, envole uniquement les cas 
chirurglcaux, rompant l'isolement 
et évitant le bricolage médical 
qui caractérise trop de malsons 
d'Invalides. 


Ainsi, et c'est l'essentiel pour 
bon nombre des cent quinzs per- 
sonnes âgées hébergées Icl. les 
penslonnaires peuvent avoir le 
sentiment, fût iflusoïre, qu'ils 
ne sont là que provisoirement, 
pour étre soignés et surveillés. 
et ques, sl leur état s'améliore, il 
teur sera possible, un jour peut- 
être, de rentrer chez eux ou dans 
leur famille pour y vivre el, 
l'heure venue, y mourir. 


Il faut ajouter cependant que 
d'autres, au contraire, ont volon- 
tiers coupé les ponts derrière 
‘eux, soit pour obtenir que l'alde 
sociale comble la différence en- 
tre un prix de lourmée malgré tout 
élevé et leurs ressources pro- 
prea, eoit tout elmplement parce 
qu'ils 6e sentent désormais en 
sécurité, protégés et pris en 
main à la moindre alerts ou 
lorsque leur état vient à se dé- 
grader. 


Cela suppose Un encadrement 
médical et infirmier Important, un 
matériel de réanimation, un ser- 
vice de Kinésithérapie, etc Les 
chambres à un, doux ou trois lits, 
sont fraîches et gales, les repas 
adaptés -— avec la possibilité 
de choisir chaque Jour entre trols 
menus, — les télévisions aom- 
breuses, !es visites de l'anima- 
teur attendues, ls personnel dé- 
tendu et la directrisa légitime- 
ment fière ds son établisssment 


ment à I23 charge des pension- 
naires d'abord (et toutes Ieurs 
ressources, pensions, et retraltes 
y passeni); puis, au-delà, do 
leur famillé, par le bials de l'obl- 
gation alimentaire (qui s'étend 
non seulement aux enfants, 
fols eux-mêmes déjà retraités, 
mals aux petits-enfants): enfin, 
pour ce qui reste et à la cordil- 
tion d'être entlèrement démunl, 
de l'aide sociale, vocable pudi- 
que qui dissimule, avec tout ce 
qu'elle entraine de gône, voire, 
pour certains, de honte, la cha- 
rilé publique. 

{1) Un décret dons La parution 
est 


très prochaine à précisément 
objet de remédier à cetté 





des normes d'un agent pour un 
malade. 

Disposant de plus de temps. 
les aldes-sSoignantes et les Infir- 
mières manifestent à l'égard des 
pensionnaires de grandes capacités 
de dévouement et d'attention A 
l'inverse, les conditions de travail 
très mauvaises qui existent dans 
de nombreux hospices expliquent 
largement certaines attitudes in- 
fantilisantes ou peu attentives 
vis-à-vis des personnes dont nn 
a décidé, une fois pour toutes. 
qu’ « elles n'avaient pas ioute 
leur léte ». 


Les nouvelles structurés médi- 
cales répondent à des besoins 
certains, ne serait-ce qu'en ral- 
son des lacunes des services 
spéclalisés en gérlatrie dans les 
hôpitaux. La fllle d'un malade 
ägé transféré l'année dernière à 
l'hopitaf A.-Chenevier, spécialise 
dans !a rééducation fonctionnelle, 
affirme que « s' y a, éljective- 
ment dans cet hôpital, de La 
rééducafion fonctionnelle, celle-ci 
est rendue dérisoire par le man- 
que de personnel : plus de deux 
semaines d'attente avant la pre- 
mière enfrevue avec Le kinési- 
thérapeule (en raison des jètes 
de Noël) et sur deux mois d'hos- 
Diulalisation, pas plus de huit 
séances de rééducelion ». 


Mais Î est trés difficile d'éva- 
luer avec exactitude les besoins 
médicaux du quatrième âge, com- 
me l'a souligné M Plerre Massé, 
inspecteur général des finances, 
dans UN TAPpOTE qu'il vient d'éla- 
borer sur te sujet à la demande 
du ministère de la santé et de la 
Sécurité sociale. 

Or, quelle que soit l'utilité de 
établissements 1 ne s'agit 
pas d'accuelllir l'ensemble de 14 
population du quatrième âge dans 
des établissements médicalisés. 
Les contraintes financières doi- 
vent étre prises en compte et le 
financement de l'équipement pèse 
Jourd sur le budget des col- 
lectivités locales. Les subventions 
du ministère de la santé ne dé- 
passent pas 20 % du prix de la 
constroction et sont absorbées 
partie par le versement de la 
T.V.A. à l'Etat sur le montant 
des travaux. Le fonctionnement 
de ces unités est, lui aussi, coû- 
teux : Jeur prix de journée est 
de l'ordre de 170 francs, s0!t près 
de trois fois plus que celui des 
hospices traditionnels. 


Menbles et bibelots 


Comme l'affirme M. Robert 
Clément, président de l'Union 
départementale d'alde aux per- 
sonnes fgées de l'Aude, «2 jaut 
ceries donner les soins médicaur 
nécessaires, accideniels Ou pro- 
longés, mais, le plus sourent, les 
pensionnüires de long séjour de- 
mnandent surtout un environne- 
ment pratique et ajfjectif: c'est 
un maiernage souvent qu'il jaut 
donc envisager et non un traile- 
ment de chocs. Dans ce cas-là, 
les exigences de propreté, de 
standardisation du matériel, de 
rigueur du règlement, apparais- 
sent comme autant de contraintes 
injustifiées. I s'agir de créer des 
institutions sociales comme l'a 
prévu la lol sociale de 1975: les 
personnes âgées pourraient, sous 
certaines conditions, conserver 
meubles et bjbelots comme dans 
certaines maisons de retraite ac- 
tuelles et s'entraider, les plus 
valides rendant des services aux 
plus handicapées. 

A l'evidence., des raisons d'or- 
dre humain et économique mili- 
tent en faveur d'une plus grande 
diversité des structures d'accueil : 
éviter toute rigidité dans les mo- 
des d'admission dans les divers 
établissements permet d'empêcher 
des transferts trop fréquents au 
moment où l'état de la personne 
êgée se dégrade: les plus forts 
taux de mortalité se produisent, 
en effet, dans les six prfermiers 
mois qui suivent l'entrée des vieil- 
lards dans un établissement de 
soins. 


A cet égard, le décret instituant 
dés sections de cure médicale 
dans des établissements de stm- 
pie hébergement apparait comme 
une initlative très utile: ces sec- 
tlons permettront. en effet. de 
médicaliser légèrement les foyers- 


logements ou les établissements 
Sociaux. Il faut espérer, néan- 
moins. que ce texte, dans son 
souct d'éviter aux pensionnalres 
des transierts traumatisants, ne 
conduise pass à une désradation 
des sofns. Il est souhaltable, dans 
cetle perspective, que !1 durée de 
séjour ne soit pas trop longue, 
le nombre de lits faible et que le 
personnel infirmier soit perma- 
nent 11). 

Les siruvlules nouvelles posent 
le problème de la prise en charge 
des prestalions qui y sont four- 
nies Actuellement, les prix de 
journée des etablissements non 
hospitaliers sont laissés entlère- 
ment à la chorse des personnes 
ägves ou de l'aide sociale quand 
les ressnurces propres de l'inté- 
resse ne permettent pas de flnan- 
cer des pensions ide l'ordre de 
4000 nu 5900 francs par mois 
dans dés malsons de cure médi- 
caier. Un décret exarniné actuelle- 
ment par le Conseil d'Etat devrait 
permettre une prise en charge 
forfaitaire par l'assurance-mala- 
die des sains dispensés dans les 
institutions pour personnes âgées. 
La frontière entre les soins dis- 
pensés par la Sécurité sociale et 
l'hébergemen: laissé À la charge 
des penslonnares sera certalne- 
ment difficile à determiner. 


L'obligation alimentaire 

! ne semble pas, en revanche, 
que les pouvoirs publics soient 
bien déterminés à abroger l« abli- 
getion alimentaire » qui permet 
aux bureaux d'aide sociale de 
faire appel à La solidarité fami- 
liaje (petits-enfants compris). Une 
telle ciause joue, en effet, d'après 
l'administration, un rôle dissuasif 
important auprès des familles qui 
se déchargealent «volontiers de 
leurs proches parents en les fai- 
sant entrer dans un établissement, 
sans que de teis placements soient 
réellement justifiés. 


Dans ce domaine, étrangement, 
certaines préoccupations finan- 
cieres semblent servir les inté- 
rêts des personnes âgées et éviter 
la plre des ségrégations, la pire 
des démissions : des placements 
systématiques dans des structures 
trop médicales 

NICOLAS BEAU. 


(1 M. Louis Del Nizta, directeur 
de l'hôpital Pascal, de Houdan 
(Tvelines!, Insistait sur ces polnts 
dans le rapport qu'il a présenté au 
congcrés de l'Unlon hospitalière de 
l'Ile-de-France, en roars 1977, eur 
s Les incidences de La Lol du 39 juin 
1975 relative aux Institutions socia- 
les et médiro-sociiles sur les établls- 
Srments hospitaliers héber£eant den 
Lvérsannes ägées ». 
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ÆH IL Y À TOUJOURS DES 
HOSPICES DE VIEUX, par Eer- 
nard £Ennuyer er Michèle Troude. 
Stock, 163 p.. 39 F. 


On parle beaucoup des per- 
sonnes Agées. mals trop SOuvent 
peut-ôtre en ieur nom. LÆ€ mérite 
du livre de Brraard Ennurer et 
Michèle Troude est de donner la 
parole aUx vielllards des hospices : 
leurs témoignages dénoncent, à 
partir de falts précis, quotidiens, 
‘es conditions de vio qui SODt lez 
leurs L'indignation des auteurs, 
pour justifiée qu'elle puisse Etre, 
aurait eu tæeut-étre plus de poids 
s'ils avaient souligné Ja daiff- 
culté. pour le personnel 801gnant 
et udministratif. de vivre au 
cnntact Qquollidien de La solllude. 
de la maladie, de la mort. Cels 
n'encure Pas Tous Îles comporte 
nent, Mails en explique ]|a 
plupart. 


Œ MATUUSALEM, revue bimes- 
crlelle (5 F). Pour rens. : boîte 
postale 202 75866 Paris Cedes IK 


Acide, grlnçanie, plelne de poésie 
auxst, ln revue e Mathusalem » 
est un peu le s Chariie-Hebdo à 
des rieus; Iles collaborateurs de 
ce Journal, qui travalllent pour 
la piupart dans des hospices et 
des foyers du troisième re, ont 
voulu donner Li parole Aux per- 
sannes âgées : celles-ci disent 
lcur dénuement, leur isolement, 
leur sexuallté refoulée, leur peur 
de mourir, Au-delà do ces Lémoi- 
gnagscs, 9 Macbhusalem » dénonce 
tout ce Qui a permis + de déns- 
turer él de truquer ia rétralle » 
avec une certaine violences et 
beaucoup d'humour, 


d'enrayer la progression du nombre des 
personnes ägées admises dans les hospices 
et maisons de retraite, privés qu publics. 
Résident, néanmoins, dans ces établisse- 
ments encore près de 3 de la populsa- 
tion ärée de plus de soixante ans, souvent 
dans des installations très vétustes où le 
surpeuplement est dramatique. 


SI le principe de Ia suppression, dans 
un délai de dix ans, des hospices publics 
a èté posé par Ia loi de 
20 000 Lits de salles communes ont déjà 


tion 


1975. et si 
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DE LA MÉDECINE 


'EFFORT des pouvoirs publics pour 
favoriser le maintien à domicile ces 

— Personnes ägées 2 été rappelé lors 
d'un récent conseil dés ministres par 
M. Bené Lenoir, secrétaire d'Etat auprès 
du ministre de la santé et de la sécurité 
sociale. Les VI* et VIl° Plans cnt fait de 
cette politique un objectif prioritaire : 
désormais, 200000 personnes ägées béné- 
ficient de l'aide ménagère : 500 000 d'entre 
elles reçoivent l'allocation de logement, 
et 80 0000 places sont disponibles dans les 
foyers-logements. Ces mesures ont permis 


été supprimés depuis 1974, de nombreuses 
difficultés demeurent pour définir Jes éta- 
blissements Jes plus convenables pour 
recevoir des vieillards malades ou isolés. 
La séparation stricte du domaine sanitaire 
et du domaine social, à partir de Ia notion 
d'invalidité, qui a été à la base de la résle- 
mentation et de !a politique d'équipement. 
semble étre quelque peu remise en ques- 
: l'intérét du maintien de certains 
invalides dans des établissements sociaux 
a, en effet, été également souligné lors du 
récent conseil des ministres. 


Un portrait statistique 


des hospices 


et de leurs pensionnaires 


RES de + ‘ des personnes 
P âgées de soixante-cinq ans 

ec plus et 11.6 ‘ de celles 
de quatre-vingts ans et plus 
vivént en maison de retr£ite ou 
en hospice. Qui sont-elles ? Com- 
ment sont-eiies hébergées, sor- 
nées ? Que font-eiles ? De que!s 
handicaps souffreni-ciles? À res 
questions s'et srffarc de répon- 
dre le Centre de rechetches nour 
l'etude et l'observation des conüi- 
tions de vie (CREDOC) 1r à 
partir d'une enquête portant sur 
un échantillon représentatif de 
quatre mille personnes âgées rési- 
dant en institution. L'intérêt de 
ce Lcravail doit étre souligné, en 
raison de l'insuffisance d'infor- 
mations dont on disposait dans 
ce domuine, 

II existe dans ces etablissements 
une prédominence de Personnes 
du quatrième àge, puisque 72.3" 
des pensionnaires ont plus de 
Soixante-quinze ans. Les femmes, 
qui représentent 51.6 ‘s de l'ei- 
fectil total, sont nettement plus 
nombreuses que les hommes. 

L'isolement est une des carac- 
téristiques majeures de l1 popu- 
lation de ces institutions : 
59.4 % des pensionnaires sont 
veuis et 28,8 © sont célibataires. 
De pius., près d'un pensionnaire 
sur deux n'a pas eu où n’a plus 
d'enfant vivant, et les descen- 
dants, quand lis existent, habl- 
tent dans une autre aggloméra- 
tion que leur parent deux fois 
sur trois. Les femmes célibataires 
ou veuves sont Moins Souvent 
hébergées en institution que les 
hommes célibataires ou veufs du 
méme âge,: seule leur longévité 
plus grande explique qu'elles 
soient « majoritaires » dans ces 
établissements. 


Manger, s'habiller 


se laver 


Les hommes sont le plus sou- 
vent d'anciens salariés agricoles 
(21,3 oJ, OS. manœurtres (22 ©) 
ou exnloitants agricoles (10.8 ): 
les femmes n'ont jamais exercé 
d'activité proiessiannelle 
132,6 %:) ou sont d'anciens per- 
sonnels dé service (13,2 %) ou 
exploitantes azsricoles (8 fo). 
L'orninine sociale des pensionnaires 
apparait donc cumme très mo- 
dest£ ez assez fortement ruraie. 
Corrélativement, 29 © au moins 
des pensionnaires bénéficient du 
Fonds national de solidarite, et 
l'aide sociale participe partielle- 
ment où totalement au réglement 
des frais de séjour de 5°,9 © des 
pensionnaires. 

Les établissements publics ac- 
Cueilllent près de 70 % des pen- 
sionnaires (près de deux fois sur 
trois dans une section d'hospice) 
et les établissements privés envi- 
ron 30 “a (dix-sept fois sur vingt 
dans un établissement à but non 
lucratifi : 40 © des pensionnaires 
vivent en chambre individuelle ou 
par couple ; 45 ‘© d'entre eux en 
chembre de deux, trois où quatre 
Uts : 16 % vivent encore dans des 
dortoirs dont le quart seulement 
sont organlsés en boxes, 

La durée moyenne de presence 
est presque de cinq ans (quatre 
ans et dix mols): près de % 
des pensionnaires sont entrés 
depuis moins d'un an, mails 5 © 
depuis plus de quatorze ans. Cette 
présence est Lrès soutrenl £OntLi- 
nue : 81.5 ‘s des pensionnaires 
n'ont pas quitté l'institution pour 
une absence de plus de quatre 
jours entre Je 1°" janvier 1976 et 
Le 1° janvier 1977, et plus de la 
moitie de ces absences sont liées 
8 des hospitalisations. Trois ral- 
sons expliquent notamment l'en- 
trée des personnes Agèes : sl la 
détérioration de l'état de santé est 
l2 cause de prés de 60 " des 
admissions, le [Ait dé se retrouver 
seul apres un décès où un départ 
intervient dans 1} © des cas: les 
difficuités de “ohabltation snnt à 
longine de 10 % des entres 

Trois activités sont essentielles 
pour zarantir l'autonomie person- 
nelle dans la vie quotidienne : 
manger. s'habiller, se laver Seu- 
lement 60 des pensionnaires 





sont capables de le faire <eus et 
sans dléficultés. Plus d'un tiers 
ont besoin d'aice pour In t9.!ette 
ei l'habillement. L'autondmie es! 
plus gmanée en moyenne nour 
salimenier que pour sC tvétir et 
faire 52 toilette. Le lever du !le 
complète les critères d'autonamie 
choisis, et si 713 “ des pension- 
natres se lèvent seuls, 2.3 T ne 
sortent jamais de ‘eur lit et 
10.6 “: ne peuvent le faire qu'avac 
ure Aid: permanente où Lne prise 
en charge totse, 

L'univers spatial des pencion- 
naires est souvent fort redlil. En 
effet, 246 ‘à passent late ou 
sSourent ÿlus de 12 maoiïté de lu 
Journée dans leur chambre au 
leur dortoir : 47,4 fa dans un ‘au- 
teuil ; 103 “ dans Jeur lil. Bien 
que, en grande majorité, ies pen- 
sionnaires se lèvent sans difficul- 
té, 43.2 S seulement sortent &æuls 
et sans problèmes de l'étabhs:e- 
meni. LEs capacités phrsiques des 
pensionnaires ne sont Pis seu:es 
en cause, puisque 11,3 ", de eux 
Qu sortent de l'établissement le 
Iont avec une aide permanente ou 
une prise en charge totale., 

Au total, l'étude du CREDOC 
estime à près de 70 "à le nombre 
de pensionnaires autonomes ou 
presque totalement autonomes : 
prés de 2,9 “; seraient totalement 
dépendants et 6,3 ‘ presque 
totalement dépendants. On peur. 
distinguer quatre types princi- 
paux de handicaps dont souffrent 
les pensionnaires de ces étabhlis- 
sements (5.3 fs d'entre eux seu- 
lement n'étant atteints d'aucune 
infirniité) : 

— Sur le plan locomoteur et 
gestuel : 8.3 © des pensionnaires 
ne peuvent marcher, et 21,9 © oni 
des difficultés graves ou trés gra- 
ves pour marcher, Pour pallier 
ces déficiences, 40 “ dés nension- 
naires S'aident d'apparells ou de 
prothèses. En outre, 653 % des 
pensionnaires ont de graves dii- 
ficultès pour porter des objeis 
lourds, 52,6 “o pour rlonter ou 
descendre des escaliers, 193 ‘à 
pour porter un verre d'eau et 
15,4 © pour ouvrir uné poriz ou 
un robinet : 

— Sur )e plan sensoriel, 1435 
des pensionnaires souffrent de 
troubles graves de 11 vision et 
13.1 % de l'audition ; 

— Les troubles de la memoire 
dont souffrent gravement 25 
des pensionnaires sont fortement 
lies à ceux de l'élocution et du 
comportement, et sont en général 
les premiers dont l'atteinte se 
fait sentir. 19,8 © des penslonnai- 
res souffrent d'incontinence à 
des degrés divers : 

— Les troubles frequents de }à2 
mastication 123,3 % des pensioun- 
naires en souffrent sravement) 
entrainent qu'un pensionnaire sur 
cinq demande une alimentation 
particulière, au moins dans la 
presentation. | 

Les institutions ont, de pius en 
plus souvent, un équipement et 
du personnel médical permettant 
de prodiguer Sur piace au moins 
les soins indispensables; 13 ‘" 
au moins @es pensionnaires ont 
néanmoins été hospitalisés depuis 
le début de l'année pour une 
durée moyenne de trente-deux 
jours. N. E. 


{l) CREDOC, l£, rue du Cheva- 
lcrer. 796934 Paris Cedez 13 Tel : 
5834-13-20 





LA MUTUELLE D'ASSURANCES 
DU CORPS SANITAIRE 
FRANÇAIS 
LA MUTUELLE D'ASSURANCE 
VIE DES PROFESSIONS 
SANITALRES 
20, rues Brunel, PARIS-Ilée 
Inforrment leurs soclétaires 


qu'elles ont été ctictimes du 
VOL d'un sac de courrier Île 
JEUDI 11 AOUT 1977 


tatstribution du matin). 


Toute personne dont un 
courrier est susceptible d'être 
concerné per ce vol est Invite 
À contacter ces soclétés dans 

les meilleurs délais. 
‘En particulier, tout déclarant 
de sinistre qui g'auralt pas 
recu d'accusé de réception pour 
ie On août est prié de retou- 
veler 4 déflaration.)} 
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L'ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 





Ÿ a-t-il encore des explorateurs ? 





LES FEMMES DE LAMU 


Les océans couvrant 71° 
de Ja surface de {8 Terre, la 
recherche sous Ja mer est une 
part essentielle de la géophy- 
sigue. Dans un premier article 
(te Monde du 10 août), nous 
avons fait le portrait de Xavier 
Le Pichon, géophysicien-0céa- 
nographe. Nous présentons 
aujourd'hui une elthnologue. 


Lamu : une petite île plale sur la 
côte du Kenya, tout près de la 
frontière de Ja Somalie; un pelit 
monde mi-arabe mi-africäin où un 
islam sunnite rigoureux isole Île 
monde des femmes. Autrefois, les 
femmes d'un certain rang social ne 
sortalent que complétement cachées 
sous une lente portée par des escla- 
ves. Après la guerre de 1914-1916, 
j'abolition de l'esclavage transforma 
la tente en une espèce de cloche 
que la femme portait elle-mëme. Bien 
que da taille de cette guérite ambu- 
lante ait alors diminué, la circulation 
des femmes dans les rues étroites de 
Ja pelila ville de Lamu génait encore 
les autres passants. L'usage de la 
tente-cloche-guérile a donc été inier- 
dit après la deuxième guerre mon- 
diaie. Et, depuis lors, certaines fem- 
mes, ägées maintenant, na sont plus 
jamais sorties de chez elles, jugeant 
tout à fait insuffisant le volle noir qui, 
pourtant, les dissimulerait de la 1êle 
au pied. 

La scolarisation a fait, depuis quel- 
ques années, de grands progrès à 
Lamu, même pour les petites filles. 
Mais !a société des femmes constitue 


encore un monde clos. Elle vit hors 
du contact des hommes, excapié ceux 
de sa famille. Et c'est un monde pe- 
tit puisque l'Île ne comple guére que 
8000 ou 9000 habitants don! 7 000 
sant concentrés dans la ville de 
Lamu, 

Yves et Françoise Coppens sont 
allës pour la première iois à Lamu 
en 1969. Après quatre mols de fouil- 
les paléontologiques eur le site sec 
et poussiéreux de l'Omo (dans le sud 
de l'Ethlopis}, ils voulalent passer 
quelques jours au bord de l'océan 
Indien, Logeant à l'unique hôtel de 
Ile, tenu par un Allemand et situé 
sur une plaga isolée, ïls n'ont eu 
aucun contact avec les habltants. 
Pourtant Française Le Guennet-Cop- 
pens commence à penser que là 
société des femmes de Lamu serait 
un bon sujet d'études. Depuis neuf 
ans, elle travaille avec son mari sur 
des sites da touilles paléontologi- 
ques. Elle est aïnsl allée au Tchad 
(c'est elle qui a repéré, dans un tas 
de déblais, une face complète d'homl- 
nien, galamment baptisé par son 
mari 7chadanthropus uxoris}, en 
Ethiopie et au Kenya. Tous ces 
voyages lui ont donné l'occasion de 
cütoyer des saclétés très diverses, 
mais elle n'a pu qu'en soupronner 
l'intérêt Tout l'en sépare, le iravail 
d'abord, la langue ensuite, l'igno- 
rance des bases de fl'ethnologie 
enfin. À trente ans, elle entreprend 
alors une maîtrise d'athnologie. Et en 
1973, elle revient à Lamu, ioujours 
après une campagne de fouilles 
à l'Omo et toujours avec son mari, 


Le clan du Prophète 


En quatre ans, elle s'est informés 
sur Lamu Hi s'agit d'une société 
non seulement musulmane mais 
aussi très hiérarchigée. Tout en haut, 
les aristocrales «arabes dont Îles 
ancêtres sont venus d'Arabie au Sep- 
tième ou au huitième siècle. Un 
peu moins haut, les - arabes- des- 
cendant de ceux qui sont venus au 
dix-neuvième siècle, pour aider à 
chasser les Porlugais qui occupaient 
l'ile et la côte est de l'Afrique depuis 
quatre siècles. Tout en bas, les 
enfants et petits-enfants des esclaves 
noirs. Mais, en dépit de cette hié- 
rarchie sociale, toute la population 
est irès mélissée. 

Pour arriver à connaitre le monde 
des femmes, Françolse Le Guennec- 
Coppens doit êtra présentée d'abord 
à une famme de haut rang social. Si 
les premiers contacts sont pris avec 
des hommes, ls monde des femmes, 
en effet, lui sera interdit. Si, pour 
commencer, elle entre en relation 
avec une femme de bas Statut social, 
elle ne pourra connaitre que les 
femmes de rang égal ou Inférieur 
à celui de la première. Au contraire, 
si son intraducirice est de statul 
social élevé, toutes les classes de 
la société, des plus hautes aux plus 
basses, lui seront accessibles. 

Un his!orien anglais qui vit à Lamu 
depuis one ans comprend Îort 
tien le problème. Il lui fait COnnaï- 
tre Khadija, une jeune institutrice 
descendant du clan du Prophète et 
mariée 3 Mohamed. le directeur de 
l'ecole L'un et l'autre parient anglais, 
ce qui »st précieux dans une ville 
où la plupart des habitants ne par- 
lent que le swahili {une langue du 
groupe bantou) Un swahill mäfiné. 
il est vrai, d'arabe, de portugais, 
de olus en plus d'anglais el, à l'oc- 
casion, de français, Ainsi « t1bl6 » £e 
cit-elg « MES, = Cravaton alain 
et - chemise e « chemisl ». 

En 1974, Françoise Le Guennec-Cop- 


pens arrive seule à Lamu pour pré- 
parer une thèse de troisième cycle 
et elle s'installe pour trois mois chez 
Mohamed et Khadija. La maisonnée 
est nombreuse. Mohamed, qui n'a 
que trente-quatre ans, a eu quatre 
enfants d'un premier mariage. Deux 
de ceux-ci (une fille de treize ans 
el un garçon de neuf ans} vivent chez 
leur père {ls deux auires ont été 
donnés — ce qui est fréquent — à 


. un oncle). Mohamed «et Khadija (qui 


a vingt-cinq ans) ont une fille de &ix 
ans. En plus, deux frères (dix-sept 
et dix-huit ans}, une sœur (traize ans) 
et une cousine {sept ans) de Khadija 
vivent là. 

La journée débute tôt, à 6 heu- 
res, puisque l'école commence à 
7h. 30. Tout le monde prend le petit 
déjeuner, souvent le reste du diner 
de la veille : du riz cuit au lait de 
coco (la base de la nourriture), une 
soupe à la tomate et aux oignons 
avec de tout petits morceaux de 
viande ou de poisson. Le lout arrosé 
avec du thé au lait et très Sucré. 

Mohamed, Khadija et les enfants 
partent pour l'école, Françoise Le 
Guennec-Coppens mat au propre ses 
notes de la veille ou sort observer 
la vie de Lamu. Vers 13 heures, lout 
te monde est là pour lg déjeuner, 
assez semblable au petit déjeuner, 
avec parlois, en plus, des bananes 
vertes cuites, des pommes de tarrs. 
des beigneis ou un gâteau très sucrés 
et très bons. Sissle : entre 14 heuras 
et 16 heures, Lamu est une ville 
morte. À partir de 16 heures, les 
femmes font des visites ou reçoivent 
des visites d'autres femmes. Les 
hommes retournent à leur travail et 
se reirouvent entre eux dehors Les 
enfants restent à la maison ou vont 
faire des courses pour leur mère. 
À 19 h. 30, diner analogue au déjeu- 
rer, en plus léger. Nouvalles visites. 
conversations. À Lamu, on Se couche 
tard. 


La grande affaire du mariage 


Khadija. taut à la fois curieuse de 
voir une Française, fière de recevolr 
chez élle cetta Européenne et de lui 
faire Connaître Lamu, flatiée de l'in- 
térét d'uns étranqère pour eon île 
et sa cuilure. ss révèle une amie très 
fidèts at trés efficace. Elfe introduit 
Françoise Le Guennec-Coppens dans 
le pat monde de ses relations et 
sert solonuers d'intéerprète. Les fem- 
mes font bon accueil à l'étrangère, 
lui resrochant fout au plus de porter 
des robes trop « CoOnvenables ». 
Elles-mèmes. en effet, sont voilées de 
noir lorsqu'elles sortent, mais, chez 
elizs Où chez leurs amiss, elles por- 
ten: dûs robes tres courtes, décolle- 
tecs ot rés colorées. « Fais comme 
Fous. por: Je vorlé. « Mais elles n'in- 
vuënñt rrançoisse Le Guennec-Cop- 
P?ns n1 à leurs pique-niques sur 
une plage ni aux fétes où cérémonles 
familièies 


Petit à petit, des relations se 
nouer et. lorsque Françoise Le 
Guennec-Coppens revient en 1975 
passer trois mois et demi chez 
Mohamed et Khadlja, elle voit que 
la société férunine l'accepte. En ou- 
tre, elte a suivi 4 Paris des cours 
de swahili et les Communications 
directes sont düjà plus faciles. Elle 
est de toutes les fêtes et, grande 
marque d'amitié, deux femmes lui 
offrent un voile: l'une à acheté le 
üissu et l'autre l'a cousu. 


Les choses changent au début de 
celte annés. Mohamed à eu une pro- 
motion : il dirige una école plus im- 
portante à Malindi, une ville côtiere 


située entre Lamu et Mombassa, et 
toute sa familis l'a suivi. Lorsque 
Françoise Le Guennec-Coppens re- 
vient passer près de quatre mois à 
Lamu en 1977, elle loue una chambre 
et une véranda Immédiatement iou- 
tes les femmes viennent ia voir et 
l'invitent à leur faire des visites, A 
Lamw, une femme ne peut rester 
seule, elle doit faire parlie d'un ré- 
seau d'amitiés. On l'invite à toutes 
les fêtes, en particulier à un irès 
grand mariage OÙ, honneur insigne. 
ells est chargée. avec la marraine el 
la maquillause, de tenir compagnie à 
ka mariés qui altend son mari. 

Le mariage est l3 grande aflaire 
des femmes de Lamu, qui parlent sans 
cesse entre elles de leurs problèmes 
les plus intimes avec la plus partaite 
innocence. Voilées et souvent retlrées 
de l'école dés feur puberté, les filles 
sont mariées à Qualorze où quinze 
ans. Si éllg5 n6 lé sont pas à dix- 
neuf ou vingt 2ns, cela devient gé- 
neux pour la famille. Souvent elles 
epousent leur cousin germain. Mais 
de toute façon, précise Françoise 
Le Guennec-Coppens, ls mariagé est 
arrangé pär les parents bien que les 
grandes fêtes religieuses sotent des 
occasions de plus en plus Saisies de 
rencontres furlives. 

Généralement, l'homme ne se marie 
Suère avant vingl-Cinq ans Car il doit 
avoir lalt des économies pour consil- 
tuer là dot qu'il donnera à son beau- 
Père : de 150 à 5 000 shillings (105 à 
3 500 {rancs) selon Son rang social et 
financier. Les dots les plus fortes sont 
données pour une jeune fille dont 





c'est le premigr Mariage : on divorce 
facilément 4 Lamu. Les dépenses du 
marié Sont énormes. Françoise Le 
Guennec-Coppens plaint !e preten- 
dant : le salaire mensuei d'un insti- 
tuteur est de 700 Snillings {490 francs}, 
et celui d'un des rares domestiques 
de 200 shillings (140 francs) : or un 
jeune homme doit souvent faire vivre 
sa mère. ses frères et Sœurs et des 
cousins, et, en plus de la dot, il 
doit payer uns bonne partis des festi- 
vités se prolongeant pendant p!u- 
sieurs jours (ét même une semaine 
lors de ce grand mariage évoqué plus 
haul}. [1 arrive encore, mais rarement, 
qu'un homme vieux, mais riche, 
épouse une gamine de douze ou 
treize ans. 


Les familles de dix ou dou-e 
enlanis ne sont pas rares — a 
moyenne est presque de sept enfants. 
Mais une vigoureuse campagne de 
contrôle des naissances a été entre 
prise cette année. Et curieusement, 
ce sont les gens [ss plus pauvres 
qui ont été les plus réceptifs. Les 
aristocrates continuent à vouloir le 
plus d'enfants possible pour perpé- 
tuer leur famille. 


Les femmes adorent aligr voir des 
films d'amour Indiens qui montrent 
toujours —— Dieu seul gait pourquoi 
— un déraillement de chemin de fer 
juste avant l'antracte, mails elles ne 
se rendent jamais seulés dans l'un ou 
l'autre cinéma de Lamu. Elles ne vont 
jamais dans les innombrables mos- 
quées de fa ville. Maïs, de l'extérieur, 
eiles participent aux plus grandes 
fètes religieuses. Lors de la dernière 
fête de l'anniversaire de la naïssance 
du Prophèle, le Maulldi, plusieurs 
milliers de personnes s'étaient ras- 
semblées sur le parvis da la grande 
mosquée, les lémmes en noir au 
centre, entourées des hommes en 
blanc. Et, ce Jour-lä, Françoise Le 
Guennec-Coppens a fait rire tout 
Lamu. En quittant le parvis de la 
mosquée, elle a bien repris l'un de 
ses Sabots noirs, mais à l'autre pied 
ele 8 mis (là grande chaussure 
blanche d'une de ses voisines. 


YVONNE REBEYROL. 


22 août 


réouverture... 





et toutes les 
grandes marques 
au centre d'exposition 


CAPELOU 


37, av. de la République, Paris (11°). 


Préparation à l'entrée en 


Médecine 


PHARMACIE-DENTAIRE 
@ Préparation scientifique (5 au 39 sept) 
© Encadrement annuel par CHU 
@ Anné£ préparatoire 
Mills - Sl-Pères - Molion 


6 CENTRES ne rs 
CEPES 57, me Ch -Lothtie, 42 Neuilly 


RS 7224 94 ou 745 09 19 ENS 


P. 
CCF, 4207-22 


ABONNEMENTS 
$ mols 6mols 9 mols 12 mols 


FEANCE = D.OML - TOM. 
ISF JSF 2UF 0 


TOUS PAXS ETRANGERS 
FAR VOIE NORMALE 
L8F SF 5F BF 


ETRANGER 
| (par messageries) 
L = BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAES-BAS - SUISSE 
LSF 259F JF 4MF 


I. — TUNISIE 
A2F J25F SF EF 


Par vols aérienne 
Tarif sur demande. 


etéque Postal (RUE Volet eue 
ue volets) TOUL 
<ront blan joindre ce chéque à 
leur demande. 


semaines OU plus) : nos: 


son: fnvités à formaier leur 
demande uns somalns at moins 
avant lour départ. 

Joindre In dornicre an 
d'entol à toutc correspondance. 


Veuillez ue l'obllgeance “de 


AUJOURD'AUL 





Transports 





Quatre organismes d'auto-stop se sont groupés en fédération 


Les organismes d'auto-stop 
qui mettent en relation auto- 
mobilistes et «stoppeurs. ont 
décidé de s'organiser, Quatre 
d'entre eux {Provoya, Allauto, 
Univoya et Stop-Voyage) ont 
fondé, le 5 juin, la Fédération 
nationale des associations 
d'autostop {FNASO). Désor- 
mais, tout adhérent de cha- 
Cune de ces associations 
bénéficie des services des 
trois autres pour une cotisa- 
bon unique. 


Régis par la loi de 1901, les 
i d'auto-stop sont des 
associations à but non lucratif. 
Ils sont logés pour la plupart 
dans de petits bureaux où deux, 
parfois trois jeunes gens répon- 
dent au téléphone. Pour les auto- 
mobilistes, la démarche est sim- 
ple. Hs indiquent par téléphone 
leur destination, l'heure du départ 
et le nombre de places dispo- 
nibles. En échange, on leur de- 
mande 1m numéro de téléphone 
et parfois celui de la carte d'iden- 
tité ou du permis de conduire. 
Is ne payent rien, mais ils ne 
doivent pas non plus demander 
2 leur passager plus du quart du 
total des frais de route, même si 
la voiture n'est pas remplie. 

I faut savoir en outre que le 
stoppeur qui cause un accident 
au volant n'est pas couvert par 
l'assurance minimale obligatoire 
que doit contacter tout automo- 
bäiste, pas plus que n'est cou- 
vert le conducteur devenu passa- 
ger. De méme, s’il est prouvé que 
lo passager a été transporté pour 
une somme excédant le simple 
partage des frais, ou qu'il a 
accepté le risque qui a provoqué 
l'actident (ivresse du conducteur, 


surtharge, faute de conduite). 
Pour !e cas l'assurance ne 
joue plus, St0n-royage, à Bor- 
deaux. a constitué un « fonds de 
garantie », et Vizstop, à Troyes, 
inclut dans son tarif d'abonne- 
ment une assurance individuelle. 

Les associations ne peuvent pas 
garantir 14 moralité de leurs 
adhérents, mais elles relèvent leur 
identité. C'est une sécurité Si 
l'automobiliste n'est pas au ren- 
dez-vous, le stoppeur peut se faire 
rembourser, mais si l'annulation 
vient de lui, elle doit se faire 
vingt-quatre heures à l'avance. 

JD existe cinq associations d'au- 
to-stop : 

© PROVOYA : 14, rue du Fau- 
bourg-Saint-Denis, ‘75010 Parts, 
téL : (1) 246-00-66 et 3, rue Me- 
rentié, 13005 Marseille, téL : (91) 
48-01-70, Abonnement pour un 
nombre illimité de voyages : 45 F. 
Pour un sul voyage : 5 F de 
carte de membre et 15 F de frais 
administratifs. 

& ALLAUTO : 15, rue Faidher- 
be, 59000 Lille, tél : (20) 52-96-69. 
Durant les mais d'été, Allauto est 
transféré à la librairie « le Furet 
: 11-13, place du Géné- 
ral-de-Gauile, 59000 Lille, téL : 
120) 93-75-71, poste 319, de 14 h 
à 19 h. Abonnement : 30 F. Un 
seul voyage : 5 F de carte de 
membre et 7 F de frals adminis- 
tratifs. 

@ STOP-VOYAGE : 
Saint-François, 53000 Bordeaux ; 
téL : {56} 92-76-12. Abonnement : 
30 F0. Un voyage : 10 F de carte 
de membre et 8 F de frais admi- 
nistrabifs 

& UNIVOYA : 14, rue Térel, 
34000 Montpellier ; tél. : (67) 
72-22-27, qu lundi au . de 
14 h à 20 h. Abonnement : 50 F. 
Un voyage : 5 F de carie de mem- 
bre et 10 F de frais administratifs. 


Participation aux frais : UN quart 
du total des frais. 


Tue 
Paris, t&L : 
(1} 246-55-78 et 246-53-54. Abon. 
nement : 90 F pour le « stop 
peur » et 20 F pour l'automobiiiste 

Un certain nombre d'organis. 
mes. dont ce n'est pas l'activité 
principale, mettent aussi en 
reletion automobilistes et « stop. 


peurs » : 

@ A.TL. émission « Les rou- 
tiers sont sympa »; Tel : 1; 
720-22-11, & 21L2i2h 

© Centre d'information et de 
documentatioin jeunesse (CIDJ) : 
104 quai Branly, ‘75140 Paris 
Cedex 15; Tél. : (1) 566-40-20 

© Centre information jeunesse 
de Grenoble : 8, rue Pierre- 
Ducios. 38000 Grenoble ; "Tél : 
(76) 87-79-04, de 17 h. à 19 à 


Avior-stop 


En 1976. Provoyn à mis sur 
nie un De d'avion-stop — 
analogue à celui en vigueur pour 
les voyages en ion 
auquel ont déja eu recours huit 
cents passagers et Cenÿ cinquante 
pilotes. Cotisation annuelle pour 
je passager : 5 F plus 25 F de 
frais administratifs par voyage 
Se faire inscrire au moins dix 
jours à l'avance. Prix du voyage : 
0,85 F' le kilometre pour un 
avion de trois places. 
par exemple 450 F pour un 
L note artnet 
Le tr avec 
aux frais étant assimilé à un 
transport gratuit, Jes passagers 
sont, comme pour l'a 
couverts automatiquement par 
l'assurance obligatoire du pilote 





MÉTÉOROLOGIE 








Evolution probable du temps en 
France entre le mardl 16 août à 
Q henre et le mercredi 17 août à 
Z4 heures : 

Des masses d'alr chaud. nuniide 
et instable, vont évoluer lentement 
en Francs Gang Une zone de vents 
faibles. 

Mercredi 17 août, après des 
orages nocturnes, le temps sera 
souvent trés brumeux Ile matin, 
sauf dans le Miil méditerrnnéen. 
Au cours de 14 Journée, le ciel sera 
très variable : des éclalrcles alter- 
neront avec des nuages d'instabhité, 
de nouveau des 


qui donneront 


orages. Ceux-ci. nombreux et par- 
fois forts en montagne. seront Plus 
rares dans l'Ouest et le Sud-Ouëst, 
le éclaircies devenant plus Ampor- 
tantes, le solr, en Aquitaine. 
Les températures aubiront 
balsses locales sous les orages. 
Températures (le premier chltfre 
Indique Ic maximum enregistré ou 
cours de 1a Journée du 15 août; le 
second, le um de la nuit du 
135 au 16} : Ajaccio, 28 ai 16 degrés ; 
Biarritz, 29 et 10: Bordeaux, 26 
et 16: Brest. 23 et 16: Caen. 24 
et15;: Cherbourg, Z2et1i6: Clerriont- 
Ferrand, 26 et 14: Dijon, ?6 et 16: 
Grenoble, 27 et 14: Liile, 2% et 15: 
Lyou. 27 el 18; Marsellle, 28 eb 19: 


des 


Nancy. 25 et 10: Nantes, 284 ot 18: 
Nice, 25 et 21: Paris- Le Bourset, 
et 14: Pau. 29 et 19: Perplgnan, % 


30 ét 18; Polnte-à-Pitre, 31 et 26. 
Temipérétures relevées à l'étranger : 

Alger, 32 et 20 degrés: Arste 

22 et 15; Athènes, 3i et 24: Berlin, 

20 et 10: Bonn, 23 et 14: Bruxelles, 

… et 15; es Canarles, 26 et 21; 


9: New-York, 21: 
Palma-de-Majorque, 35 et 15: Rome, 
28 et 17: Stockholm, 18 et 6: 
Téhéran, 38 et 27. 





MOTS CROISÉS 





PROBLEME N° 1842 


3 45 6 





T1 L 11 
xl lit liti 
HORIZONTALEMENT 


I Politesse héroïque envers des 
invités raseuts — Il Coule à 
flots à Chartes: Serait sans 
doute heureux de pouvoir s'allon- 
ger un peu — IL Jl a une 
certaine allure, — IV. Une pièce 
dont on fait souvent l'éloge en 
ln déchirant à belles dents: 
Tèrme musical — V. Sigle d'une 
administration ; Ont quelque 
chosæ d'irritant. — VL Fin de 
participe; Blen de ce monde; 
D'un auxiliaire. — VIT. Bruit. — 
VIII. Offre maintes fois l _ 
sion de se fendre — IX. Epou- 
sent les formes. — X. Flaça;: 
Symbole. — XL Ne se conter- 
tera pas de passer l'éponge 


VERTICALEMENT 
L Dégarnit le front: Abrévia- 
tion, — 2 Continent, Fait de 


fréquentes apparitions dans le 
domaine des airs — 3. Train 
rapide : Résultats de la division 
d'une addition. -— #4 Ses fils 


Jacques Furet, directaur de 
Jacques Sarvageot, 


Reproduction interdite de 
cles, sauf accord avec l'adttinistration. 


partirent un peu avant lui : Fruit 
tepelër. — 5. Donnai, écoulai. — 
réaction apparente : Pos- 
— 7 Orientaliste alje- 
mand ; Point d'observation pour 
personnes indélicates. — & Du 
domaine des rèves : Sa ligne est 
à éviter. — 9. Rumeur publique : 
Familiers au chimistes, aux spor- 
tife et aux littérateurs. 


Solution du problème n° 1841 


6. Sans 
sesslf. 


Horizontalement 
L Negrier. — El. ISte. — 
EL. OL: Ecu. — IV. Liéide On. 


Cossus 
8. Prune (se déplacer 
Semés, 


; Ve. 
prunes) : pour des 


GUY BROUTTY. 


ns, 


Edité par 1a SARI, Je one 
Gérants : * 


imprimerie 
du « Monde » 


mu italiens NES 


PARIS-IX" 





ous aerif- 


CR péritoire ourna 
et pubilcations : Ro jui >: 








Éducation 





© Inascriplions Dour l'année 
scolaire 1977-1978. — Les insctip- 
tions pour la rentrée prochaine 
sont encore dans. cer- 
taines écoles professionnelles 
unotariat, musique,  électroni- 
que... Elles sont dans 
le -bulietin d'information n° 284 
de l'ONISEP (Office national 
d'information sur les enselgné- 
ments et les professions]. La liste 
des C.LO. tcentre d'informations 
et d'orientation) où cette bro- 
chure peut être consultée au mois 
d'août est disponible dans 1 
délégations régionales de l'ONI- 
SEP. Pour Paris : service . 
démique d'information et d'arlen- 
tation, 20, rue Curial, 75009 Paris 
tél 200-87-46, poste 31-94. 

© Recrutement de projesseurs 
pour | ent technique. 
— Le rectorat de l'académie de 
Versailles di 


quante postes d'ensei ts auxi- 
ue dans, diverses discipiines 
Echniques. La qualification 1: 
quise varie, eut isci- 


$Seoents, du C. o 
ans de pratique profi 
au diplôme d'ingénieur. Les can” 
didatures sont jusqu'au 
10 septembre au rectorat de Ve 
£ailles, division du 
enseignant, 45, avenue des -Etaÿ- 
Unis, 78011 Versaliles Cedex 


ro 


Concours 


© Concours PMI, un 
concours sur titres est ouvert à 
la préfecture de la Seine-Mar- 
time en vue du recrutement & 
trols médecins de protection m8- 
ternelle et infantile. Les candids- 
tures sont à adresser, avant le 
21 septembre, a la direction dé- 


et sociale (premier bureau), 
FotuTs. cours Clémenceau, 76 
en. 
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Esclavage aux Nations unies ? 
70 DOLLARS PAR MOIS 


De notre correspondante 


Genève. — La eous-commission 


.des droits de l'homme des Nations 


unies, qui. vient dé se réunir au Palais 
des netlons à Genève afin d'exami- 
ner principalement la situation des 
minorités, a été saisie d'une plainte 
déposée par la société anti-ssclava- 
giste que dirige le colonel Patrick 
Montgomery contre des fonction- 
maires de l'O.N.U. à New-York Car- 
tains d'entre eux, ressortissants des 
pays du Uers-monde, auraient profté 
de ïieur étatut dipiometique pour 
faire venir de leur pays d'origine des 
domestiques, et les auraient litté- 
ralement réduit en esclavage. 

Ce personnel de maison n'avak 
aucune possibilité de trouver du 
travail en dehors de celui que four- 
nissait leur empioyeur, et ne possé- 
dait pas. naturellément, de quoi 
s'acheter Un biilet de retour. Il 
dépendait donc de l'employeur, qui 
fixail, selon gon bon vouloir, le 
éaleire, les conditions de travail, 
sans qu'aucun contrôle püt étre 
exarcé. 


SERVEZ-VOUS... 


Dans Ia plupart de cafés, le 
secvice des Jus de fruits est nn 
révélateur. Dans Iles modestes 
déblts de bol&ons, on répand à 
une démant U’OrANDEE ou &e 
citron pressé en apportant 
dans le verre In boisson toute 
prète. Plusieurs hypothèses 
alors : ou bien il s'agit vrai- 
ment d'un fruit pressé, ou blen 
d'un ersatz, qu bien d'un subtil 
mélange. 

Dans quelques endroits, plus 
rares, Un Serveur S'empresse à 
extraire devant le client le jus 
des fruits. Point d'équivoque 
dans .ce cas et an cérémoni2l 
plas eoùteux. 

Un café parisien du boulevard 
tes italiens vient de dépasser 
cette alternative surannée. Le 
garçon apDorte verre, carafe 
d'eau, fruits coupés et presse- 
citron et vous plante Là. Inntile 
dattendre qu'il révienne, il ne 
reviendra Das. Au client de 
s’épulser à presser, ôter Jes 
pépins. Pour & francs, plus 15 % 
de service, on peut faîre un 
effort. 

Est-ce un Cebut? Les grands 
cafés seront-ils bientôt d'autant 
plus « In » qu'E y faudra, 
moyennant quelque supplément, 
laver 60n verre ou balayer an 
coûa de terrasse avant de 


LL 
On imagine aussi la vie exal- 
tante du consommateur gilant 
de boucherie, où fl iui fandrait 
manier le tranchoïr, en pâtisse- 
rie de luxe, où !l mettrait la 
main à La pâte. — M K. 


COGLOUGH ET BROWN 
CONFIRMENT 
LEUR SUPÉRIORITÉ EN 5.0.5. 


{De notre correspondant.) 


La Rochelle, — En remportant 
pour la deuxième année _ 
cutive le championnat du monde 
des 5.0.5, les Anglais Cogiough ek 
Brown out démontré que leur 
supériorité repose au moins sur 
un solide principe : savoir rester 
maître de sai autant que du be- 


tea 

Le sul regret s été de ne pas 
voir au large de La Rochelle ce 
qu'ils étaient capables de faire 
avec one forte brise, toutes les 
manches dans la semaine du 
8 au 13 août ayant été d ées 
avec des vents de force 2 à 4 


gagneur. La seuke pe 
honorable des représentants fran- 
çcais est celle de Marc Bourt, 
vingt-six ans, associé à Michel 
Joly, dix-neuf ans, Gun CN. Le 
Baule, qui ont pris la cinquième 


place. d 
Le contreste est grand avec 
ee AE depuis qu'il, sintéres- 
gs” 
Ent au SOS. On retrouve des 
v es “Unis 
deuxièrne et à la troisième place : 
Bixey-Tuttle et Taylor-Honey. 
L'essor du 5.0.5. aux Etats-Unis 
se traduit par une Construction 
qui atteint deux cents babeaux par 
an contre cent cinquante en 
Grande-Bretagne et cinquante en 
France. Actuellément, vingt-trois 
D PRE Arestelt Qui Ass 
" BIS = 
tait a cham at, le 5.0.5. reste 
_ ous 1 ee 
supporte e 
de € étre une série olym- 
pique. prix en France, au 
15 00D francs, ne faci- 
lite pas non plus sa diffusion. 


MICHEL GUILLET. 


HIÉPISME. — Le grand hardicap 
de la Manche, dispulé le 
15 août à Deauville et retenu 
pour le quarté, a été gagné par 


pq de Monde Soyeux, 
de vai et de Salint David. 


Un groupe de traval de -elta 
sous-commission, spécialement 
chargé de la répression de l'escla. 
vage 3, par ia voix du colonel Mont- 
gomery, exposé entra autres Cas 
celui d'une jeune fille recrutée par 
un tonefionnaire ïinternalionai au 
cours d'un séjour dans son pays 
d'origine, à qui il fut promis un 
salalre de 80 dollars par mols {minl- 
mum prévu par la législation améri- 
Caine pour les gens de maison) aux 
termes d'un contrat exigé par le 
bureau d'immigration américain, 
rédigé en anglais, langue que l’inté- 
ressée n6 comprenait pas. 

Arrivée à New-York le 18 novembre 
196, la Jaune flile a pris son service 
dès le lendemain. Elle a travallié 
depuia sans un seul jour de repos, 
entre qualorze ëet dix-nouf heures 
par jour jusqu'à fin janvier 1976 Le 
nettoyage. la lessive, [a çuisine et 
toutes les seryliudes de (a malson Lul 
incombaient à elle seule, la rédul- 
sant, selon la plainte da Ia société 
anti-esclavegisie, « à une condition 
de servitude involontaire, sous Ja 
menace d'emprisonnement el de 
privation d'empioi à l'avenir si alla 
fantait de s'échapper », 


Elle n'avait droit, pour touts nour- 
riture, qu'à des œufs et à des 
pommes de terre, à un peu de 
lait, et à un morceau de poulet par 
semaine. Alteinte d'un uicère, pro- 
bablement dû à l'axcès de travail 
et à la malnutrition, elle ne fut 
autorisée à consulter qu'une seule 
fois un médecin. Ce dernier a été 
chois! par son employeur. Elle ut 
ensulte mise à une dièta sévère. Elle 
eut droit pour seule médication à 
un caimant, qu'elle a d'ailleurs mal 
supporté. À aucun moment elle n'a 
pu toucher de ealaire. Cependant, une 
somme de 70 dollars par mois {à 
peine 350 francs), amputée des frais 
de nourriture et de soins, fut versée 
sur un Compte d'épargne dans uns 
banque. Une partie des sommes ainsl 
déposées a été transférée par l'em- 
ployeur À sa sœur, restée dans 50n 
pays. 

Le colonel! Montgomery a souligné 
la gravité de cetie violation des 
droits de l'homme commises par des 
foncüonnaires des Nations unies 
chargés de donner un exemple au 
monde. Mais ses arguments 5e sont 
heurtés à une réticence toute bureau- 
cratique de la part des experts de 
l'ONU. qui ne se sont pas estimés 
suffisamment compétents Dour pren- 
dre une décision sur le problème 
des abus commis par des fonciion- 
naires internationaux. 


ISABELLE VICHNIAC. 


VOILE 








«L'insertion sociale des han- 
dicapés » : on fall Campagné 
avec coite Idés-là 115 en parlent 
tous. Les politiques surtout, les 
gens des ministères intéressés. 


M. Jean-Pierre Joly est aveugle, 
Il est, aussi, maässeur-kinésithé- 
rapeute au Centre de réadapla- 
tior. da l'enfance de Flavigny- 
sur-Moselle {(Meurthe-st-Moselle). 
Pour faciliter ses déplacements, 
son Insertion», il 3 obtenu, 
auprès de a Fédération fran- 
çaisse des chiens-guides d'avau- 
gles, une chienne, Véra. Mais 
la directrice de l'établissement 
de Flavigny, Mlie Daïer, interdit 
x M. Joly d'éire accompagné 
par son guide sur son lieu de 
travail. * Un hendicapé ne 
demande pas Ja charité ou la 
pitié, mais une réelle place dans 
{a société avec les moyens qui 
sont à sa disposition », protest® 
M Joly. Mais Mile Daler ne veut 
en tenir aucun compte. Elle 8'op- 
pose à l'entrée de Véra dans le 
centre, voilà tout. Elle n'est pas 
la seule, la professeur Plerquin, 
directeur de la Caisse d'aseu- 
rance-maladie dont dépend Fla- 
vigry, »# Couvre» Son refus. 


« Aa décision est jandée, 
écrit à M. Joly ce professeur. 
sur fe fait que beaucoup d'en- 
fants du centre sont (rs gra- 
vement hendicapés ot dans l'im- 
possibilité d'avoir, vis-à-vis d'une 
chienns, una affilude positive 
et ralsonnable. « Cave canem! 
M Joly ne comprend pas : « Sf 
Véra éteit méchenle, je na pour- 
rals pas la garder. Les chiens- 
guides sont intelligents, bien 


Les tribulations d’un aveugle syndicaliste 





« Cave canem ! » 


SOCIÉTÉ 





dressès et très doux avec Îles 
enfants. Je veux bien lui mettre 
uno muselière. Sans Véra, il 
me faudra quitter mon emploi, = 
Inutile, is na veulent pas %æ 
laieser convaincre La tédéra- 
tion des chiens-guides a fourni 
unt aätieslätion : <No5 chiens 
Peuvent ëlre amenés en IOous 
lieux. - Elle a donné l'adresse 
de plusieurs établissements où 
on ES acceplait sans difticuités, 
Deux députés sont intervenus. 
Non c'est non. 

«Us m'ont conseillé do laissor 
Véra à la maison, mais je ne 
dois pas m'en séparer {rop 
dorgiemp:, sans quoi elie ns 
saura plus me guider. Véra 
m'est devenue indispensable. » 


Parmi les raisons invoquées 
pa’ le professeur Pierquin figure 
aussi celle-ci : <Erant donné, 
äjoute-t-il, l'esprit de revendics- 
ti: qui règne actuellement, un 
incident quelconque  risquerait 
de prendre une ampleur el 
d'avoir des proportions exagé- 
rés. = C'est que M. Joly. dèci- 
dément bien «insérée, est un 
militant syndicaliste en desac- 
corc avec la direction sur les 
horaires de travail et les salaires 
L'insertion sociale dés handica- 
pés a lout de même des jimites | 


Chez les barbares, 07 arra- 
chait lies yeux de celui qui bra- 
vai le pouvoir du chef. Epoque 
bien lointaine et incomparable. 
M. Joly Se heurte à l'autorilè, on 
le prive seulement de Son chien. 
il à tout de méme écrit au pré- 
sident de ia Répubtique. 


CHRISTIAN COLOMBANI. 





A LA MAIRIE DE PARIS 





L'étude des dossiers d'aice à l'enfance 
est retardée 


Le groupe communiste du 
Conseil de Paris affirme, dans un 
communiqué, que trois mille dos- 
siers concernant l'allocation 
d'aide à l'enfance sont en souf- 
france depuis l'élection de 
M. Chirac à la mairie de Paris, 
la commission chargée de les étu- 
dier au sein de l'ancien Conseil 
n'ayant pas été remplacée. Cette 
allocation, qui figure depuis 1948 
au budpet de la Ville, peut-être 
accordée, sur leur demande et 


SPORTS 








Une confrontation entre prototypes 
et bateaux de série 


Au Salon nautique de Londres, 
eu janvier 1977, nous avlons ren- 
contré Ron Holland, l'un des plus 
grands architectes navals actuels. 
Ce jeune Néo-Zélandais, installé 
en irlande, nous avait confié qu'il 
croyait beaucoup à l'avenir des 
« half tonners », voiliers habi- 
tables de queïque 9 m de long. 

«En efjet, avait-il précisée, 5i 
jaime dessiner des & One lONNETS » 
fil m environ), en revanche, 
compile lenu de leur coùi, comme 

élatre et comme utilisateur, 
ie leur ère Les « three quar- 
ters » (a peu près 10 mI. Cepen- 
dant je pense en déjinitive que 





Athlétisme 


PAS DE FRANÇAIS 
EN COUPE DU MONDE 


Aucun Françalks n'a été reteñu 
dans la sélection qui représentera 
l'Europe aux côtés des deux Alle- 
magnes, du 2 au 4 septembre à 
Dussælorf, pour la coupe du 
monde d'athiétiome. Seuls Fran- 
cis Demarthon (4 * 400 mètres) 
et Jacques Rousseau (saut en ion- 
gueur) ont été désignés comme 





400 metr 

4 x 400 : Podlas (Pol}, 
Brydenbach (Bel), Jenkins (G.-B.), 
Algbic (Toug.). 

800 : Plechy CEch). 

1500 métres : Ovatt (G.-B.}, 

5000 métres : Ross (G.-E.). 

10000 mètres : Hermens {P.-B,), 

3000 mètres siseple : Glans (Suë.). 

haïes : Pusty (Paoli. 


Hauteur : rue : 
Longurur : c (Toug\. 
Perche : Fozskiewics (Pol). 
Triple saut : Piskuline (URÉS). 
Poide : Stahlberg (Fln.). 

Disque : Tuokko (Fin). 

Javelot : Nemoth (Hon.). 

Marteau : Sedykh (URE.S.). 


les « half lonners » connaitront la 
croissance La nius rapide. n 


C'est cette catégorie de voiliers 
que le journal l'Aurore à choisie 
pour organiser S1 COUrSe en Ssoil- 
taire, t la huitième édition, 
longue de plus de 1000 milles, à 
été disputée eur quatre étapes 
par trente concurrents Partant 
de Bretagne et y revenant après 
avoir touché l'Irlande et l'Espa- 
gene, l'épreuve se court en temps 
réel, entre bateaux de mèmes 
possibUités, jaugeant tous 
21,7 pieds. Le classement repose 
donc sur le seul temps d'arrivée 
ce qui permet de suivre aisément 
le déroulement de la compétition 
gagnée par Gilles Gahinet, nn 
Breton du Morbihan âgé de trente 
ans, professeur de technolosie. 
Son Golden Shamrock, dessiné 
par Ron Holland, à été construit 
en bois moulé chez Pichavant à 
Pont-l'Abbé, tout comme une au- 
tre création, le Saumon P.C. de 
Patrick Morvan. classé deuxième 
et conçu par Eruce Farr, autre 
jeune architecte néo-zélandais 
demeuré, quant à lui, à Auckland 


Cette course annuelle offre l'in- 
térét de rapprocher des prototypes 
et des bateaux de série tels que 
le First dont sept exemplaires 
étaient engagés dans l'épreuve. 
Ce voilier confortable dessiné par 

dré Maurice _ ne de- 
puis peu per Je né chantier 
one nee 0 un efféetuait 
à cette occasion se préfère Eor- 
tie en compétition. La démonstra- 
tion est probante puisque, venant 
derrière deux prototypes, ce ba- 
teau de croisière occupe la troi- 
ème place avec Roumec Delou- 
crier, à Michel Malinovsky. 


YVES ANDRE. 


NATATION, — L'Allemand de 
l'Est Karl Hoffmann (plongeon 
au irempiin) ef la Britannique 
Jacqueline Cox (nage synchro- 
aisée en solo) ont gagné les 
deux premières ÉDreuves les 
championnais d'EuTope qui ont 
débuté le 15 août à JünEGping 
{Suède). 





sous certaines conditions, aux 
familles de revenus modestes 
ayant un ou plusieurs enfants à 
charge. Elle représente 300 à 
600 F par famille. 

Au mois de décembre, la com- 
mission d'aide à l'enfance du 
Conseil de Paris fixe les règles 
de répartition Le BAS (Bureau 
d'aide sociale) recueille avant le 
15 mai les demandes des familles, 
instruit les dossiers, puis les en- 
voie à la mairie au cours du mois 
de juin. La commission «ad hoc 
examiné chaque cas à partir du 
mois de juillet jusqu'à l'automne. 
Ses propositions sont soumises 
aux délégations d'arrondissement 
du BAS, qui prennent la décision 
finale. La plupart des versements 
se font au mois d'octobre mais 
les premiers interviennent dès le 
mois d'août. 

La mise en place de la nou- 
veile municipalité à effectivement 
provoqué quelques retards. Au 
secrétariat général du Consell de 
Paris, on confirme qu'aucun dos- 
sier n'a élé traité jusqu'à pré- 
sent. LA précédente commission 
a été dissoute en Mars. et sa 
compétence n'a été transférée que 
le 17 août à un groupe de travail 
créé à cet effet au sin de la 
cinquième commission ‘affaires 
sociales) du Conseil de Paris, Ce 
groupe de travail ne pourra fonc- 
tionner avant que Ses membres 
sotent élus par les Conseillers, ce 
qui, à cause des congés, reporte 
vraisemblablement l'étude des 
dossiers au début de septembre. 

A la mairie de Paris comme au 
BAS, où on cite le chiffre de 
deux milk trois cents dossiers et 
non pas de trois mille, on déclare 
que ce retard n'aura pour ainsi 
dire pas d'influence sur la date 
des versements, les dossiers trans- 
mis au Conseil de Paris pour avis 
ayant été préalablement instruits 
par les services sociaux 


MOURID À LA SUÉDOISE... 








La Suède est un des 0ys5 
du monde où le Laur des sui- 
cides est le plus élevé. La 
dernière mode en la matière 
est de provoquer un üCCident 
de la circulation, ce qui n'esi 
pas sans danger DOuT des 
gens qui n'ONL aucune entie, 
eur, de melire jir & leurs 
jours. Pour y remetier, un 
médecin de Stockholm, le 
docteur Ragner Toss, & ima- 
giné de suggérer, dans un 
article publie dans le Bulletin 
médical, {0 creation d'une cli- 
nique qui aiderail LOUS CEUX 
qui ne veulent plus vivre à 
duitier la vié «a en paix et 
sans souffrir », 


It y avait déja des «x mOu- 
rOirS » DOUY CuX Que Ia 
société abandonne à leur mi- 
sère physiologique el morale. 
Va-i-0n Mmuinlenant ENCOUTO- 
ver et aider à arcomplir leur 
neste, moyennant jinances 
sans doute, au lieu d'essayer 
de les dissuader, les maheu- 
roux que hante l'idée du sui- 
cide? Décidément, 1 man- 
quäil encore un chapire au 
* Meilleur des Mondes ». 
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JUSTICE 


A NICE 





Lanouvelle direction du Palais de la Méditerranée 
propose {a mise en gérance libre du casino 


De notre correspondant régional 


Nice. — L'affaire du Palais de la Méditerranée, à Nice, est 
entrée, le samedi 13 août, dans une nouvelle phase, avec les 
positions prises par le conseil d'administration du casino çn 
faveur d'une cession de certains éléments d'actifs et de Ia mise 
en gérance libre du fonds de commerce, pour faire face à une 
impasse de trésorerie évaluée à 15 millions de francs. Ces pro- 
jets seront soumis pour approbation à une assemblée générale 
des actionnaires qui doit avoir lieu le 3 septembre, Le groupe, 
animé par M. Jean-Dominique Fratoni, président-direcieur géné- 
ral du Casino Ruhl, pourrait ainsi se rendre définitivement maitre 
de Ia situation en devenant le principal actionnaire dans la 
société propriétaire des murs du Palais de ia Méditerranée et en 
assumant, directement ou indirectement, [a responsabilité effec- 
tive de la gestion de l'établissement. L'ancien président-directeur 
général et principale acticnnaire de la Société d'exploitation du 
casino, Mme Renée Le Roux, s'apprète cependant à engager de 
nouvelles actions en justice afin, notamment, d'obtenir la nomi- 
nation d'un administrateur judiciaire — qui lui a été refusé en 
réléré — et la nullité de l'assemblée générale du 30 juin, au 
cours de laquelle elle & perdu la majorité au sein du conseil 
d'administration {< le Monde » du © juillet). De leur côté, les 
employés de jeux ont reçu l'assurance que la plus grande partie 
des sommes restant dues sur leurs salaîres de juin leur serait 


réglée mardi 16 août. 


Le bilan financier etabli au 
30 juin 1997 par l'expert comp- 
table de le societé fait apparaitre 
un déficit de 8828 521.83 francs. 
La situation de crésorerie de l'en- 
treprise c'est-à-dire 12 différence 
entre, d'une part, les valeurs 
réalisables à court terme ou aiu- 
poaibles et. d'autre part, les 
récettes à court terme, Îles 
comptes financiers et les provi- 
sions pour pertes eb charges) se 
traduit, elle, par une impasse de 
15 millions de francs, Cette 
re photosraphle h des finances du 
Palais de Ia Méditerranée n'est 
pas prise cependant al moment 
le plus favorable pour le casino 
puisque la saison d'été qui lui 
permet généralement de realiser 
ses plus fortes recettes n'étais 
qu'à peine entamée. Li convient 
de noter, d'autre part, que les 
créances sur clients représentant 
plus de 7 millions de francs ont 
été provisionnées pour leur pres- 
que totalité 


Perspectives incertaines 


Le nouveau conseil, dans lequel 
le groupe Le Roux ne détient 
plus qu'un seul siège, a imputé 
ce mauvais résultat à la politique 
uaventureuse2 menée par l'an- 
cienne administration Il à été 
notamment reproché à celle-ci 
d'avoir investi des sommes consi- 
dérables en commission d'agences 
et frais d'invitations de joueurs 
étrangers (1). Aprés avoir écarté 
les solutions consistant ä aug- 
menter le capital social ou à 
recourir à un emprunt, M. Jean 
Buchet, l'actuel P.-D.G. du Palais 
de la Méditerranée, 2 recom- 
mandé la vente de certains élé- 
ments d'actifs de Ia société Et, 
en premier lieu, celle des trente 
mille actions sur soixante-dix 
mille qu'elle détient dans la 
Société du palais vénitien, pro- 
priétaire des murs (21. M. Buchet 
.à également proposé de vendre 





deux terrains appartenant à la 
Société du Palais de l: Miditor- 
ranee. 

Ces upératlons re ropnarie- 
rent toutefois qu'une disuine de 
millions de francs: èt ne permet 
cralent p1s de reduire compitie- 
ment l'imp2sse financiere actuei!e. 
La nouvelle direction s'est donc 
prononcée pour Une mie en qé- 
rance libre du fonds de commerce 
qui à fais l'objet, comme es deux 
precedente projets, dunc :usols- 
tion qu'iura à adopter l'iassembien 
des actionnaires du 3 septembre. 
Cette résolution donnera en par- 
ticulher mandat au président e 
au vice-président, AL Yves Guérin, 
pour rechercher un gérant loca- 
taire et définir les conditions de 
la gérance. La soriété d'exp'oit1- 
tion du Palais n'aurait plus alors 
d'autre pouvoir que celui d'encais- 
ser Je montant du lover géré 927 
le gérant. 


AL Fraton) se nortera-t-i] can- 
didat à l'acquisition des titres 
de 12 Sociète du palais venitien 
et à la gérance de l'affaire ? La 
logique de l'action qu'il a menee 
jusqu'ici le voudrait. Mais les 
Niçois ignorent toujours ce que 
deviendra dans cette perspective 
le Palais de !2 Méditerranée, 
ainsi placé sous la coupe de son 
plus direct concurrent d'hier. 


GUY PORTE. 


(1) Il s'agit d'une pratique cou- 
ranLte à Iaquelle ont recours tous les 
casinos [Importants pour attirer [cs 
gros cleuts C'est précisément pour 
répondre ä ln concurrence du Ruhl 
sur ce tertan que Mme Le Roux 
s'était lancée dans des frais. 11 rst 
vral très flerés. 


(2) Le capital de IA Societé du 
palais téniticn est réparti catre In 
Sociëts du Palals de la Médierranés 
130000 actlonsi, Jo groupe Hel! 
422 009 acilonar, Ie groupe Le Roux 
18500 actions), Le groune Gusrin 
(6900 actions) et divers petits por- 
teurs. 





FAITS ET JUGEMENTS 





La fusillade de Reims : 
trois inculpés libérées. 

Trois des cinq personnes Incul- 
pées après l'agression contre un 
piquet de gréve des Verreries 
mécaniques champeénoises le 
5 jun dernier, qui à coûté ls 
vie à Plérre Maitre, ont été re- 
mis en liberté sur ordonnance 
de M Michel Jeannoutot, juge 
d'instruction a Reims, rendue le 
12 août. Il s'agit de MM Jean- 
Claude Poulet, Alain Lemaitre et 
Yves Fritsch, qui étaient inculpés 
de meurtre et de tentatives de 
meurtre. ls avaient participé, en 
compagnie de MM Claude Le- 
comte et Bernard Mangéematin, à 
l'attaque des ouvriers grévistes. 

Repoussé par les membres du 
piquet de ve MM. ILecomte et 
Mangematin étaient revenus seuls 
sur les iiéux armés d'une carabine 
2 long rifle et avaient ouvert 
le feu sur les grévistes Les exper- 
tises balistiques ont permis d'éta- 
blir qu'une seule arme avait été 
utilisée lors de 14 fusillade. 


Un médecin lyonnais 
condamné 


pour faute professionnelle, 


Un médecin lyonnais, ML Rozer 
Mallet, ägé de cinquante ans. 
demeurant à Lyon, a été condaniné 
le 29 juin 1977 à verser 40 000 F 
de dommages et intéréts à une 
malade dans le ventre de laqueile 
il avait oublié une compressé lors 
d'une opération à la clinique Tra- 
rleux à Lyon. . - 

Opérée une première fois le 
10 mars 1975, d'une appendicile 
et d'un fibrome, Mme Alice Bou- 
vier, âgée de cinquante-deux abs, 
femme de ménage habitant à 
Jonage (Rhône), qui souffrait 
toujouts, avait dü subir, le 26 mai 
195, une nouvelle intervention, 
au cours de laquelle on découvrit 
une grande compresse et un frag- 
ment d'ayguille oubliés par le cht- 
rurgien. Ces corps étrangers ayant 
provoqué une infection, 1 fallut 
opérer !a patiente une troisième 
fois. le 29 mai, et mettre en place, 
Les plusieurs mois, un abus arti- 

iciel, 


Permission 
de sortir « Gavale » 
et récidive. 


gi? conrient de ne pas s'arrêter 
aux seuls aspects spectaculaires ». 
répond M. Peyrelitte, garde des 
sczaux, ministre de Ja justice, à 
une question écrite de AL Jean 
Klffer, député de la Moselle 
(P.R.), qui estimait qu'à tous les 
délits graves récemment commis 
sont mélés «soit ur prisonnier 
Ppermissionnaire. soit un condam- 
në à pernèluïlè ayant bénéjicir 
d'une 7emise de peire, soi un 
e”-condamne à mort aycnt béné- 
Jicié à la fois de la grâce pré- 
sicen'ielle el d'une remise de 
peine 5. 


Réfutant l'accusation de «la- 
xlsme » lancée par M. Kiffer, Je 
ministre de la justice précise, 
dans sa réponse publiée au Jour- 
ral ojficzæel du 13 août (Débats 
parlementaires, Assemblée natio- 
nue) que, u au regard des 337 575 
actes déliciueux envers les per- 
sonnes o% des biens recensés en 
1956 par les sercices de jolie 
ou de gendarmerie, iles injrac- 
tions imputables à des détenus 
en permission ou & des Hibc- 
rés conditionne!s représentent 
une très jJaïble proportion. Er 
eljet. le total de ces tnfractions 
fe doit pas dépasser 309 
selon les prermiers résultats des 
ciudes en COUTS & Ce sujet », 
D'autre part, ajoute le ministre 
dé la justice, «le faux de récidive 
des libérés conditionnels est infe- 
rieur de moitié à celui des 
condamnés Guant purgé linté- 
gralité de leur peine». 


Dans une autre réponse, parue 
le mème jour, à M Jean Bon- 
homme tapparenté R.PR. Tarn- 
et-Garonne), AL Peyrefitte indi- 
que que, «en 1975. pour 17362 
nermissions GCcordées, 135 dêéte- 
nus, soit 4,29 fo, n'ont pus rcga= 
gné dans Les délais prescrits 
l'établissement où tls étaient 
précédemment incarcérés. En 1976, 
{74 incidents de cetle sorte 5e 
sont produis pour 15591 per- 
missions, soit un {aux de 5,07 as 


 _——. 
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e 
Mariages 
— Ou nous prie de faire part dt 
mariage de 
Mile Barbara Mlercllon, 
fille de M. Henri Mercillon et ds 
Mme, née ponere Schwarz, 


M Arnauld Brejon de Laryergnée, 
conservateur des musées nationaux, 
fils de M. Brejon de Laverguée, et 
de Mme, née Monique Perguis, 
célébré Ans l'inumits, le 30 juillet 
1977, en l'éplise de Bourg-la-Relne. 

22 bls. ru6 Arnœoux, 
92340 Bourg-la-Reine. 
7, rue de Bertrand, 
35000 Rennes 








— Le commandant Michard 
et Mme, 

Le docteur Hammel et Mme, 
font part du mariage de leurs en- 


fants 
Jocelyne et Jean-Luc, 
qui & eu lieu dans l'intimité” à Gro- 
lejac (Dordogne), le 12 août 1977. 
153, rue Danton. 
8300 Levallois-Perret. 
12, rue des Pialdeurs, 
Safnt-Jean-aux-Bois. 


Le 
Dé-ès 


— M. et Mme Jean Ménard. leurs 
“es et petits-enfants, 
M. et Mme Joseph Qas. leurs en- 
us et petits-enfants. 
et Mme René Lyonne. leurs 
sara et petits-enfants, 
M. et Mme Berre Alexis et leurs 
ef 'ants. 
Mme Geneviève Alexls, 6e6 enfants 
et petits-enfants, 
M. et Mme Henri Alexis, leurs en- 
Tants et petits-enfants 
M et Mme Robert Aus et leur 


Les familles P. Alexis, V. Denoize, 
R. Milliard. 


Mes Françols Gallot, 

ont la douleur de fairs pars du 
décès de 

Mme Jean ALEXIS. 

née Amélle Suyou, 
rappelés à Dleu le 7 août 1977, à 
Mertellle, à l'âge de quatre-vingt- 
dis on£ munie des sacrements de 


l'Eglise. 
Les obsèques ont eu lieu dans 
l'intimité, 
Cet avis tient leu de faire-part. 
48, boulevard Périer, 
23008 Marsellle. 


— Mme Fernand Crable, 

Mme Jean-Marie Breton, née Jac- 
queline Crable. 

M. Jean-Marie Breton, 

Mlle Florence Breton, 

Mile Madelelne ‘Talayrach, 
ont In douleur de vous faire part 
du rappel à Dieu da 

France CRABIE 
avocate 
leur fille, sœur, belle-sœux, marraine 
et filleuls, 
survenu en son domicile À Paris. 

La cérémonie rellieuse a été célé- 
brés dans la plus stricte Intimité en 
la cathédrale de Limoges et l'inhu- 
mallon na eu leu dans le caveau 
famllnl, le 9 août 1977. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

14, place Jourdan 

87000 Limoges 








— Mme Robert Dauvergne, 

Et toute Ia famille, 
out La douleur de faire port du 
décès do 

RL Robert DAUVERGXE. 
professeur agréé de l'Université, 
officier des Palmes académiques 

médaille militaire, 

croix de guerre 1939-1915, 

surtvequ le 13 août 1977, à l'âge de 
solxante-neuf ans. à Sourg-la-Relne 
(Hauts-de-Selne). 

Les obséques rellgieuses auront 
leu, le mercredi 17 août, en l'église 
Saint-Gilles de Bourg-la-Reîne, À 
11 heures précises. 





— Mme Raoul Daviron 

AL et Mme Jacques Bagory et leurs 
enfants 

lo commandant et Mme Henri 
Daviron et leurs enfants. 

Mr. et Mrs Robert Korengoid et 
Jeurs enfants. 

1. et Mae Plerre Daviron et leurs 
enfants, 

#1. et Bfmce Benoît Datiron et ieurs 
enfants. 

Tous les autres racmbres de In 
famille ont le chagrin de faire part 
de 12 mort du 
Colonel (E. KR.) Raoul DAVIRON. 
commandeur de !3 Légion d'honneur, 
survenue à Lyon Ie 9 août 1975, à 
l'âge de soilxante-quinze ans. 

La cérémonie religieuse et l'inhu- 
mation ont eu lieu ie 13 août 1977 
à Carolles [Manche), 

Ure messe sera célébrée ultérieure= 
mont en l'éxilse Salnte-Eltsabeth à 
Lvon. 

= Tüe Pétrus-S:mbardier 

620) Lyon. 





— Nous apprenons lc dérès do 
M. Paui DUPIN de SAINT-CYR 


INté le 20 sentempre 1914 à Beaussac 
{Dordognei, Paul Dupin de Salnt-Cyr 
dia dipfôme d'études supérieures de 
drèt &t Ge l’école Ubre de sciences pollk 
tiœues Après gvoir été. de 1937 à 1949 
commistaire de La Aarime, 1 etall devenu 
en 43 recteur de F Hardivililiers Inc 
à New:Yorx (jusqu'en 1959), ainsi que de 
Uñimndo international Corot, à New-York 
{de 1751 à 1957). Attache en 1%0 à la 
Grectlon de l3 Compagnie Générale 
d'Etectricité iCG.E.), NM avält été nommé 
secrétaire général (en 1964} puis directeur 
Cdepurs 1974) de C.G.E dnicrnationale, Il 
és l'auteur de Diusieurs éludes et d'ou- 
vrants économiques el léchniques] 


— M. hlarc Gu:uch, 

M -1 Mme Roger Kawecki, née 
Guusch et leurs enfants, 

Mme Marle Guiach, 

At +1 Mme Lucien Féraud, 

M :e Mme Joan-YTvea PFéraud, 
ont I änuleur de faire part du 
deces de 

Mme Yvette GUASCEHL ' 
rée Féraud, 
surveau à Lyon, le 11 août 1977, 
suites ae l'oerldont d'Aibhertelile. 

Les obsiques auront Ileu en l'éslise 
du Sunt-Esprit de Mcudon-la-Forét. 
ce mardi 16 enût 1971. 4 18 heures, 

Cet avis tient lieu de faire-part. 





— M. «1 Mme Cbarles Hazipt et 
leurs anfancs. 

Mma 9 Haziot de Natanya, 

Les fanllles Haziot et Benalm, 
ont I douleur de falre part du 
decés accidentel. de leur cher fils, 
netll-Flls ét neveu, 

Claude HAZIOT, 

survenu. à l'Âfe de vingt-trois CT 
à Gilat (Israël). 

Les obséques ont lieu ce jour 4 
Notanya 

-12 rue Préault, 75019 Paris 

s Rebov Gueva. Netanya. 


— On nous prle d'ennoncér le 
décès dans En dquatre-vingt-sixième 
aoués de 

M. Hénri HOPPENOT. 
ambassadeur de France, 
conselller Ne bonorairs, 
grand officler Légion d'honneur, 
Conformément ia volonté du 















































mité ls 12 août au crématorium du 
Pére-Lachalse. 


fLire page 4) 





— Mme Jacques Jasmin. 

le docteur et Mme Jean Jasmin 
et leurs enfants, 

M le professeur et Mme Claude 


ne te la famille eb leurs nombreux 
am 

ont la douleur Ge faire part du 
décèa du 


docteur Jacques JASMIN, 
leur époux, père, grand-pére, 
oncle, cousin. parent et allié, 
survénu le 12 août 1977. dane Sa 
soixante-dis-huittème année. en s0n 
domicile, 17. rue Van Loo, Paris-16®, 

Les obséques auront lieu le 
mardi 16 août 1977. 

On se réunira à le Porte principale 
MIRE de Bagneux-Parisien 
Cet avis tlent leu‘ de ralre-part. 
N1 Fleurs nt couronnes. 





— Nous apprenons le décès de 
A. André LEBRETON 


[Né le 13 juillet 1902 à Rouen (Selre- 
Maritime). André Lebrelon a été Succes- 
Sivement secrélaire Général (en 1941), 
directeur général adjoint [de 1962 à 1969), 
puis administrateur de la société Ugine 
devenue en 1%7 Ugine-Kuhimann. De 
1959 à 1973 1) avait également cecupé Le 
poste de P.-D. G. do la Socidié de flage 
des métaux et Joints Curty, devenue 
CEFILAC dont Il restall présidem d'hon- 
neur, André Lebreton svait également stë 
P..D, G. de la Société des Ferrites élec- 
troniques (COFELEC) de 1957 à 1971. Il 
étall administrateur de la Société des 
hauts fourneaux et forges d'Alevard, de 
Petrofigaz et deg Selchimie.] 





— François Dagognet, 
Et toute la famille, 
font part du décès de 
Mile Marguerite MOCQUARD, 
Professeur honoraire de lycées. 
Pléusement décédée le 8 août 1971. 
Les obsèques religieuses ont eu 





Château (Vosges). dans |la sépulture 
de famille. 

%, cuerin de [na Bulssière, 

641140 Rfllieux-le-Pape. 


— M. Michel Pinton, président- 
directeur général, 

M. Léonard Hounau, vices-prési- 
dent. 

Le eonsell d'administration, 

Et lensemble du personnel de la 
Société Management scientifique, 
ont le regret de faire part du 
décès du 

professeur Oskar MORGENSTERN, 
survenu Le 28 Julilet deruléër à 
Princeton (New-Jergey), après une 
longur maladie. 

[le dfonde du 30 juillet.) 

















— Mme Lous Boileau 

M. ct Mme André Romieu, 

M. et Mme Dionys Ordinaire. 

M. et Mme Jacques Bolleau. leurs 
enfants et petit-fils 

M. et Mme Robert Lensel et leurs 
enfants. 

Mlle Sylvie Bolleau, 

M er Mme Paul Laroche de Rous- 
sane et leurs enfants, 

M Jean Petoi. 

M. et Mme Paul Nues et leurs 
enfants, 

M et Mme Olivier Romieu et leurs 
rt t M de Lange de Meux et 

e ma de e € 
leurs enfants. 

M. Michel Romieu et énfants, 

M et Mme Maurice-André Ordi- 
uaire et leurs enfants, 

at açois Ordinaire, 

Les famililes Marchand. Kerrest, 
Dussaix. André el Ickx, 

Mie Bernadette Parrlaux, sa fl- 
déle compagne. 

D la douleur de taire part du 
Mme re Maurice ORDINAIRE, 
née Louise Grogdidier. 
leur mére. grand.-mére, arrière 
srand-môre, trigaleuie tante 25 

grand-tante, 

survenu à Jougne (Doubs}. Îls 
7 août 1977. munie des sacrements 
de l'Eglise. 

Les obséques ont eu Ileu dans 
l'intimité familiale. le 10 août 1977. 
en : l'église de Jougne, 

Ti bis. avenue de Breteuil, 

T5015 Paris. 

83. rue Notre Me-dee- CR ES 

75006 Par! 

él. avenue Victor-Hugo, 

75119 Paris. 














— M, Pierre ROsSl, son mari, 
Mmes Dufour, 5a mere et sa gœur. 
does AnQUEez. Ba tante et 82 COU- 
ne, 
M. Josepn Ross! son Deau-frere. 
Les farmilles Dufour, Rossi, An- 
quez Tomasio!l, Lucchinr, Leblanc, 





ont l'immense douleur de faire part 
de la perte de leur blen-almés 

Denise ROSSL 

aée Dufour, 
qui g'est endormie dans ln paix de 
Dieu dens La auit du 2 aaùt 
La messe. suivie de l'inhumation 
dans le caveou de farnlile, a été dite, 
Ie 8 août. à aulléne (Corse). 

e EL Ile lui donnera! 
l'étoile du matin. » 
(Apocalypse de salnt Jour} 

11, voie d'Athis. 
91380 Epinay-gur-Orge. 


— épo De docteur Denise Scbalow, 
son 

M. Éérard Schalow, son fils, 
Sa femiile. ses amis 
ont ia douleur de falre part de IR 
œort accidentelle. à l'Age da 
solxante-Er0ls an15. au Cenire de voi 
à voile alpin de Challes-lez-Eaux 
(Savoie). le 9 auût 1977, du 

docteur Raymond SCHALOW. 

Les obsbques auront leu le jeudi 
18 août, à 9 heures en l'église 
Saint-Joseph  d'Auloay - sôus - Hola 
{Seine-Saint-Denis), et l'inhumatlon 
aura leu ls même jour, à 18 heures, 
à Nubécourt, prés de Trlaucourt-en- 
Atgonne (Meure) 


an 


— La Fedérstion française de vol 
& voile p:le les amis du vol à voiles 
de bien vouloir assister aux 
ques du 

docteur SCHALOW, 
décédé ocedenteïloment. Le 9 août, 
à Cent 


dr auront lteu le jeudi 
18 30 août & D heures on l'église 
Saint - Joseph d'Aulnag - S0U8= 
Sois (99) 

On se réunira à cou domicile. 


88, avenues Vercinpétorix, 
93800 Aulnay-sous- Bols. 


—_ La combesse de Montlatir ét ses 
enfants, 
out la douleur de faire part du décés 


Guy Ge VILLARDI 
comte de MONTLAUR, 
officiers” de la Légion d'honneur, 
crülz da guerre, 
survenc le i0 #oût 1577. 

Les obsèques ont eu leu dans l'in- 
fimité et PRE = re 
militaire tannique de Kanville 
(Calvados). 

Une messe sera dite ultérieurement 
& Parie 


Remerciements 


— Mme Paul Romeas et toute 
sa famille, 
remercient slncérement tous ceux 
qui. bear leur présence où par leur 
message de sympathie, se geont as. 
sociés à leur pelhe lors du décès de 
M. Paul ROMEAS. 


de 


— M. ot Mme EBrouard Salusse, 

dens l'lunossibilité da répondre 
individuellement à toutes les per- 
vonnes qui leur-ont témolgné des 
Due de sympathla lors du 


décès 
M. Jean SALUSSE, 
ls prient de trouver Ici l'expres- 
on de teur profonde gratitude. 





_— Le président, les membres du 
conseil d'adminisération et Île pa 
eonnel de La Calsse nationale 
Dee bistoriques et es 
glLes. 
remercient sincérement tous cetix 
qui par leur bDrésencs ou par leur 
messase de syÿmpathle s sont as- 
gaociés à leur peine lors dun décès de 

NL Jean SALUSSE, 


Anniversaires 





_— 17 août, 
Pour le premier anniversaire qu 
rappel à Dieu du 
dorteur Jacques CABASSON. 
maitre de Conférences 
médecin des hôpitaux, 
(C-EU. da Montpellier-Nimes). 
Que ceus qui l'ont connu, appiv- 
clé et almé, aient pour !ul en cæ 
jour uns pensée fidèle 





— [ y a vingt ans disparalks- 
salent 
Serre et Odette MOATL 
Leurs enfants et leurs amis s'en 
souvlennent. 


Visites et conférences 





MERCREDI 17 AOÛT 


VISITES QGUIDEES ET PROME- 
NADES. — 11 à, façade du Pan- 
théon. Mme Pennec : € Saint- 
Etlenne-du-Mont et les fresques du 
Panthéon 2. 

15 h. statlon RER Saint-Ger- 
main. chéteeu, Mme Oswald : 
< Salnt-Germaln-en-Laye ». 

15 h. devant l’ rue BSsiht- 
Honor. Mme Salnt-Glrons : e Saint- 
Roch et la rus &aint-Honoré s. 

15 h., 82 rue Saint-Antolne, Mme 
Vermeersoh : € Hôtel de Sully et 
Qi Les jardins de PLUS 2 

façade portail gauche, ue 
Zujavio : + Notts-Dame de Paris e 
ses partien hautss 5», 

15 à. 30, ball gauche, côté parc 
{traln par pare Salnt-Lazare), Mme 
Megoani ;: « Le château de Malsons- 
Laofflite s. 

15 k. (en anglaie). entrée : « La 
Salate-Chapelle + (Caisse nationale 
des monuments historiques). 

15 üh., métro Mabllion : € Le vil- 
lage de Salnt-CGermaln. ses jardins » 
(A travers Paris). 

15 b. 15, 8, rue de La Ferronnerle : 
e De l'assasalpat du rot Henri IV 
à l'église Salnt- 
Barbier]. 

14 Bb. H, Verslliles, 19, rue du 
Maréchal-Joffre : ce Le jardin XVIIIe 
de la comtesse da Ba!bl et le pota- 
ger du roi Louis XIV » (Syndicat 
d'initiative). 

15 h. angie rue Pavée-rue des 
Francs-Bourgeols : « Promenade au 
Marals : de l'hôtet Lemoïignon à 
l'hôtel de Sens v (Mme Ferrand) 

15 h. centre place Contrescarpe : 
+ Le pittoresque quartier Moufte- 
tard » (Mile Hager). 

15 h., 2 place Denfert-Rochereau : 
« Les Catacombes ». 

15 b.,- 60. rue des Francs-Bour- 
geoïla : « Les hätels de Soubise et 


LA 
19 bb, Grand Palsis, entrès de 
l'exposition : € L'Islam dans les col- 
lections nationales » (Paris et son 


histoire). 
CONFERENCES. — 13 0. 18 n et 
= b., 13, rue de la Tour-des-Darmes : 
cogmique et médita- 
tion transcendantale » (Centre de 
méditetion tranacendantale). 


SCHWEPPFES Bitter Lemon. 


Une bouteille qu'il faut retourner 


avant de ia boire 
Devinez pourquoi ? 


CET 
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CHAINE 1: TF 1 


20 h re mure Au-delà 
Ph nt Vikines Bombard e 
J. “Éoean : 9 30, vite (avec Petula 
Clark) : 


S grand expositions : 
Sr RP*rà Sat Core À réel J. Plessis. Commen- 
ae Toussaint. 
h 55. Journal 
CHAINE 11 : A-2 


20 Les dossiers de l'écran : FILM : 

LA CEÉCILIA, de J.-L Comoilli (1975). avec 

M Font M Carta. V. Mezzogiorno. M "Busso- 

inO. altaneo. 

Poe PE tin du dis-neurième siècle, 1e crégiion, 
au Brévil, par un groupe d'enarchtstes tio- 
liens, d'une COMMuUnEUtÉ Dee L'his- 
ture — vralg — d'une utopie de su réalisu- 
tion ei de son dans un Le |peRERES 
français, qui se ellue du oûié da 
Rnsi et den frères Taviani. 

Vers 22 h. Débat : Au dix-neuvième siècle. 
le rêve d'une société idéale. Ses 
Apec MM. CL Mosauris, malfre-Gssistan 
d'histoire à l'université de Haute-Normandis : 
J Rnuyerte, moltre-asststant d'histre à 
Paris; H  Detnrhes, directeur d'étude à 
l'EPHE.; E. Labrousss, k : M. Mer- 
me, yrégident ds la Cité horlogère ei 
Mme Dominique Desonti, ë 


23 h 49. Journal 


CHAINE lt : FR 3 


20 h 39 FILM (westerns, liciers, aven- 
turest : LA POUSSIERE, LA SU 


POUDRE, de D. Richard (19721, avec G. Grimes, 
G. Lowis. 
B. Busb, L. Askew. B Hopies, _ à 


ls quelle était. 
22 h.. Journal 


FRANCE-CULTURE 


Profession délirante, par O. Clermaln Thomas, 
avec” OP" Matanett, J.-L Guérin, he Ph. de DRE 
L-E Hallier, J.-M Benait et PF. Cava, réalisation 
J. Couturier ; 


homrma à Domtntque da che re 
ses 5 Fondateur des ès 
l'Herne, directeur da la S'éolieotion 


écrivain. 

Céui Gombrowics, 

dlatement ee le Cinquième femlre 
A h. 30, Œuvres de Janaceë : 


François rediffusion) ; 
23 Bu Jeaon à Ha a à, Aro dr E. Driant, 
FRANCE-MUSIQUE 


MERCREDI 17 AOÛT 


CHAINE 1 : TF1 


12 h. 30, Le monde merveilleux de la magie: 
13 h. Journal) : 13 b. 35, Sports: Championnat 
d'Europe de natation {en Suède) : 13 h. 50, 
Téléfilm (spécial Anna . la Divette » 
de G. UNS et Bendieos avec A. Magnani, 
Ranieri. epe 

F teuse dans café-concert, dans 
un “pays ravagé Dar es bombardements. 
ae Sr A ur 18 k 20, Séri 

h. 5. Ci 3 
Les mystères” de OU l'Ouest: 19 à 45. : Cdi 
caméra: 20 h., Journal 
20 h 30. Serie policière : Désiré Larï 
les rois du désert. Franck et J.-P Gallo. 

(in ne satt lomats ce qui peut se passer 
quand nn garde un enfant. Désiré Lajarge 
fqu:1 est un peu Tintin à Paris) sauvé un 
savant idéalisie d'un imbroglio Où flotte un 
Tavisme vrétendu € bon enfant». 

22 h. Medicale : Le mirage de la santé, 
on E Barrère. P. Desrraupes et E. Lalou 

Arec Lea profcssæur René Dubos. 

23 h.. Journal. 


CHAINE 11 : À 2 


5 h. Sons britannique : Le monde en 
guerrer 15 h. 55, Anjoucd'huf, madame : 


16 h. 45, Série : rm pol _ h. 35, Documen- 
taire : La vie des insectes, de G. Calderon {La 
lutte biologique}; 18 he Vacances animées; 
18 à 55. Jeu : Des chiffres et des lettres: 
19 h. 45. Souvenirs: La joie de vivre : 20 h,; 
Journal. 
20 h, 3, Série americaine pour 

œil; 21 b. 45, Magazine d' NL te 


de temps: Le temps du soleil, de re 5 Etkabbach 
et L Bériot, prés. L Bériot et G. Leclère (voir 
Tribunes #: débats). 

23 h. Journal 


CHAINE IE : FR 3 


19 h. 40, Pour les iices : le Lièvre et la 


Tortue et Carro Les jeux. 

0 Hh. 30, F1 on film. un auteur) : 
L'ETRANGE M. VICTOR. de J. Gremillon (188), 
avec Raimu. Reua Bien 


ud, PF. 
V. Romance. M. Géniat. Andrex (N.) Sredif: 
susog Receleur qui se cache sous l'apparence d'un 
hrununête comrrerCant toulonnats. M. Victor 
commet un meurtre pour lequel un cordon- 





TRIBUNES ET DÉBATS 9 journal d'Antenne 2, à 20 h. 
MERCREDI 17 AOÛT 

de solaire est le thème 

Michel Debatisse, prési- du mrasazine d'Antenne 2 dat 

dent . la FNSE.A. est l'invité tion de temps. à 21 45. 


MARDI 16 AOÛT ps 























der est condomné à sa place. Lorsque celui. 

C1 q'évade ne dl le cache ches Lui, 

Une étude de mœurs et des 
eme 


remarquabl É peints. Raïrnu dans 
Te à double jace et une interprétailon 
exceptionnelle. 
23 b. 5, Journal, 
FRANCE-CULTURE 


Tandis de M Rd J. Pei 
redlffusions) : L' t m par J. = 
Enot : “à 8 h 3%, ten, de l'intelligence, par 
GC. Mettra ; 9 0. 7, Lea pérégrins d' autrefois : « Premier 
Guide des touristes en 1783 »… et. Aquariura : 
« Chanson no 12: % h 50, Promenade en Suisse : dans 
ts Valais. au Vai d'Anaiviers: 11 h. 2 Nouvelles 
musiques de tous les tempe: 12 b. 45, Panorama : 


l'Argentine : 
13 b SL Entretiens = J. at 
14 © Te Les après-midi de 
eunesse 


? 1. 3, Parallèles; 


e« Guerre et Palz », da 
B. Jentet (rediffusion) ; 


L schnegradsky : 18 EL 2 Scriabine:; 18 fi 30, 

Pointure ancienne : « Monomanis de 

Géricauit : 19 b. 9%, Feutlleton : Une certaine France 

de mon grand-père. « Et compagnis », de J.-R. Bloch; 
h,, FT musiques pour le théâtre, par 


FRANCE MUSIQUE — Fu + 


7 EL 3, Summerttmes 9 IL 2, Polnta cardinaux: 
10 h., Cicereneliaé 10 h 30, Sangulnes : Besthoven, 
Bartok, Debusss : 12 h_ Le chanson: 12 h 40 Jour J 
de a mus!que : 

13 b., Les classiques du jazz; 13 bn. 30 Musique 

à In lettre: 14 A Paysages d'eslive , 
tltives américat music: 16 D 2, Livre des 
| Hüte : Gibbons. Hasse, 


meslanges.…. Gérard, 
Jolivet Musique française : Jean Rivier… Paysages 
perisiens : Berllos, Bchumann: 18 h. 2, Ecoute, maga- 
zine musical : 19 b. Jarz: 19 b. 45, Jeunes solistes : 
h. 30, ‘En direct du Festival de Salzbourg 1977 
Orne philharmonique de Vienne, dir. & Boehm, 
avec M Pollinl plano : « Concerto pour plano et 
orchestre en la majeur E 488 » (Mozart), e Symphonie 
ns 7 en mi! majeur » (Bruckner) : 22 h. 30, Pandi Ra 
Narayan: 23 2, Euit jours à Was 
« African Diaspora gospel et splrituals »: LL. 5, 
Les fouleurs de paroles : 0 h. 10, En direct du Festival 
de jazz de Châteauvailon : 1 h., Le pays de personne : 
âven! ureg oairiques d'un buveur de thé, par G. Condé. 








© Selon les résultats d'un son 
cape ejjectué aux ÆEtcis-Unis, Un 
nombre croissant des téléspecta- 
teurs américains préfèrent « ja 
téévision publique s, une chaîne 
qui ne diffuse pas de publicité. . 
Quarante-huit pour cent des per- 
in contre 
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Cinéma 


Son én0rmme succès au Brésil, le 
plus grand de l'histoire du cinéma 
brésilien, la cautlon d'un roman de 


© «JEAN GABIN ». — Editions 
Henri Veyrier, collection 
a Flash-back », 264 pages, 400 
illustrations. Broché : 56 F;: 
rehé : 786 F. 


Premier Ouvrage d'une nouvelle 
collection, « Fiash-back », Ce Joan 
Gabin est uns « somma *- qui 
répond aussi bien à ta curiosité de 
l'amateur qu'aux exigences du ciné- 
phile. Ce que fut Gabin, * sobre 
comme la vin rouge, simple comme 
une lache de sang », écrivait Pré- 
vert, la place qu'il occupa dans je 
cinéma françaié, l'importance (et les 
métamorphoses) de son mythe, 
l'exemplarité de s2 carrière : c'est 
ce que ce livre nous fait comprendre 
st nous donne à voir grâce aux 
quatre cents photographies {dont 
cerlaines rarlssimes) qui l'illustrent 

Dans un « salut à Gabin », Jean- 
Claude Missiaen nous parle de 
l'homme ét du Comédien. des ori- 
gines éminements populsires set 
françaises de son !alent. de son 
humilité et de sa probité d'artisan, 
de ses révoltes d' « anarchiste ri- 
goriste *. Analyse lucide d'un carac- 
tère, que l'on disait « mauvais » 
parce qu'inflexible, et d'un presti- 
gieux ilinéraire professionnel, Après 
quoi Jacques Siclier rend compte 
des quatre-vinÿl-Quinze films qui 
composèrent cet ilinéraire, depuis 
Chacun sa chance, en 1932, jusqu'à 
J'Année sainte, en 1976. Travail 
exhaustif (générique, distribution, 
résumé du scénario, point de vue 
et notes critiques) qui offre au Îec- 
teur l'amusement de ja découvarte 
(qui connait l'Etoile de Vajencisa ?] 
ou la jois — plus fréquente — ‘de 
retrouver 18 souvenir d'un fllm qu'il 
a aimé, 

Des extraits de dialogues et divers 
appendices complètent ce bel ensem- 
ble dont {{ convient de répéter que 
Ficonographie est d'une qualité 
exceptionnelle. — J. 6. 








MERCREDI 





Jorge Amado au générique, la jeu- 
nesse du meéîtteur on scèñs Bruno 
Barreto {vingt-deux ans), fils d'un des 
fondateurs du cinema n6vo, Lulz 
Carlos Barreto, tout contribue à faire 
de Dona Flor et ses deux maris une 
curiosité. indépendamment de son 
sujet olé olé, de la musique de 
Chico Buarque, de la beauté de Fin- 
ferprète principale Sonia Braga. 


L'histoire avait plu, en d'auires 
temps, à Glauber Rocha, qui avait 
suggèré à Luiz Carlos Barrelto de 
l'acheter. Deux scénaristes l'adap- 
lèrent successivement pour l'écran, 
belançant le récit en deux parties 
presque symétriques, Vers 1943. au 
Cours du Carnaval de Bahla, Dona 
Flor perd son premier maerl, joueur 
invétéré, époux Infidéle, grand amou- 
raux adoré da son épouse : première 
partie racontée en flash-back sur 
laquelle enchaîne. au présent. le 
Second mariage de Dona Flor avec 
ur pharmacien quadragénaire, paran- 
gon de toutes les verlus, amoureux 
tranquifle, époux stable, 


L'ennui naquit de l'unifommnité. 
Dona Flor évoque ie souvenir du bon 
vieux temps. suscite la mémoire du 
Cher disparu, qui reprend sa piace, 
second Jarron invisible, auprès d'elle 
et du respeciable pharmacien. Mé- 
nage à trois qui n'ofusquera per- 
sonne, sauf la censure française, qui 
a jugé à propos d'interdire le film 
aux moins de dix-huit ans. 


Salvador de Bahla a prété son 
décor naturel, ses rues pittoresques 
et un peu lépreuses, 6a misére et 
eon exubérance, à celte peinture 
complaisante d'une bourgenisie de 
tous les pays catholiques bien Ins- 
allée dans ses meubles, sa morale, 
son égoïsme. Le film hésite, à partir 
de Ia seconde moitié, entre le 
tableau de mœurs et un fantsstique 
un peu appuyé qui fausse quelque 
peu lss perspeclives. On est resté 
bien sage, on n'a dérangé personne. 
Seul un grain de totie douce aurait 
pu danner vie à cette pochade Irop 
bien agencée et sans surprise. 


LOUIS MARCORELLES. 
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Théâtre 


«DONA FLOR ET SES DEUX MARIS > |< Les Aventures de Hans » Cafés, bistrots 
__ de Bruno Barreto 


de Paul Sonnendrücker 


Sur les collines du Kochersberg, 
à 1itienheim. Paul Sonnendrücker, 
directeur d'un stage national d'art 
dramatique, vient de monter pour 
sept représentations les Areniures 
de Hans. aboutissement du travail 
de toute une année. Travail des 
comédiens, pour la plupart amo- 
. teurs, travail de Robert Dossman, 
chargé d'organiser des expositions. 
des rencontres sur le thème de 1a 
plèëce dans F écoles et les lycées. 
Beaucoup de jeunes Alsaciens 
aident à l'organisation maté- 
rielle ; d'autres viennent revêtir le 
soir J'habit de comédien. Un 
cultivateur prête sa charrue : des 
couturières descendent de Jeur 
village pour atder à la eonfection 
des umes. Dés lors, le public 
vient en voisin, en ami Le sujet 
choisi explique aussi son engoue- 
ment : Paul Sonnendricker met 
en scène l2 guerre de Trente Ans. 
épisode sanglant de l'histoire 
&lsacienne. 


Dans cette région du Kochers- 
berg les armées françaises et 
suédoises, unies dans LL mème 
barbarie, no " pays pet 
vagues successives. L'occeu on 
laisse de terribles Souvenirs. TTOIS 
siècles plus tard, la peur du Suë- 
dois remplace encore celle du gen- 


darme. Et c'est pour nOLS, «gens 
de l'itèneur », l'occasion de nous 
rappeler que !le traumatisme du 
PEODIE alsacien ne date pas de 


Paul Sonnendruicier met en 
scène la vie de Hans Uberall, 
Jeune paysan. acteur involontaire 
d'une zueérre dont les motifs lui 
échappent. Son père lui prodirue 
des conseils antihéroïques, lui 
enjoint de changer de camp sæIlon 
la loriune des armes. Ensuite 
défilent les horreurs de la guerre, 
tableAux entrecoupés de scènes 
qui montrent Jes frotds calculs 
politiques du cardinal dé KRiche- 
lieu. À la fin, Hans aura bien 
souvent changé d'armée. Pourtant 
ce voyare à travers [4 souffrance 
lui aura permis de défouvrir son 
identité T1 assiste impuissant au 
dépeçize de la terre. sa terre 
convoitée par des Etats autori- 
taires et centralisateurs. On est 
tenté de dire: «Oui. déjäls 


On peut regretter certaines 
facilités du texte, le jeu tradi- 
tionnel des sèteurs. Réserves de 
pure forme devant l'énorme succés 
rencontré lel, en ce lieu extraondi- 
naire. par !cs Arentures de Hans. 


M. K. 





CORRESPONDANCE 


Défense des < journalistes-à-tont-faire - 


En réponse à l'article de Colette 
Godard qui, rendant compile dans 
le Monde du 3 août de la ren- 
contre Organisée à Aviqnon enire 
le public et les professionnels du 
théaire. notait que «dons beau- 
coup de journaux régionaurt. ia 
rubrique esi lenue par un jour- 
nalfste-à-1out-faire », M. Jacques 
Béal, journaliste à Amiens. nous 
écrit : 

«Tout faires ne signifie pas 
forcément «faire n'importe quoi ». 
Certes, les remises des palmes 
académiques, Îles inaugurations 
de C.ES. les concours de manille, 
les départs en retraite consti- 
tueront toujours le lot quotidien 
du localier. Vivant dans un désert 
culturel, modelé par la routine, 
le journaliste installé dans une 
rédaction détachée perdra vite 
toute émotion esthétique. 

Excepté cet isolé, en pleine 
campagne, et les irréductibles à 
toute forme d'expression artisti- 
que, il y à ceux qui feront tout 
pour que l2 peinture, la musique, 
le théatre, le cinéma aient une 
place digne dans leurs journaux. 
Ds n'attendent pas en échange, 
la recondaissance de leur rédac- 
teur en chef. Bien au conirairé, 
ces rédacteurs téméraires, soup- 
çonnés de gauchisme quand ce 
n'est pas d'homosexualité, sont 
ps mis sur la touche. Bra- 
vant le mépris d'une hierarchie 
trop blen pensante pour étre 
honnète. le  journaliste-à-tout- 
faire-qui-se-pique-de-culture se 
tournera vers les lerteurs et sur- 
tout vers les créateurs. La pro- 
vince en recèle en quantité InsOup- 


çonnée. 
Combien de comédiens, de 





EE Cn millier d'objets funéraires 
de bronxe et de fer, des poteries et 
des objets de bois laqué, des plats 
de jade et de pierreries, ainsi qu'une 
stèle couverte d'écritures ont ete 
trouvées dans one tombe décon- 
verte dans la province de KRwangsi, 
dans le sud-ouest de la Chine. Le 
site aurait deux mille cent ans. 


CTI EC LUTTE 
RAT Ne (E 


SUR on EE LR 71 TS 


LT VUS 
DES HOMMES 


(Un Musts tres Special... 


PRET ECTS SEE EEE Re 


musiciens, de peintres ont trouvé 
leurs premiers encouragements, 
et leur volonté de continuer <rà- 
ce auX «papivrsv d'un touche-i- 
tout d'un journal local ? Etre 
méèlé à la décentraltsation. aider 
des créateurs encore inconnus. 
les révéler au public, préfacer le 
catalogue de la premiere exposi- 
tion d'un peintre. tout cela. mêlé 
à des taches jJournalistiques mo- 
destes, dépasse le rôle de faire- 
valoir de certains critiques pari- 
siens. En provinee, tout est à 
faire ! 


Exporitions 


Alignées le Iong d'une ru imagr- 
naire, les devantures de vrais calés 
parisiens d'hier ef d'aujourc'hui 
peints en trompe-l'œil par Tarmas 
Zanko ifvitent à la flanerie… El, 
comme dans la ville, un bistrot vaue 
à la démohtion est muré. C'est le 
proiogue à l'expaslion réalisée par 
le centre ce création indusirielle, 
gui raslifue, eu Cenire Georges- 
Pompidou, le rôla et Ja ïonclion 
sociale des “calés, Dislrots e! 
compagnie. de 1850 à N0S fours. 


Uns histoire qui linmt mal nous esf 
contée. Les tables rances de marbre 
ef les chaises « bistrot - présentéas 
en reliques n'ont plus leur phiice 
depuis longtemps dans les cüféz 
perisiens ; elles Sont, en ievanche, 
très recherchées pour [2 décoration 
d'appartements hnift=. Dans Une vi- 
frine, Quelques vestiges d'anciens 
débuts de baissons évoquent !e passé 
evec nostalgie miroirs peints, 
cerates da verro blanc, cendriers, 
cafetières, siphons ot Dercolateurs. 


Un constat sevère 
de la rénovation urbaine 


Des photos dressont un consial 
sévère de la rénovation urbains. 
Nombreux sont les bisiro!s démolis, 
A modernisés =» OU gppelés à Cispa- 
raitre. L'épidémie r'épargne mème 
plus leS vieux quartiers Populaires 
hier encore à l'aori : nOn ioin du 
plateau Beaubourg, le bar des BOF, 
face à la ïon'aina es innocents, 
ancienne maison d'un Maréchal- 
ferrant, célèbre pour sa Cave et ses 
vieux alCoo!s, est également menaré. 
Des images glacées racontent ïe 
règne du clinquant, l'avènement des 
drugsiores, snack-bars, sell-5arvices, 
brasseries ef pubs, où la commu- 
nication esr abolie au prolit de la 
consommailion ; et celui des caiés 
style réfro, art nouveau ou ar! déco, 
piagiant à coups de iaux-semblants 
es splendeurs d'antan. Aujourd'hui, 
on n8 faif plus que passer dans 
ces lieux éclairés au néon où 
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ARTS ET SPECTACLES 


et compagnie 


inppers e! juxe-boxes servent à [ut 
un peu do temps. 


Depuis qu'on boit du Calé (Cepuis 
Louis XIVL if n'en a pas floujours 
é'é ainsi. Dès docurnonts nous n:on- 
trent comment les clés poliiques ef 
htéraires se sonr développés au ix- 
huitiomo siécla, comment ensuite, 
scus là bourgeoisie t'oroharie du 
dix-neuvieme, ts 5011 Oevenus des 
temp'es du plarsir ef Cu j81. d'un 
luxe inqui, {el le Grand Calé pari- 
sien. où à l'archi‘cecte Charies Duvai, 
Tandis que fe bistro servait de 
relige au peït poup'é ef ‘radursail 
le malaise du pro'éiartaf. AU Bistro’, 


on bon — ces catle5 p5sc'es de 
l'époque évoquent ‘es métcifs de 
latcoc!, — mais au55i 071 52 rcunii, 


7 discute, on espère. À l'énacue Cu 
Front populaire, c'es! on lies de 
ralliement. 


ADr'ÉS 13 déuxiérig ZSuërre MmEn- 
chale, Esfés à? bistrot: re seron! 
plus ce qu'ils éraient. Le = desion » 
va uniformiser leur décor; ia lüi& 
vision, pas encore accéssib'e à four, 
L'y installe, avant dc icur vS'or une 
bonñe Cartie de £a Cheénieie. 


EVELITA MOOD. 


+ Cintre G:'orrcs-POMICOU, Ju 
qu'au 20 sepiempme, L'ernasition 
jiincranie du CCI ronçir Ci rus- 
lwes par Jran Detlier. Chic Je 
vompiéie par un ivre AUX Lüitios 
du Chène, dans La roleciioe Paro!e 
à l'IDasc s. 





LE CALENDRIER 
DES CONCERTS 


rene | Festival de Sceaux 


Samedis 1— Drangerie du Château — 
Dimancies | Metre : Sourg-la.fcine 

et Fêtes MiniBus : dép. Brp-læRrine 
à 17h.30 Pet, : jusqu'à Pte d'Orléans 
voir profr. 

ssl ! CONCERTS 
{-e. | Renseignements ct location : 
Kiesgen} | CHATEAU de SCEAUX 


Tél. : 6561-06-71. 





demain U.G.C.NORMANDIE . CAMEO .MIRAMAR .U.G.C. ODÉON .MISTRAL 
MAGIC CONVENTION . C2L Versailles . ARTEL Nogent . FRANCAIS EI 


SERGE SLBERN AN presente 


UN FILM DE LUIS BUNUEL 


Cet 
or 





UE Ve one mm nn nn 





| Un im de LUXS BUNUEL 


echo mon meer JEAN-CLAUDE 
rage e de Teva de PERSE [CUITS TA HMAE CT IE PARTIE": alien M EE LS MIT 
or FERNANDO REY - CARQOLE BOUQUET - ANGELA MOLRIA - JULEN BERTHEAU « ANDRE NUEBER - AULENA VUROTIC 
Chel Dérarcans PIERRE GUFFROY = Dercier de in Fhsaoey opte EDMOND RICHARD » Dredeur de in f'radurion ULLY PIOSRD 
NP Re = Une cr-produdion k LM PRODUCTION » LES FILMS GALAXIE » cs.” ONE » msn 
Une producron GREENWICH 


at onco-espaqnole GREENMACH 
URSS EE EEE FILM PRODUCTION L -rus » € Coprright a MCMLQVI Dnbut por GÉE CCF C. 





ELYSEES LINCOLN - GAUMONT RICHELIEU - QUINTETTE - 14 JUILLET BASTILLE - 14 JUILLET PARNASSE 
CLICHY PATHE - GAUMONT SUD - OLYMPIC ENTREPOT - GAUMONT EVRY - LES FLANADES SARCELLES 


PIERRE MONDY 


À DERNIÈRE SORTIEN 


AVANT ROISSY 
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SPECTACLES 


00 


théâtres 


Les eutres salles 

oo 

Anis "0 h. 3 : 
rribles. 


Ath 21 h. : Equus 
Cloitre des Billettes, ot k 45 : le 
Maitre de Sant!lapn. 
Comédie Caumartin, =°l bb. 
Boelnr-Boelns. 
Coupe-Chou, 20 h. 30 : l'Irmapromptu 
du Palals-RoynLl 
Daunou, 21 h. : Pers 
Huchette, 20 D. 45 : 
chouve; la Leçon. 
Le Lucernoire-Foram, Théâtre rouge, 
20 b. 30 : les Deux Gentilshommes 
de Vtrone ; 22 D. : le Manuacrit. — 
Théâtre notr, 20 b 30 : Molly 
Bloom : 22 h. 30 : C'est pas do 
l'amour, c'est de l'orage, 
Michel, 21 kb. 10: Au plaislr, madame. 
Mouff , © h. 45 : Erostrate. 
Nouveautés, 21 b. : Divorce à la 


française. 
Théâtre Présent, 29 b. 45 : 
rure; la Voix 


les Parents 


je. 
ia Cantatrlce 


la &Ser- 


Festival estival 


Quai du  Port-Salnt- Bernard, 
18 b. 30 : Glen Splerman, Luls 
Armfleld. Santos, Noel MeGhee. 

La Péniche-Théâtre, 16 h. : Musique 
eu picin aàir: 20 h. : Concert 
burlesque; 2 h. : En attendant 


ot. 
Salnte-Chanelle, 18 h. J0 et 20 h. 30: 


©. Fletl soprano. et Ph, Péllssier, 
hautbols (Boch, Haendel). 


Les cafes-théätres 


Au Bec fin, 2 h. 30 : 
à Ja 


Hommage 
cques Prévert: 21 h. 30 : ia 

Collection : #3 h. : les Bergamotes. 
Au Coupe-Chou, 2? h. : les Frères 


ennernis. 

Aux Quatre-Cents-Coups, 20 h. 30 : 
Tarszouit ; 22 bh. 30 : l'Amour en 
visite, 

Blancs-Manteaux, 20 à. 30 : ]1n Déma- 
rleuse ; 21 h. 45 : Au niveau du 


chou. 

Cafë d'Edgar, L 2 Hh. : Ta 
EL 20 b. Popeck: 2% He 15 : 
Deux MES au-dessus de tout 


soupçon. 

Café de ln Gare, 20 h. : Claude 
Maun : 2 b. : Christian Perrelra. 

Conr des Miracles, © Db. 30 : 
Merlanne Sergent: 21 1 45 : 
ärnaque 71. 

Dis-Hèures, 4 h. 3 : Er Jeans 
Soclety ; 2 Db. 15 : P. Font et 


Le Fanal, 20 h. 30 : Béatrice Arnac. 

La Maton du Morais. °0 b. 30 : Que 
n'eau, que n'eau; 21 b. 30: Les de. 
2 b. 30 : 1a Pomme maudite. 

Le Petit Casino, 21 h. 15 : Caml: 
22 b. 30 : J.-C. Montells. 

Le Plateau, 20 E. 30 : Un ouvrage 
de dames : 22 h. : la Nult de noces 
de Cèndrillon. 


Tout-à-la-Joie, 20 h. 30 : La muse 
guelle : 21 h. : N'oubile pzs que 
ti mM'AlmMeEs : kb. 30 : Je vote 
pour mol 





MARIGNAN 
CLICHY PATHÉ: 
CAMBRONNE : 


GAUMONT Evry - 


AVIATIC Le Bourget - PARLY 2 - ULIS Orsay - EPICENTRE Epinay - ARIEL Rueil 





La Veuve Pichard, 22 h, : lé Secret 
de Zo 


e AONEA. 
La Vlellle sn . 20 b. 30 : JB. Fal= 
: 2 h 20 : De l'autre côté 

de la vie. 


ER CRORTORR ETS 


Caveau de la République, 21 h. : 
Plan, rate plan. et re plan plan, 


Les concerts 


Le Lucernaire-Forum, 21 b, : Manou- 
jan Omor Saïd et Mohamed Taha 
(musique indienne): 23 h. : les 
Shantidas (musique européo- 
indienne). 


CINPITIAS 


Lzs ADS. 
ce) Filmp loterdits eux moins ds 
dix-huit 208. 


La Cinémathèque 


Chaïllot, 15 h. : Ie Saug d'un poète; 

Orphée, de J. Cocteau : 18 aÙ : 
Symphonie nuptiale, d'E. von Stro- 
belm ; 20 h. 30 : l'Héritage de la 
chair, d'é. Kazan; 2 )h 4 la 
Foupé, de J. Audibert!, réal. 


J. Baratier. 
Les exclusivités 
AGUIRRE (AIL 6.0.) : Ursulines, 5° 
(033-39-19). 
PR : La Pagode. 5° (705 
=15) 


ALICE DANS LES VILLES (ALL 
vers am.) : Le Maraln, 4° (278- 
47-80) : 14-Juillet-Parnasse, 8° (328- 


58-00), 

BARRY LYNDON un ç.0. : Le 
Paris. 8e (359-53-99) ; : U.G.C- 
Opéra. 2° (2861-50-32). 

BILITIS (Fr) (ve) : O.G.C.-Opérs. 
2° 1281-50-32). 

: Panthéon. 5° 
Luxerm- 


BROTHERS (A. 9.0.) 
(A. v.0.) : 
6° (633-97-77) : O0.G.C.- Mar- 
beuf, 8° CS AT- -19). 
CASANOVA DE FELLINI (it, v.0.) 
{*) : Studio de la Harpe, 5° (033- 


34-83}. 
LA COMMUNION SOLE ESS 
T0. : U.G-C.-Océon. (325- 


. DENTELLIERE (Fr.} : Quintette, 

(0343-35-40) : Montpernasse 83, 

ée (5441-14-27) ; Concorde, 8° (352- 

92-841): Geoumont-Mndelelne, 8° 

(0173-56-03) : Nation, 12° (343 

04-67;: Cambronue, 15e (734-€2-98): 
Murat 16° 1288-99-75). 


LE DERNTER DINOSAURE (A! v.£L9 : 
Hausemana, 8" (710747-55). 


LE DERNIER NABAB (À, 9.0.) : 
U.GC.-Marbeuf, 8° (22-47-19). 


DERSOU OUZALA (BOT. v.0.) : Ar- 
nr 8" (548.62-25) : Jean-Renoir, 
g" (8743-40-75). 
LE DIABLE PROBABLEMENT (FT.) : 
Hautefeullle, 6° (633-79-38) : Palals 
des arts, 3° (272-62-98). 


DEMAIN 


AURA AE GAUMONT MADELEINE VF 
: GAUMONT SUD :: 
l LCI GAMBETTA : 513 DUT UE GLUNY D'ARTS 


! MONTPARNASSE 83 .- 


Pour tous r rensel 


concemant 


cignements 
l'ensemble des programmes ou des salles 
eLE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
saui les dunes et jours fériés) 





Mardi 16 août 


DONA FLOR ET 8ES DEUX MARIS 
(Bréa. vo.) (+) : Saint-Germaln- 
(633-87- 39) : : Monte- 

2295-09-83 Montpar- 

nasse - Pa 13e “(s28-65-13) : 
Olympic-Entrepôt, lée (5429-67-42) ; 
P.LM.-Salnt-JACQUES 14» {5R9- 
6B-42 E of, : Richelieu, 2 138 
66-70}: Nation, 12° 04-67). 

ELISA VIDA MIA (Esp. v.0.) : Hau- 
tefeuille, 6° (633-78-39) : Elysées- 
Lincoin, 8° (3390-36-14), 


v.0.) : Le Marals 4° (2758-47-86). 
HEDDA (A. vo.) : Bonaparte. 6° 
1326-12-12). 
L'HOMME QUI AHMAIT FEM- 
235 Ces) ë de Oséon, 
(3285-71 retagnle, € 
57-97). Normandie. 8° 6359-41-18). 
L'HUMME QUI VENAIT D'AIL- 
LEURS (A. v.0.) : Hautefeuille, 6° 


1633-79-38). Gaumont-Rive-Gau- 
che, €  ( 28-36}, Gaumont 
Champs- Se (4155-04-67). — 


al 2 (742-72-52). 


2 «) : DU.G.C.-Odéoc. € (125- 
So Normandis, 8° (359-41-18). 
Rex, 2% (2368-83-93). eee, 
{261-50-32), Bretagne. 
222-517-0977, U.G.C.-Govellns. > 
(3931-06-19), Mistral, 14» (539-5243). 
JAMBON D'ARDENNE (Pr.) : Mari- 
gnan, 8 (359-02-82}, Gaumont- 
De (0173-95-48), Geumont- 
Sud. 14 (3831-51-16), Montparnsasss- 
Pathé. 14° Te Clichy-Pa- 
thé. 18 1522-37 Gaumont 
Gampetta, 0° rot 0d-745. 
LA JEUNE LADY CHATTERLEY 
(A, vf.) (7) : J.-Cocteau, 5° 
(0393-47-62), Paramount-Opéra, 9° 
Paramount-Montparnanse, lde (326- 
22-17). Paramount-Malllot. 17e (758- 
24-24). 
L'UNE Re L” 
{Fr.) : Quintette, 5° (0393-35 
MADAME | CLAUDE (Fes (os) : 
périal % (742-72-52}, Marignan. B' 
(3590-72-89). 
LE MAESTRO (Fr.) : Le Paris, 6° 
(359-53-097, Richellon, 2  (233- 
Gaumont-Sud, 14° (331- 


LE MESSAG 
Waepler. 18° Eat 

NETWORE a mp : ne Cu]as, 
5° (033-89-22), Publicis Chemps- 
Elyaées, Se {720-76-23). 


0-70 arabe) ©: 


phttoaphie JOHN A. ALONZD » ASC. « producteur exécutif ROBERT L_RÜSEN 

d'apès le roren de THOMAS HARRIS scénario de ERNEST LEHMAN. KENNETH ROSS et AN MOFFAT 
produit par ROBERT EVANS = réalisé par JUHA 
PS un fn Paramount us pr Cnême Wtemataral Corporation $ 





TU AR SE EE TUES 
MULTICINE Champigny - 


GAMMA Argenteuil 


NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
Li : Cinoche Salot-Ger- 


CAMEDIAT 
Batnt-Séverin, 6° (03- 


50-91). 

OMAR GATLATO (AIS. v.0.) : Stu- 
dto Médicia, | (5633-25-97), Berry, 
11e (357-51-55 

PAIN ET CHUCOLAT uit. ce : 
Luxemboure. 6° (8633-97-77), O.G.C-- 
Marbeuf. 8° (225-47-19), Di-Suiliet. 
Bastille, 11° (2357-90-81). 

PAINTERS PAINTING (A. v.0.) 
D Re 1 1542-87-42). 


LA PLUIE DU DIABLE (A. 041.) 
cs? : Richelieu, 2 (2353-66-70). 
LE PO DE DORIAN GRAY 
(Fr.) - Publicis Salnt-CGermaiu. © 
(2322-72-80). 


PROVIDENCE (Fr. vers angl) : 
U.G.C.-Odéon. 6° (8325-71-08). 

RAGE (A. vo.) 1°") : Brmitage, 6° 
(259-1 en vf. : Paramouot- 
Opéra, Be (1073-34-37). Paramount- 
Orléans. 4° 1540-45-91). 

EOCKY (A. v.0.) : U.G.C--Marbeul, 
8° (225-47-19). 

SALC 111.) ge) . Ventôme, 2° (073- 
97-52), Styx. 5° (6833-08-40) 

STARDUST (A., 9.0.) : Elysées Poln 
Chow. 8° (225-67- 

LA THSORLE DES DUMINUS 1A. 
vo.) : Quartier Latin, 5° (326-54- 
85). Concorde. 8e (3259-02-84) : v.f 
Montparnasse-83. 6°  {(544-14-27). 
Lumière, ©* (7170-84-54), Nation. 
12° (343-04-587), Caumont-Conven- 
tion, 1$ Re Clchy-Pathé 


18e (5223-37-41} 
TRANSAMERICA EXFRESS (2, 
v.0.) : Biarritz, B« (7293-69-23) 


vf. : U.G.C.-Opéra. 2° 1261-60-32). 
TREIZE FEMMES POUR CASANOVA 
GONE v ang.) €): me 
Elysée, 8e (9359-49-34) : vf : Para- 
mount-Marivaux. 2 1e2/85-00). 
(0533-48-29), Mazs- 
04), Paramount- 
Gobelins, 13° (707-12-28), Pura- 
mo'int-Bastiile, 12° (9343-79-17). Pa- 
ramount-Orléana, dde (540-45-91), 
Conuveution-Salnt-Charles, 15 (579- 
3-00), Paramount - Maillot, 17° 


TROIS FEMMES (A. v.0.) 


(7232-69-25) ; vf 
11-69}. Paremoupt-Opéra. 9° (073- 
34-37). Paramount - Galaxie, 13 
(580-18-03), Paramount - Moutpar- 
nasse, 14° (326-22-17)). 

UN FLIC SUR LE TOIT ‘puids 4.0.) 
in : Baint-MicheL (328-79- 

UN TAXI MAUVE (F5. : Paramoupt- 
Od (3235-59-85), Publicis- 
Champs-Elysées. 8° (1720-76-25). 

(1073-34-37, 


22-17. Daumeenil, 12° (3943-52-97). 


Peramount-Galaxie, 13° (5280-18-03), 
P'aramount-Maliot, 17°  C758-24- 
LE 7 


Les grandes reprises 


AU FIL DU TEMPS (ALL. v.0.) 
M 2708-47-88 


: Le 


29 
AUTRE {A vA0.) (°°) : La Clef. 
S (3357-00-50). 
AVENTURES DE ant PAN 
(A. vf.) : La Royale, &e (2685-82-66). 
LA BLONDE ET — ne vo) : 
Acti ristine, Ge (325-85-78 


on Ch ). 
SUTCH CASSIDY ET LE KID (A. 
780-801. 


0-2: 0.G 
1343-01-59). : 3 
(331-06- 19) : . 
52-43) : Conventlion-Saint-Charlss 


152 (579-33-00! 
LES DIX COMMANDEMENTS (A. 
v.£.3 : Les [mages !£" (5322-47-64). 
FOLAMOUR (A. vo) 
nes Bertrand. ‘: (183-6460) 
LA FANCE DU PIRATE (Fe.) LUS 
Quintetle, 5° nl 
Be (2359-92-82) : res 
asquier, fe PEL ! TéJuillet. 
Bastille. lle (357-00-81) : Cam- 
bronne. 15e (1734-42-96). 
FRANEENSTEIN JUNIOR {A. ?.0.) : 
Quiasse. (6353-35-40 : 1e-Juillec- 
Partiaisse, € 


France- 

Elysées. % na vf. : RIC- 

pe 2e (742-82-54} : Atbénn 12 
{ 48). 

GET AWAY (A, v (°) U.G.C- 

Marbeuf, 8 (2295-47-19) ; vL. : Bex, 


panoramas, Se (5309-50-50). 
JOUR DE FETE (Pr.) : Le Clef. % 
(3357-90-00) 

LE KID 


(A) Actus Champo, % 
(0233-51-80) 
LÉ LAUREAT, (4, vo. : Cluny-Eco- 
enr 
(ET. ) : Siarri 
Se (723-89-23) ; Biosvenus Mont. 


paraasse, 15e ! 5 

LITTLE BIG MAN (A. vo.) : Noc- 
tarabules. 5 (053-43.34). 

3 Otsmpic. Lés (542- 

MACADAM COW-BUY (A. 1.0.) 
U.G.C.-Danton, 6° (329-42-62). 


MA FEMME EST UN VIOLON (It. 
n. t Studio Logos 6" (033 


LE MAGNIFIQUE (Er. 840 
83, (54 ) 3 D£par- 


87-41). 

MALICLA vo. Blarrt 
D nn) elinr- Anna 
DD. Onn à LS Gus: 
tral, t4r (EH-53-43). : 

MILAREPA (IL. v.0.) is Studio Gt- 
Le-Cœur, 6° (328-80- 


MORE (A. 0.0.) (") : FN = 
(03-35-41. Mon 83 
ER El Li1ncolt, ë 
(250-38-14), Saïot-Lazare-Pasquier, 
8 (387 = 

MORT 4 VENLSE (IL, vo, : Lucer- 


pare, 6 {54-7-34), 


GRANGE enter » Cr 
VOR si SE ARBE LE, mass 








tage, 8" (2359-15-71), — V.£ : Ca- 
méo, 9° (7270-20-89), U.G.C. “Gers 
de Lyon, 12 (9343-01-59), U.G.C. 
Gobelins, 137 (331-08-19), Bienve- 
nûe-Montparnase. 15e (54-25-02), 
Touretles, 20° (8638-31-98). 
PANIER UE bee 
. CIUUY= 
lacs, Be 1033-07 Coilsée, 8s 


(359-29-48). En 1æ (n- 
58-86), Mon asse-Pathe, 14e 
(3826-65-13), t-Convention, 


Lou 
15° (8238-42-27). Clchy-Pathé 18° 
(1522-37-41), 
LA PLANETE SAUVAGE (Fr) : 
SRE Ga (4083-51-60). 

POUR U1 SONNE LE GLAS (A, 
v.0.) : Olympic. 14° (542-687-42. 
QUAND LES AIGLES ATTAQUENT 
A. v.0.J : Colisée. 8° (359-29-48). 
—  V. : Bsrlitz, 2 (742-80-33), 

Fauvette. 13% (31-58-88). 

REFLETS DANS UN ŒIL D'OR (A, 
a : Studio Bertrand, 1% (783- 
4 }. 


rer OF (A. 6.0.) : Palals des 
+ (272-62-98}, : 


LES ERENTE-NEUF MARCRHES (A. 
2 Studio Cootrasarpe. 5e 


Les films nouveaux 


LE PASSE SIRPLE, (llm frac- 
cals de Michel Drach. Ricbs- 
Lieu, 2 (2233-56-70) : Seint-Ger- 
main Village, 5° (6533-87-09) ; 
Coïsée, 8° (2359-29-46: : Saint- 
Lagare-Pasquier, 8e 1337-35-43): 
Helder 9° (7170-11-28) : Mont- 
parnasse-Pathé, 14« 13): 
Gaumont-Buu., 14 (3351-51-16) ; 
Muras. 16° (2858-99-75); Gau- 
a 20 C797- 

L'HOMME PRESSE, film français 
d'Ecouerd Molinero, Richelieu, 
%e (2333-56-70) . Saint-Gerrpain 
Studio, 5° (0233-42-72): EHos- 
quet, 7° (551-4411): Ambas- 
gade, 8° (9359-19-08) : Français, 
g (7170-33-88) : : Fauvette, 13 
(331-58-98; : Montparniassa-Fa- 
thé, 14e (3226-65-13) : Gaumont- 
Convention. 15° 1828-42-27) : 
Wepier, 18 (1387-50-70) : Gau- 
D Es 2De  (7B7- 

7: ) 

LE VEINARD, f!L1m3) américain de 
C. Mills. — V.0. : Pub! or 
gaon, 3° (2359-31-07) 


Paramount-O0uéra, © 
44-37) : 


Paremount-Galté, lé 
(3286-99-34) :  Paremount-Ge- 
l&xie, 14: (5280-18-03) ;: Conven- 
tion-Saint-Charles, 15" 4(579- 
83-00) : Passy, 16« (288-62-34) : 
ParamOunt-Maillot, 17° (758- 
 _ : ParamoOunt-Montmar- 

13° {608-34-25) 

sINBAD ET L'ŒIL OÙ TIGRE, 
flim américaln de S Wauama- 
ker. V0. : Cluuy-Palace, 5e (033- 


Athéna, 12° (343-07-48) : 
mount-Galaxie, 13« (580-18-03): 
Caimbronnue, 1S° (734-42-98) : 
Cüchy-Paché. 18° (5222-37-41) 
LE CASSE-COU, fllm améri- 
caln de G. Douglas Vo 
U.G.C -Danton. 67 (3295-42-62) . 
Elysées- nr à gs (225-37- 90 


- Gobalins, 
Miramar, 


OPERATION TEUNDERSULDT 
film 1sraélt ten de M. Golan. Y. 

: U-.G-C.-Danton., 6° (329- 
Ermitage, S&» (359- 

: ABC. ? (2336- 


UNE NUIT 4 L'UPERA (A, vo.) : 
Luxsmbourg, 6 (6233-97-77), Ely- 
eéeg-Point-Show, 8e (2275-67-29). 


LES VACANCES DE MONSIEUR 


HULOT (Fr.) : Cinocbhe Salpt- 
Germain, ° (6833-10-82). 

LES VALSEUSES (Fr) (*7) : Bal- 
zac, Be (2359-52-70), Capri. 2 (508- 


11-69). 


“OR (Can) M 1 : 
Bastille, ie (357-5041), - sait 
ZABRIS POINT (It, vo.) : Lure 


cernaire, 6 (5446-57-54). 


Les séances spéciales 


AMERICAN GRAFFITI (4. %, 0) : 
Lurambonre. g. 6 (623-97-77), à 10 h, 
ANDEHEI ROUBLEV (Boy, v. ©.) : La 
Seine, 5° ES LE à 18 h. b. 30. 
BEN ET BENEDICT (Pr.} : Olyiopie, 
lat (5432-07-42), à 18 L, (ni 8. #4 Ba 
CALIFORNIA SPLIT (à, v. 0): 
Angdré-des-Arte, 6° (3236-45-18), 
si h. et 24 b. 


us An 290.) 

10h. 12E et x 
() : Le Seine, se, 
(A. RÉ ‘s Lucernatre, ge, 


ON CŒUR ROOGE (P.) : 
noi Lu trenee. 14e, 18 b. (st 6. 


et D.). 
NEWS FROM HOME ou 3: Olympic, 


La”, 16 D. (sf Ses D.) 
PRET Loan F THE PARADISE ISE (A, 
v. ©. 


Luxembourg, 6°, 10 à, 12h, 
et 24 


LA SALAMANDRE (Suls.) : Saint. 
anGré-des-Arts, 6%, 12 h. ei 24 à 


Les festivals 


L'AMERIQUE SANS ILLUSION 
{v.0.) : Olympic, ide (5423-57-49) : 
Jeremiah a 


tudio Galande, 


D15 : CM 


sion ; 15 5 et 2% 

uatown : 18 1. : le Bal ées vam- 
Lres : 20 ü. : le É 

L_ BERGMAN tva. Racine, 6s 
6393-43-71) : la 

ÉTRANGE (vo), Le 5 Gz- 
95-99). 2 D. : goiariss 24 1 45 


le OT trouvé à Enragoue. 
— IL, 22h. 30 et 24 h. : la Nult 
dés morts-vivants 
G GAREN 1(vo.). 14 
(5542-67-42) : Anna 
tie (7H 
: les Contes ds 


PASOLINI 190), Acacias, 
97-83) . 16 Dh. 
Can ;: 2 : le Décameron : 
2 h : les NT es Tnse Nuits 


"CARNE - PREV - RENOIR Las 
Pagode, 7e (7035-12-15) : Lola Mon- 


Bimoquse, 6" (22- 
kb. : Les Rolïls du 


: : 17h. D: 
Une vie de chien : : 13 à 
François Ier 
M. BROÔOTEFRS v.0 », Grands Augus- 
Sins 6e (633-22-13) : Animal Crac- 


ES. 

EROTISME ART ET ESSAI! 17.0.) Le 
Seine, 6° (325-95-99) I : 12 à. 15 : 
Je, tu, {L elle 14 EL : Jehan. 
1560.30: Sweet Movig 17 EL 16 : 
.Dehors. Un 18 b. 45 : Mal- 
tresse. 20 h. 45 : le Jeu avec la 
eu, — D: 14 1. 30 et 15 D. 45 : 
le Regard. 17 EL : Swest 1 

CLASSIQUES DU FILM NOTE €v.0.) 
Action La Fayette, 0° (878-80-50) : 
Adlsu 1 ma jolie. 


CHATELET - + = 1e (508- 
84-14), L 11 bb. 50 (sf dim) : la 
Grande Bouffe ; 14 Le et 2 À #0: 
Dersou Ouzala': 16 I. 20 : Vol 
au-dessus d'un nid de coucou. — 
IL, 12 b (sf dim.) : Les Mille €t 
Une Nuits ; 14 R. : Satÿricon ; 
16 b. : Cris Cuervag: 18 h. : Taxi 
Driver : 20 . 40 et 22 h 40 : le 
Dernier Tango à Paris. 


E. BOGART {v Oo) — Action me 
tine, 6° (325-85-78) ACTOES 
Pacific. — Action Là Fayette, ge 

ETF. 


1878-80-50) High 8! 

GRANNSs SPECTACLES Broadway, 
16° (527-41-16} : la Bible (v. f.). 
BOITE A FILMS clé", (7594-91-50) 
13 b. : Jeremioh Johnson 14 b. 45: 


iympie. 


1900 (ire époque). 17 EL. 30 : 1000 

{2 ue). 20 h. 15 : Mort à Ve- 

2158. R. 30 : Phantom of the 
— IL 13 b, : Pink 


COMEDIES MUSICALES (v.o.). — 
Mac - Mahon. 
Dancing Lady. 


ÎTe  (380-24-81) : 
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La BNG/ARP recrute 
pour les chantiers et 
bureaux d'études de son 
entreprise des Industries 
métañiques implantées 
dans les environs 
d'Alger, 


INGÉNIEURS 
TECHNICIENS 
SUPÉRIEURS 


connaissant parfaitement : 
— Menuiserie aluminium 


— Façades - Rideaux 
— Miroiterie 

Dans fes domaines : 
— Bureau d'étude 
— Ordonnancement 


— Préparation et lance- 


ment fabrications 
— Conduite de chantier 


AVANTAGES 

Rémunération 

selon compétence 

Restauration 

et transports assurés 

Possibilité de logement 
CONDITIONS 
Expérience minimum de 
cinq années souhaitable. 


Ecrire ou se présenter à 
DNC/ANP - Direction 

du Personnel, 

27, sue Négrier, H.-Dey, 
ALGER. 





UNION ATERNATIONALE 
DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 


AVIS DE VACANCE D'EMPLOI 
TRADUCTEUR- 


TRAITEMENT ET CONDITIONS D'EMPLOI : 
— Salaire de débnt : 
@ avec charges de famille : 2L738,80 $: 
@ cans charges de famille : 20.208,10 $. 
— Salpire maximum (eprès 13 années de service) : 
© avec charges de famille : 27.749,60 $; 
e sans charges de familles : 29.595,70 & . 
B'y ajoute uné Indemnité de posts iocals d'environ 
1167540 $- charges 


de famille et 
charges de, (emilie. 


calsse de pensions Condi 
tions sarvi générales d Nations Unies 
Run nnnE cÉnplénentaiss dovnés sur 
demande). 


Les candidatures, soscmpegnées dan "un currionum 
vitas complet st d'une réf & cette annoncs, 
sont À adresser à : 


en personnel, UIT 
Nations « CH-1211 GENEVE 20 
TéL : 022/546021 





_ 


3 000 U TE 
OFFRES D'EMPLOI | Er 
- Placards encadrés" 9 col, el + 
{la ligné colonne) 4200 48,04 
8. 


Layt une expérience confirmée en 


DlEnv. C.V. el photo, ne 7.535, à 


sus D'ETUDES 
vocation A RES 
siège sockal Paris, recherche 
pour séjour à Fétranger « : 


INGÉNIEUR PROLETEUR 
UTOROUTIER 


Les personnes Inté 

son invitées à prendre un 
premier contact en écrivant 
{loindre C.V. el indiquer 
deraitre tp an 
nuelle), réf. 671/111 : 


Société Ingénierie Parts 
recherche 
pour poste au Moyen-Orient 


IHGÉNIEUR 
OUVRAGES D'ART 


spécialisé dans les lecrn 


POHTS PRÉCONTRANNTS 


Diplèmé d'une grande école, 
es faire état de 

farge riencs Te 
See por parti rie 2” étranger. 
acquise pour parils # 


. 18/12 
LED. rRnE 


Société cs rs Conseïs 
F' 
pour séjour en Indonésie 


CHEF MATÉRIELS 
en PUBLICS 


Issance 
courant et techn 
Possibiiliés d'intervention en 
PnnnReS Intéressees Sont 
nié Pécrire tiolndre C.V. ct 
dernière rémunération) 
sous la référence 875/111, à 
LI B 31, pouf, Bonne-Nouvells, 
LL 7500 PARIS 





Société CP 
sa glophone 


TERRASSEMENT 
j wen GENIE CIVIL. 
gr \hgën tétibataire, 
s'exprimant couramment en 
angiois, aura de eo 
ne expérience 


des pa 
vois de développernent et 





SOCIETE ECONOMIE MIXTE 
recherche 


pour assistance techniqua 
dans un Pays angiophon6 


INGÉNIEUR 
ROUTIER MÉCANICIEN 


t une expérience confirmée 
en Bull isation optimum des 
matériels de travaux publics et 
apte à conseiller les responsa- 
bles sur teur planification et eur 
ne en œuvre. ee 
dot dre El inlquer pre 

n 
rémunération) 





recherche, pour im, Séjour 
THGÉMIEUR 
MATÉDIAS RITUME 


rence B96/105. à 
l D. 31, a Bonne-Nouvélle, 
75002 PARIS 





STE AFRIQUE NOIRE 
FRANCOPHONE 
récherche 


INGÉNIEURS AGRO 


LA 
dans machinisme agricole 


L 31, bd de Sonne-Nouvelle, 
25002 Poris 


EXPERPITIONS POLAIRES 
FRANÇAISES 


a pr hivernage Antarctique, 
conduits Stat ionosph. télécom. 
sateiites, abs. 14 mois, dép. nov. 


INGÉH. ÉLECTRONICIEN 


trés expérim de télécom., 
libre de suite pou ae 
Envoyer C.Vv.. PH è E 

47, av. Mar.-Fayolle, Me Pat 


IMPORTANT GROUPE 
FRANÇAIS 
recherché pour 
AFRIQUE NOIRE 
JEUNE INGÉNIEUR 
TECHNICO- COMMERCIAL 
ou rs 
Ayant connaissances 
courants faibles. 
Aptudes à gestion souhaltées, 
SHuatfon inléressante. 
Avantages habituels 
d'expatriement, 
Pere CV. prétent. n 


CONTES" PUBLICITÉ, 
29, av, de FOpéra, PARIS (ter). 


ARE 


ta 


La DNC/ANP recrute 


d'urgence pour les 
besoins de ses projets 
et entreprises 
DES INGÉNIEURS 
DES TECHNICIENS 
SUPERIEURS EX : 
— Bätiment 
— Travaux publics 
— Mécanique des sols 
— Topographie 
— VRD. 
— Plomberie 
AVANTAGES 
— Rémunération selon 
compétence 
— Cantine et transport 
aSSUTÉS 
— Possibilité de logement 
CONDITIONS 
Expérience minimum de 
cinq années souhaitable, 
Ecrire à 
DNC/ANP - Direction du 
Personnel - 27, rue 


Négrier - H.-Dey - ALGER 


THE UNIVERSITY 0F RIYADH 
ENGLISH DEPARTMENT 


French lecturers - Assistant professers 


experienced In terchins French as a foreign 

language Dr with a Ph, D.) required by 

department of English, Cure of RITADH, 
SAOUDI ARABIA 


If free to recolate at once, please apply imme- 
dintely (Im English) including C.V. and tel, n° to 


Dr. R. HAWARI c./c. AUPELF 


173. bd St-Germain, 75272 Parts Cedex O6, France, 
tél. 2225-98-38 





AMBASSADE DU GABON PARIS recherche 


PROFESSEURS 


ADJOINTS AUXILIAIRES TITULAIRES 
d'éducation physique et sportive ainsi que des 


ENTRAINEURS FÉDÉRAUX 


Je degré, toutes disciplines pour servir au Gabon 
Personnes intéressées par celte Communication, 
priére fre parvenir candidatures au Service 
Culturel, AMBASSADE DU GABON, 26 bis avenue 
Rapbaël. 75016 Paris, LEL 525-64-41 Où Informations 
complémentaires leur seront données pout constl- 
tutlon dossiers, mise en route raplds. Curriculum 
vitue et spécialité enselgnés souhaités dans réponse. 


RÉ Veuillez écrire (joindre C.v. et 
1 demmière rém 


LIP. 3, boul. Bonne-Nouvelle, 
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L'IMMOSILIER 28,09 : 32,03 
“Placards encadrés" 54,00 83263 
Double insertion 38.00 42,47 
“Placards encadts" 


‘AGENDA DU MONDE 


REPRODUCTION INTERDITE 


ACTE UCTIT TES 


IMPTE SOCIÉTÉ 
RÉGION. CENTRE 


INGÉNIEUR 
CONFIRMÉ 


pour assumer {a responsabilité 
de son service lancement, 
Plusièurs années : FETE 
imrcustrie! 


CE POSTE EXIGE : 

— Une Solide pratique 
en matière de geslion 
Industrielle, programme 
do producunn, Sliochs, etc 

… Une trés grande maitrise 
des relations humaines 
en contexte Industriel, 
Connaissance de Fanglals 

trés souhailable, 


Logement sgréable assuré 
o et prétent 


Agr. CV 
ne 635, " CONTESSÉ Publielte | 
20, av. de l'Opéra, Paris le, q. L 





INGÉNIEUR 
CONDUCT EUR, DE TRAVAUX | 


confirmé chantier 
ta vaux “souerrains 

Libre de suïto xigées. 

Ecr. HAVAS MARSEILLE 47820 


I 
IMPTE SOCIETE TP. nl 


IMPORTANT GROUPE 
FRANÇAIS recherche 


pour sa DIRECTION 
GENERALE (SOMME) 


UM RESPONSABLE 
OUR SON SERVICE 
COMPTABLE 


Ce poste de haut eu exige 
une formation eure et uñe 
sg réussis de plusieurs 
nées dé responsable dans les 
domaines CR. Financier, 
Flscal Infarmotique, 
Age sauhalté < : 45 ans minimum. 


so av. C.V., photo, prétent., à 
22.265, CONTESSE PU 
7, av. dé l'Opéra, Parlis-le, at 


IMPORTANTE SOCIETE 
SPECIALISEE 


DANS LE. LEVA AGE 
ÉT LEVAGE-MONTAGE 


UN JEUNE INGENIEUR 
59 ans environ, Grandes Ecoie:, 
spécialisé en consiructions rmé- 
Re minim. 5 ans d'exptr. 
Enr C- V. avec pholo 


o E 6.261, 
HAVAS, 31002 TOULOUSE, 
l transmetlra. 
SOCIÈTE D'ETUDES 
recherche 
ARCHITECTE 


ayt acquis una premnièrs 
rlence dans le cadre de projets 
CCE Te den 0 

éune mè, 
D résider dans le Sud-Ouest de 
la France, aura une disponibi- 
jité lui rmettiant d'effectuer 
des déplacements en France 
ainsi que des missions à l'étran- 
ger. Les candidats intéresses 
sont priés d'écrire (Joindre C.v. 
et Indiquer dernière rémunéré 
tion) sous référence B92/10, 
LI P 37, boul, Bonne-Nouvelle, 

ae 75002 PARIS 


Burcau d'étude recherche 


dlplämé d’une grande école + 

CH.E.B.A.P. oi CH.E.M. ayt 

acquis une expérience de 3 à 5 
ans en projels 


OUVRAGES D'ART 


Cet Ingénieur, lbre Sous peu, 
travaillera près de Monigelller 
et sera disponible pr effectuer 
des déplacemen:s à létranger. 
{Anglais nécessaire.) 


unération 
annuelle) sous référ. 902/10! 


75002 PARIS 


LE MONDE s'efforce d'ésmi- ! 
ner de ses Annonces Clas- 
sées tout texte comportant 
allégation” ou indications 
fausses ou de naiure à in- 
dure en erreur ses lecteurs. 
Si malgré ce contrèk, une 
petile annonce 2busive s'était 
gissée dans nos colonnes, 
nous prions nstamment nos 
lecteurs de nous k sienaler 
en nous écrivant: 
LE MONDE 
Direction de la Publicité 
56, rue des faliens 

‘75009 PARIS 


ANNONCES CLASSÉES 
TELÉPHONÉES 


296-15-01 


Nous prions instamment nos 
annonceufs d’avoir l’obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux inté- 
ressés les documents qui leur ont 
été confiés. 








8 
ge 
ie 
3e 

E 
gi 
5? 
5 











NOUS SOMMES UNE IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

STRASBOURGEOISE - NOTRE EXPANSION 

COMMENCÉE DEPUIS QUELQUES ANNÉES SE 
POURSUIT 

ET NOUS PRÉVOYONS UN RECRUTEMENT 


1. - POUR NOTRE DÉPARTEMENT LOGICIEL 
DE LA FONCTION ÉTUDE ET RECHERCHE 


DES INGÉNIEURS INFORMATICIENS 


nivear maiisse 67 1n/0-2Laitque où é’0!s 
d'ingénieurs Aves snvelallté c'informet'ouc, 
Les candidats 2uront pour salsson Go fase 
Panalyss désailéce de L2 nrogrammatios c£ 24 
suppors de mln;-Crdlnateurs dins lo caisc 
des études ©: de l'élaboration de !1 ma! 
tenants de 25e5 spricmes télirion'ques 


Les e=igenies ca notes À polisroir son 
‘BpOtert d'ensirer Gers Cand'ésts por cint 
UNE éxperience continue zu mini Qt Siieers 
ca iLMPS feel. 


2. - POUR NOTRE DÉPARTEMENT ÉTUDES 
SYSTÈMES D£E LA FONCTION ÉTUDE ET 
RECHERCHE 


DES INGÉMIEURS  ÉLECTRONICIENS 


forraailon d'iagéaièur flecsrsniclez. Cane 
monce coniirmée CC = À 5 215 sur Les Frouets 
utilisant les gouveles technoloshs (csiaue 
e2 2anoique). 


Connaissance C2 !3 nmicro-!s'ormutque 
Différents postes sonz offerts, POUTINE aTo!r 
l'etuce de ronteils systèmes de comrL!1- 
t'on tcéphonique ou l'étude d'appli73t0n 
des DOUTeAux Composants où l'andites e: !1 
surrelllance de le qualité des produ'ts Mrres 
ansi quo du p'ocessus de fabrle:'on. 


Ces divers postes sont à pourvols Eoit à Strasbourg 
Eso!lt à Pass, 


La connalssanca de Ja 'ingue acç'alse 
est iad'spensable, 


Envoyer currie. vitae avec photo et prétent'ons 
sous 21° 539 à HAVAS STRASBOURG. qui transm. 


GROUPEMENT INDUSTRIEL 
DES ARMEMEXTS TERRESTRES 


recherche pour 


BOURGES (18) 


INGÉNIEUR SYSTÈME 


Pour Centre de Traltement de l'Informatique de 
Gestion doté d'un ordinotecr IBM 370/135 trarall- 
lant sous DOS/VS avec POWER et CICS. 


Cet Ingénl'aur diplômé de Grande Ecole cerra 
posséder : 


— Doc solide formation informat'ouc: 

— Le poût des contacts humains: 

— Uue bonnc connaissance de la livsuc 
anglaise. 


Adresser leitre manuscriie arec cusricalum v'tae, 
photo et pretentions & ML le Directeur de l'E.F.4.F., 
6, rte de Guerry. BP. 505 et 713 18015 Bourses Ced, 44 


ENPORTANT GEOUPE INTERNATIONAL 
Demil produits en mètaus non ferrcusz 
recherche 
pour son burezu de LYON 


DIRECTEUR RÉGIONAL 


POUR LE SUD DE LA FRANCE 
Commercial dynamique avec bonnes notlons 
techniques : 

L'expérience de la vente des produis mnétallur. 
cliques à une clntéle Industrielle sera sopréciée ; 
Conuslssance de la langue allemande souhaltée : 
Agé ce 30 ans minimum 

Excellent négociateur capable de gérer dans uno 
large autonomie le marché qui Lui est confté : 
Contact alsé à tous niveaux: 

Disponible pour fréquents Céplreements. 
Statut cadre - Voiture de fonci!o7 
Rémunération élerés 
Env, C.V. photo e: prétent sous n° T 075.515 AI 4 
MEGIE-PRESSE, Eu bla. Tue Réaumur, Porlz 12). 


importante Soctété à Etablissements multiples 
Constructeur vébleules industriels Polds Lourds 
Région DOUAI 
crée le Rosts : 


RESPONSABLE D'ETABLISSEMENT 


{petite unité 


41 Expérience direction d'une entreprise moyenne. 

b} Exrellonte formation technique en fibrlicn:lon 
méconique, Connaissance en hydrauitque €t 
uslnace exigées. 

Ce noste implique ln superrision de !a : 

— CconCcépLion, 
— fabrtestion 

— vente des produits, 

— budget. 


Ecrire n° 55.597 AL REGIE-PRESSE, 
85 Dis, rue Riumur, SU PARIS. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
BOULOGNE-SUR-MER 


techerchs 


JEUNE INGÉNIEUR 


ÉLECTRONIQUE 
POUR BUREAU MÉTHODES : 


Ecrire avec CV. et prétentions s/rf, 5479 à : 
P. LICHAU S.A. 19, rüe de Louvols, 55093 Paris 
Cedez 02, qui transmcettra. 










La ni 
OFFRES D'EMPLOI 
“Placards encadrés” 2 col, el + 





PROPOSITIONS COMMERC 


offres d'emploi 





| hqne 1. 
20.00 45,7 


(la ligne colonne 4200 43,04 
DEMANDES D'EMPLOI 9.00 10,29 
CAPITAUX OÙ 

20.00 80.08 


‘offres d'emploi 








importante société allemande de l’industrie en usinage des métaux employant plus de 

7.000 personnes, recherche des cadres pour sa nouvelle usine située au Sud de Paris avec 

un effectif d'environ 100 personnes. Une production en série très moderne, réputée par sa 

qualité irréprochable et un service aprés-vente parfaitement organisé nous assurent une 
place importante sur le marché français. 


Nous recherchons des ingénieurs qualifiés et expérinrentés dans les taches de gestion : 


CHEF DE CONTROLE DES MATÉRIAUX 


(materials 
manggement) 


pour diriger la fabrication, les achats, les stocks et les ventes. 


CHEF DE CONTROLE DE LA QUALITÉ 


pour la planification et Île contrôle ainsi qu'un 


CONTROLEUR 


(financial 
controlling) 


pour la comptabilité, la planification du budget et la rédaction des rapports de gestion. 

Les candidats intéressés par cette tüche à la fois exigeante et avec Une maitrise suffisante 

de lo longue aïlemonde ou anglaise sont priés d'envoyer leur candidature en allemand ou 
en anglais sous le code FAM 496 à 


PA MANAGEMENT CONSULTANTS GMBH - 


BETTIMASTRASSE 62 


D-6000 FRANKFURT 1 - ABT, PERSONALBERATUNG - TEL, (611) 740491 






emplois régionaux: 





IMPTE SOCIÉTÉ INDUSTRIE ALIMENTAIRE 


recherche 


pour une Usine située en NORMANDIE 


UN CHEF 
DE SERVICES TECHNIQUES 


responsable des travauzs neufs, entretien, énersie 
(25 Personnes). Ce poste s'adresse à un ngénieur 
CENTRALE, TS ET METIERS ou équivalent 
possédant une expériente professionnelle de 3 à 
5 ans. 


pour une Usine située en THIÉRACHE 


UN INGÉNIEUR 
INSTALLATIONS 


Collaborateur du Chef de Services Techniques de 
l'usine. 1 aura la responsabilité des études et 
réalisations des travnus neufs. 

Ce poste s'adresse à un ingénieur CENTRALE, 
ARTS ET METIERS ou équivalent possédant une 
première expérience professionnelle. 

Rnese C.V, à ne 2574 CONTESSE Publicité, 
20, avenue de l'Opéra, 75049 Paris Cedex OL qui tr, 


GROUPE INTERNATIONAL dans Région Est de la 
France recherche pour filiale françalse 


PRODUCT MANAGER 
PRODUITS GRANDE CONSOMMATION 


Age 30 nos minimum 
Etudes supérieures (H.E.C. E.S.S.E.C. ….) 
Expérience requlse : 
_— Etude de marchés et de motivation. 
— Travaux sur panels. 
— Publicité, campagnes et médlas. 
— Connaissances npprofondies du market- 
ing Mis. 
Expérience lndispensnble du terrain. 
I faut ‘mpérativement avoir pratiqué 11 vente. 
Candidats habitués au <Marbeïtlng en chambre > 
prlés de s'abstenir. 
Très bonnes connalssances uilemsnd où ansgials 
exigées. 
crire sous n° 7220 à HAVAS REIMS, 
ÿ, rue Carnut - 51100 Relms. 


GROUPE INTERNATIONAL situé dans rèéxion Est 
de la Fsance proche de métropole unlrersitalre 
recherche pour flllale française 


DIRECTEUR DES VENTES 


aqu'. sous l'autortté du Directeur Général des 
Vanies, sera en charge d'une division de proëdults 
de grande consommation nun allmentolires, 


Age 25 ans ra:DiMmMum, dynamique &k Sravailieuz, 
hormme de caractere ct de terraln. 


Expéslence requise : 10 années animetion de réseau 

dans grande distr'bution et d'strjbution via 

groS'ates et detatilanis Indizpensabls (électro- 
méniper souhaité}. 


Bonne cognaissance du Ialsser sur plie ainsi que 
habitude du merchandisinzs appréci 


Essire sous 29 9.15 à HAVAS REINIS, 
à, rue Carnot - 51100 Relnis. 


L3 CHAMBRE DE COXEIERCE ET D'INDUSTRIE 
DU DOUBS recherche pour assurer les fonctions 
d'assistant technique du commerce extérieur, un 


COLLABORATEUR 


D ans malmurc. d'un niveau de formation supé- 

rleure i9clences économiques. E.S.C.A.E.….) ayant le 

contact facile et le sens du concret, disposant d'une 

expérience professionnelle de quelques années en 

catreprlas avec computenra dans le Commerce 

extésiours. Case boane Connaissances d'une ou de deuz 
langues étrangures 655 requise. 


Sa miusion consiaiurr à fournir QUx entreprises 
lôcales toutes Informations et docuricntauons sur 
les rvgluments du commerce exleérleur £L1 sur leg 
marchés clradgers, a leur npporter un appui 
spécifique dans l'organisntion et lé développement 
de leurs sccivités tournces vers l'extérieur, de 
promouvoir des actions de promot'on commerce 
à l'etranger. 


Adresser C.V, manuscrit, photo ct prétentions à 
Chambre de Commerce et d'industrie dun Doubs, 
", rue Cha:les-Nodier - 25047 Bssancon Cedex 





Nous prions Îcs Îccteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir 
bien indiquer Hisiblomont sur l'enveloppe le 
nemero de l'annonce les intéressent et de 
verificr l'adresse, sclon qu'il s'agit du 
« Monde Pubheité = au d'unc agence. 








dEminimum dans le domaine des 
Jhautomatismes faisant appel à 


Mi appelû à travalüer à Paris et 
Dicrre 





recherche 


CHEFS COMPTABLES 


ADJOINTS à 
CHEFS COMPTABLES 


RESPONSABLES 
FOURNISSEURS 


@ Pour postes à pourvoir en région Parisienne et 


Province. 


@ Les candidais ne doivent pas avoir moins de 
28 ans et doivent posséder un sens de l'organi- 
sation du travail, du contact humain et un esprit 


de travail en équipe. 


6 Ces postes réclament une forte personnalité et 


un dynamisme caractérisé. 


@ Nombreuses possibilités à l'intérieur un groupe 


en pleine expansion. 


@ La rémunération sera délerminée en fonction 


des aplitudes des candidats. 


Envoyer C V.. prétentions et pholo à : 
EUROMARCHE 
Monsieur Ph. GILLES -180 R.N. 7 
91200 ATHIS-MONS 





IMPORTANTE SOCIETE MULTINATIONALE 
Banll-ue Ouest recherche 


JEUNE CADRE 


1l devra prendre en charge In gestion des dossiers 
comptabllité clents Il aur2 12 responsabilité 
d'animer un groupe d'emplorés. 


L'éspérlience dans le secteur arenco de voyages 
ou organisme de crédit seralt trés appréciée. 
Aapglais souhiuté. 

Remuaération intéressante selon capacités. 


Adresscr C.V., photo sous n° 6.689 à PP. 
69, rue de Provence, 55009 Paris. qui transmettre 
Réponse et discrétion assurées. 


COMPAGNIE GENERALE 
D'AUTOMATISME 
CENTRE DU BOIS 

DES SORDES 


LE PLESSIS-PATÉ 
91220 BRETIGNY-SUR-ORGE 


UN ANIMATEUR 


Adrésser CV. à NU FURLA 


recherche 
DIPLOME GRANDE ECOLE one Er 
INGENIEUR ou SCIENNILIQUE 
D'AFFAIRES Nous sommes une 1m 


POSITION 2 


Ayant à ë 5 ans d'expérisnco Société française 


au sein d'un Puissant 


l'électronique  (uulisalion de Re na 
micraprocesseurs}, 


Responsablilté de sulvi d’affak 

res à l'échelon de la compagnie 

et dans la mise en œuvre des 
matériels en clientèle. 


Dépiacernents en France 
à prévoir. 


Nous recharchons : 


UN CADRE 
DÉBUTANT 


Pour un premier poste 


Adresser C.V. manuscrit d'ANALYSTE- 
et prétentions PROGRAMMEUR 
a la Direction du personnel dans noire 


et des relations humaines. 


sont à adresser à n° 21, 
e social PA CONTESSE Publicité 


GÉNIEUR 


ayont acquis une expérience 
d'environ cinq ans en élues 
et conception de systèmes de 


TÉLÉCOMMUNICATIONS 


Cet Ingénieur diplômé, qui aura 
à traiter également de questions 
l'élactricité et d'écialrage, est 


SEDAP 


recherche : 


ANALYSTES 


à assurer de fréquentes 
ventlons ds les pays étrangers. 


QUALIFIES 
Vouillez écrire (joindre CV. et 


offres d'emploi. 





socio-culturel expér. pr ouvert. 
d'un Centre d’animat. de DRE 


Mairie de Montgerun 120. 


rtante 
alisée, 


Industriel international, dans 
Stribu- 
de biens de grande 
consommation. 


Imiormalique de gestion. 


D | Les candidatures manuscriies 
DISTE NOENEURS CONSEILS accompagnées d'un CV. 


20, ev. de iOpéra, Parisiæ 





PROGRAMMEURS PL1 


PROGRAMMEURS PL 





“offres d'emploi 





Société de Gestion et d'Informatique 


PUBLICIS 
S. G. I. P. 


RECHERCHE "® POUR RENFORCER 
SES EQUIPES DE PROGKAMMATION 


© PROGRAMMEURS CONFIRMÉS 
ASSEMBLEUR, PRATIQUANT 
POSSIBLE GICS 


PROGRAMMEURS CONFIRMÉS 
COBOL 

PROGRAMMEURS DÉBUTANTS 
FORMES À COBOL 


Collaboration en petltes unités d'études 


Développement de cerrière assuré 
à personnalités fortes 


Ecrire lettre manuserite avec C.V. et photo à 


S. G. LI. P. 


35, rue du Pont - 92290 NEUILLY, 








INGÉNIEUR 


Compagnie d'assurances américaine opérant en 
France et en Europe recherche de 


JEUNES INGEMEURS 


Diplômés de grandes écoles (Arts et Méblers ou 
équivalentes) spécialisés dans ies différents dome!- 
Les de l'ingénierie technique : Chimie, Mécanique, 
Travaux publics ou Electricité. 


Les postes proposés requièrent une très bonne 
connaissance de l'anglnis et de Ia facllité dans le 
domaine des contacts humains. 

Les candidats sélectionnés effectueront un an de 
stage aux Etats-Unis portant sur la protection 
Incendie risques industriels et contrôle des sinistres, 
Pour informatlons complémentaires, adresser un 
curriculum vitsë détatilé. rédigé en oaglais et 
accompagné d'une photo à : 


J. E. MecCoomb, Eng. Mgr. 


AFFILIATED FM INSURANCE CO 


21-23, rue Vernet, 75008 PARIS 


Affllated FM est uUpe Compagnie américains qui 
a pris un rapide essor en Eurvpe. 

Elle est fllüale de Allendale Mutuel Insurance 
Company. première Compagule du moude pour Îles 
biens industriels 


Aliepdale et Affllated FM appartiennent toutes 
deux au Factory Mutuual System créée en 1835 
et sont eujourd'hu!t considérées comme les leaders 


en matière de prévention contre les sinistres 
Industriels. 


IMPORTANT GROUPE 
recherche 


ingénieur -électronicien 


capable de prendre la responsabilité d'un service 
technique spécialisé 


vidéo-cassettes grand public 
Expérience 


2368 
2, rue Maraogo - 75001 1 PARIS / qui Roanne 





SR EG 
See) INTENSIF 


tout le moria. ue 


Sur (a Cosia del Sol 
par pelils groupes. 
LAURENCE CORNER, ACADEMIA OXFORD, 


62764 
LONDRES 1 tangielerre). Téléph. 21-23-49. 





Comedias, 11 MALAGA (EspJ. 


Errdii 
mnuelle) en Dore la référ. 





quer cemnière rémunération | TE. M. GUILLAUME, 3464-12-35. 


peu grand standing 
le, cantacts haut niveau. 
Pos. ( gains impèrtants. 2346-12-20, 






75002 PARIS 
Rechercnons DIRECTEUR Cen- 
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SYNDICATS 





Ce pouvait être une nouvelle 
= affäke FymoON =: ce ns éera 
qu'un épisode local, traduisant la 
mentalité anticégétiste d'un direc- 
four de banque, désavoué par sa 
direction générele. Mais jes faits 
méritent d'être rapportés. 










En juin dernier, dans une 
- noia conlidentielle », dont on 
vienf d'avoir connaissance, 1e 
directeur de fa succursale de la 
BN.P., à Toulon, écrit à sa 
direction. régionale de Marséille 
Pour lui « signeler une certaine 
détéricration du climat et de 
l'esprit d'une partie du person- 
ne! de notre groupe ». {{ pré- 
cise : « Une nouvelle manifesta- 
tion de cet élat de fait est 
l'adhésion de l'ensemble des 
chefs des bureaux [de Toulon] — 
eau? l'un d'entre eux — à !a 
C.G.T. » "1 ajoute : « Si l'appar- 
tenancs Individuelle à elle ou 
telle organisation syndicales est 
ue chose, l'adhésion groupée 
en est une autre, surtout éma- 
nant de gradés investis de fonc- 
tons de responsabiltis et d'ay- 
torité. » 

















Après avoir, d'autre part, 
réclamé une augmeniation des 
effectifs — satisiaction lui a élé 
donnée sur ce point, — ce direc- 
teur conclut : « Il convient donc 
de réfléchir aux mesures à pren- 
dre, permettant de faire tacs à 
la gituation, qui, tout en étant 
2a58eZ SOuples, ne donnent pas à 
penser que l'on capilule devani 













Une < bavure > antisyndicale 


une telle sorte de fronde. Sous 
cet angle, nous gommes amenés 
à réétudier fes nouvelies affac- 
tations de responsables que nous 
avions prévues, en envilsageant 
éventuellement certaines muts- 
tions hors du groups. » 


Entre Ia date de cette «note 
confidentielle » et son départ en 
vacances, le directeur de fa suc- 
cursaje de Toulon a fé «rap- 
pelé à l'ordre», c'est-h-dire au 
respect des droits syndicaux, 
per !a direction générale de {a 
BNP. à Paris. Aujourd'hui, on 
fait remarquer, à cette même 
direction générale, que, s'il y a 
periols des conflits à la BNP. 
comme alfllours, = |es droits eyn- 
dicaux ÿ sont normalement 
exercés » ef que «jamals quel- 
qu'un n'a été sanclionné, d'une 
manière Ou d'une autre, en 
raleon de son appartenance 
syndicale ». On juges que fa note 
du directeur de Toulon &6talt 
“pour le moins maladrolle et 
inexacte », puisqu'elle donnait 
«uns image lausse - du climat 
général de cette entreprise. 


On conclut avec malice, à la 
direction de Paris, qu’ |] n'est 
pas question, à [a B.N.P. de 
« hazsbroucker » (i} les gens... ». 





{13 Alluslon à Le affaire Cec- 
caidi 2, ce Jugs d'instruction, 
membre du Syndicat de la 
magistrature, un moment me- 
nacé d'être muté de Margellle à 
Hazebrouck. 
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


Un entrefien avec M. Edmond Maire 


{Suite de la première page.) 


» Les autres GivErsences au 
sin de l'union dé la gauche 
politique porient sur l'étendue 
des mesures sociales et des natio- 
nallsetions. Blen sûr, cela 2 
une importance réelle pour les 
travailleurs comme pour !l4 situa- 
tion économique du pays Muis 
queles que soient les propmitions 
qui seront finalement retenues, 
elies ne pourront suffire à résou- 
dre les énormes problèmes qui 
seront posés à la gauche sl elle 
arrive au pouvoir. On ne sortira 
pas de la crise en se limltant à 
un certain nombre de nationali- 
sations et à des mesures sociales. 
On ne sortira de la crise qu'en 
changeant le type de développe- 
ment eb cela à des conséquences 
concrètes qui ne sont pas toutes 
positives pour tout le monde. Et 
là, il est nécessaire que les partis 
de gauche annoncent plus fran- 
chement la couleur. 


s Je voudrals prendre trois 
exemples de sujets essentiels sur 
Jesquels 13 gauche ne s'exprime 
pas. Si l'on veut augmenter mas- 
slvement le SATIC, les prestations 
familiales et de vieillesse. 


— Ce que vous-même de- 
mandez dons votre plate-forme 
rerendicatite ? 


x Ce que nous demandons 
effectivement. Mais sl l'on veut 
en mème temps éviter l'inflation, 
il ne suffit pas pour financer ces 
Inesures d'imposer le capital et 
les grosses fortunes. La redistri- 
bution doit étre plus large 
faut opérer des ponctions très 
importantes sur [es revenus éle- 
vés et freiner l'évolution des reve- 
nus moyens. 

— Le parti communisie ne 
Tépon P£S & TOire souci 
quand il Propose d'arrirer & 
une hiérarchie des salaires de 
1 à 5? 

« Dans les positions actuelles 
du parti communiste, les salaires 
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élevés (au-delà du rapport de 
1 à 5} continuent à voir leur pou- 
voir d'achat maintenu grâce au 
système d’écheile mobile, ce qui 
rénivoie la réalisation effective de 
FE éventail des salaires à trés 
oin. 


» Donc, si l'on n'opère pas une 
ponction importante sur les hauts 
revenus, il y aura inflation et 
annulation des progrès réalisés 
pour ies plus modestes. Le fait 
que lies partis de gauche ne par- 
lent pas clairement dé cét aspect 
dés choses ne nous parait pas de 
bonne politique. D'une part, les 
smicards, Les familles, les person- 
pes àägées craignent que les pro- 
messes faites actuellement ne 
soient pas tenues puisqu'on n'en 
indique pas le moyen de réalisa- 
tion sans inflation D'autre part, 
les titulaires de revenus plus élé- 
vés disent : « On ne nous dit pas 
toute la vérité» Et enfin a 
droite, face à l'imprécision de ces 
mestres sur les revenus, en dé- 
nonce le caractère inflationniste 
même S'Ù y a une bonne dose 
d'hypocrisie dans cette attitude. 

» Deuxième exemple : le re- 
tour au plein emploi. Il y a non 
seulement ples d'un million de 
chômeurs mais qauesi un ou deux 
millions de femmes qui vou- 
draient travailler et ne le peuvent 
pas dans les conditions actuelles 
d'une socièté faite pour les hom- 
mes. À notre avis, pas de solu- 
tion réelle à ce problème sans ré- 
duction massive de la durée du 
travail. Cela a beaucoup de con- 
sequences sociales, économiques, 
culturelles... 


— Et c'est parjaitement 
inflctionniste sauf si les salc- 
riés acceplaient simulianément 


une réduc'on de leurs salcires, 
cé qu'ils ont toujours rejusé. 

— La non-compensafion totale 
sur le plan des salaires d'une 
réduction massive de la durée du 
travail es: effectivement une 
question dont le mouvement sn- 
dicai devralt accepter de discuter, 
dans la mesure où réellement on 
créerail les muilions d'emplois 
nécessaires. Au total, le grand 
debat sur l'eroploi n'est pas lancé 
totalement et cela fait Peser des 
doutes sur ‘1 rvalile des Change- 
ments importants et rapides que 
la sauche peut opérer en la ma- 
tière. 

» Troisième exemple : changer 
le type de dévelopnement. Cela 
suppose que l'on donne des pou- 
voirs d'intervention réels aux 
salariés sur leurs conditions de 
travail, sur la qualité et in durée 
de vie des produits qu'ils fabri- 
quent: celi imp'ique aussi que 
l'on aille duns le sens de l'exten- 
sion des pouvoirs des citorens 
dans leur ville. Si l'on est prët à 
s'engager dans cette voie, les 
rapports de pourvoir, c'est-12-dire 
IR situation concrète du person- 
nel d'encadrement comme des 
notables 1Geaux, se trouveron:s 
profondément modifiés. 1l est 
grand teraps, l1 aussi, pour la 
gauche de parier clair. Car, dans 
une démocratie, un changement 
concret du mode de vie qui touche 
les revenus, le temps de travail, le 
pouvoir, ne peut étre accepte que 
s'il existe blen un projet commun, 
clair, expliqué, discute par tous, 
et une conscience populaire mobi- 
lisée pour le faire aboutir. Si l'im- 
pulsion d'en haut peut permettre 
parliois de faire plus. seul l'élan 
d'en bas peut permeitre de faire 
mieux ct autrement. 


Un mutisme inquiétant 


» La gauche n'a pas d'autre 
raison d'ètre que d'exprimer cette 
conscience populaire, d'en élever 
le niveau et de développer la lutte 
pour changer réellement jles 
choses. Le mutisme des partis du 
programme commun, SUT CES PTO- 
blèmes centraux de demain, et, 
plus que cela encore, le fait que 
déjà certains hommes politiques 
commencent à exprimer des 
craintes sur les luttes sociales qui 
pourraient se produire, une fois la 
gauche au pouvoir, ont de quoi 
nquiéter. C'est PORIUE il est 
urgent d'engager un débat au sein 
de 12 gauche sur les sujets que 
nous venons d'évoquer. 


— Sur un des poinis que 
vous renez d'éroquer, l'exten- 
sion des pouvoirs à donner aut 
travailleurs et our ciloyens, 
les partis de gauche semblent 
s'étre rapprochés de vos thèses. 


L'autogestion n'est plus un 
moi qui juil peur, mème chez 
des communistes. N'est-ce pas 
pour la CFDT. un élément de 
satisfaction * 

— S'agit-il d'un changemens 
qui va au-delà du vocabulaire ? 
Pour le rti communiste, par 
exemple, le mot autogestion est 
employé depuis peu, à peu prés 
comme Srnonvme de commu- 
nisme intégral. Nous, nous voyons 
l'autogestion en gros plan, lui la 
voit au télé-objectif. Or, pour 
nous, l'autogestion doit avoir une 
Signification, ici eb maintenant, 
du point de vue du type de déve- 
loppement, des pouvoirs des tra- 
vailleurs, de la manière dont les 
dlrigeants se comportent à l'égard 
de la population. Nous croyons 
qu'il est de mauvaise politique 
d'engluer le terme d'autogestion 
dans le miel de la facilité de 
vocabulaire. 


L’autogestion et la vie interne des partis de gauche 


» La crédibilité de l'orientation 


autogestionnaire repose en bonne 
partie sur le mode de fonctionne- 
ment des isations qui s'en 


réclament, De ce point de vue, 
il y aurait beaucoup à dire sur 
les trois partis de l'union de la 
gauche. Peut-on étre pour le 
centralisme démocratique et se 
référer à l'autogestion ? Peut-on 
avoir un parti dont le fonctlon- 
nement apparait de type prési- 
dentiel, et réellement préparer les 
conditions de l'autogestion? 
Peut-on, pour le troisième parti 
de l'alliance, centrer tout son 
comportement sur les élections 
législatives et négliger les luttes 
sociales, tout en acceptant l'auto- 
gestion ? 

» L'évolution du fonctionne- 
mené et de la vie interne des par- 
tis qui se réclament de l'auto- 
gestion est importante à suivre, 
Car c'est à cette évolution que 
nous jugerons si oui ou non les 


ACTION SOCIALE 


LES BONS 
ET INDEMNITÉS DE TRAHSPORT 
POUR LES CHOMEURS 








Un arrété du ministre du tra- 
vail, publié au Journal officiel du 
10 août, les conditions 
dans lesquelles sont attribués aux 
demandeurs d'emploi un bon de 
transport gratuit et une indem- 
nite pour recherche d'emploi. Le 
bon de transport gratuit est déli- 
Ve aux monts Tnt 
u once nationale pour l'emplo 
(ARPET, lorsque le déplacement 
à effectuer pour répondre aux 
convocations de l'ANPE excède 
10 kilomètres 


Lorsque le déplacement a lieu 
en dehors d'une agrlomération et 
qu'i ne peut ètre délivré de bon 
de transport, en l'absence d'une 
convention entre l'ANPE et un 
transporteur. l'indemnité pour re- 
cherche d'emplat est attribuée 
selon le bareme forfaltaire su.- 
vant : 20 à 50 km., montant d'une 
heure de SMIC (&ctuellement 
9.58 F) : 50 à 100 km... montant de 
2 h 30 de SMIC : 100 à 200 Em. 
montant de 5 heures de SMIC. 


D'autre part, lorsque le travail 
proposé est situé à une distance 
minimum de 100 km. l'indemnité 
pour recherche d'emploi com- 
prend le prix du voyage, caiculé 
sur la base du tarif SNCF. de 
2e classe, et une indemnité pour 
distances aller supi-leures à 
à dj heures de SMIC pour les 
frais de repas et dé Séjout égale 
et à 18 heures de SMIC pour les 
distances aller de 100 à 500 km. 





forces de gauche se donnent les 
moyens d'aller, demain, dans le 
sens de ce qu'elles proclament 
aujourd hi. 

s Aude’à. je dirai mème que 
l'essentiel de la classe politique, 
Y compris de ganche, a une 
conception de l'Etat abstrait, 
dominateur, étranger au peuple, 
qui ne peut que susciter les réser- 
ves de syndicalistes autogestion- 
paires. Pour parler en image, 
peut-il y avoir des relations éra- 
litaires entre ce que l'on appelle 
aujourd'aui Un « homme d'Etat » 
et une femme du peuple ? 


» Seule une nouvelle conception 
de la politique peut rendre l'Etat 
AUS Français. 

— Vous paraissez bien criti- 
que à l'égard des partis de 
gauche. S'agil-il de désaccords 
Î MENIQUT OU d'une cer- 
taine déstllusion ” 


— Ne confondons lucidité 
et désillusion, Mais Cm avons 


la conviction — ét c'est pour cela 
que nous avons établi notre 
plate-forme de revendications es 
d'objectifs — que si le mouve- 
ment syndical, et notamment la 
CFDT, ne développe pas une 
mobilisation tres vigoureuse au 
fil Ces mois à venir, elfectirement 
nous risquérions. demain, d'avoir 
des désillusions. 

» L'importance du mouvement 
syndical et la nécessité de son 
action dans l'union des forces 
populaires ont rarement Été aussi 
STAnces. 


— Mets, adoxfter COMME TOUS 

le Jailes une altitude critique 
a l'egare des nert:s de gaucke£, 
r'esi-ce pas, à £iz mois ces 
élections législeiires, prendre 
ie 7=sque de faire Le jeu de IC 
meïoriré Cu mouvoir? 

— Dire franchement ce que l'on 
pense, dire la vérte, toute 14 
vérité, sur ce que Lan %a faire, 
c'est une attitude que des boïm- 
uiés politiques ont su prendre 
dans le passé ; je pense au fou- 
vérnement Mendes France, par 
exemple. On 3 vu qu'une telle 
attituce avait une efficacité cer- 
taine, qu'il en résuitait une 
confiance, une mobilisation. un 
enthousiasme même, qui soute- 
nalent ceux qui avaent le cou- 
rage d'expliquer l'ensemble des 
moyens politiques qu'ils allilent 
enp'orer. Si ia gauche prend 
cæetle voie, clie se renforcera 
encnre, 


» Bien sür 11 croïte tonte ac- 
tuellement d'exploiter les contro- 
verses de l'été éntre les partis ce 
gauche. Mais c'est surout parce 
que 51 politique a ete rarement 
autant dans l'impasse qu'aujour- 
d'hui. Le matraquage publicitaire 
thonté sur l'emploi des jeunes au- 
quel se livre actuellement le gou- 
vernement ne doit pas faire illu- 
sion : les mesures qu'ils prosose 
sont en carton-pâte car elles ne 
reposent sur aucune réforme 
structurelle et sur aucune reprise 
économique. Le « pacte national » 
entre le patron2t et le gouverne- 
ment destiné à provoquer ces 
embauches précaires et artificiel- 
les au cours des mois à venir ne 
donnera l'illusion qu'aux gogos ct 
pour peu de temps En consé- 
queénce, une gauche qui, au-delà 
de la dénonciation du vide des 
mesures gouvernementales, serait 
décidée à prendre à bras le corps 
l'ensemble des difficiies problè- 
mes posés par la crise se trouve- 
rail dans une excellente situation, 


— L'imporiañce même que 
TOus accordez auz problèmes 
politiques signijie-i-il qu'ils 
vont dominer l'actualité so- 
ciale des prochains mois ? 


— Nous voulons exactement 
l'inverse, insuffler la dynamique 
sociale au débat politique. 7] nous 
reste syndicalement six mois 
avant les élections. Plutôt que de 
se laïsser giisser insensiblement 
dans une aimosphère pré-électo- 
rale, avec du méme coup, chez les 
travalileurs, le sentiment d'une 
sorte d'imptissance à intervenir 
dans Je jeu politique, notre rôle 
est, dès le début de septembre, 
de développer je débat et l'action 
dans les entreprises et dans les 
branches professionnelles sur les 
thèmes de notre plate-forme, Nous 
croyons que l'action pour les 52- 
laires dans la perspective d'un ré- 
trécissement de l'éventail hiérar- 
chique et l'action pour la création 
d'emplois sont tout à fait cen- 
trales dans les mois à venir. Il 
faut, en quelque sorte, que l’action 
syndicale obtienne des résultats 
dont on sait bien qu'ils seront li- 
mités mails qui aillent dans le sens 
des changements im ts que 
nous voulons voir réaliser si la 
guche arrive au pouvoir. » 


Propos recueillis por 
JÉAN-MARIE DUPONT. 








(PUBLICITE) 





RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE DU COMMERCE 


SOGIETE NATIONALE DE COMMERCIALISATION DES TEXTILES ET DES CURS 
S.N.C.OT.E.C. 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL N° 01/77 


La Société Nationale de Commerciclisation des Textiles et des 
Cuirs (S.N.C.O.T.E.C.) lance un appel d'offres international pour 
la foumiture de 19.530 tonnes de fllés textiles, sour utilisation 


en tfissage, comprenant : 


709 tonnes Nylon 100 % 


Tarif douanier 5] 01 
> 


= 15 » Polyamide mousse 

— 520 >: Polyester > 

— 315 » Polypropylène » 

—— 15 » Acrylique continu » 

— 115 » Coton vceigné Torif douanier 55 05 
— 4.600 > Coton cordé > 

— 170 » Coton et mélange » 

— 4.500 > Coton régénéré » 

— 4.000 >»  Fibranne Tarif douanier 56 05 
— 230 » Acrylique » 

— 150 » Polyester discontinu 2 

— 4.200 > Polyester et mélange » 


Les fournisseurs intéressés peuvent retirer ou demander le 


S.N.C.O.T.E.C. 
Direction des Approvislonnements 
Département Technieo-Commerclal 
3 boulevard Amilcor-Cobral (ex-Anotole-France) - ALGER 
Tétex 52.072 - Tél. 62 57 63 à 67 - ALGER 
Les oftres doivent parvenir à l'adresse sus-indiqués, sous 
double enveloppe, faisant apparaître sur le pli intérieur, de 
manière apporénte, la mention « Appel d'ObHres International 
n° 01/77 . Tissage - A NE PAS OUVRIR >». 
La date limite de la réception des offres est fixée au 30 sep. 
tembre 1977, à 24 heures, le cachet de la poste faisont foi. 
Les sournissionnolres resteront engagés por leurs offres pendont 


cahier des charges à la 


une durée de 45 jours 
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SUISSE 


VILLARS-SUR-OLLON 
attitude 1.300 m 


A VENDRE 


dans domaine privé avec 
environnement protégé 


APPARTEMENTS: 
DE LUXE 
dans 


CHALETS TYPIQUES 
de 5 à 10 appt. seulement 
VUE PANORAMIQUE 
Crédit 60% sur 20 ans intérêt 6% 
Directement du constructeur 
IMMOBILIÈRE DE VILLERS SA 
Case postale 62 
CH-1884 VILLARS-5.-OLLON 
Tél. 026/31039 et 32206 








(PUBLICITE) 


PREPAREZ le DIPLOME D'ÉTAT 
D'EXPERT COMPTABLE 


Aucua diplôme exigé 
Aucune limite d'àge 
Demandez ls nouveau eulde 
gratuit numéro 658 
ECOLE FPREPFARATOIRE 
D'ADMINISTRATION 
Ecole privée fondés en 1873 
soumise eu COnArER pédagogique 


ds 
4, rue des Petits-Champs 
75080 PARIS - CEDEX 





Vous êtes titulaire : 


« d'un DEUG, d'un DUT, d'une licence: 
e d'un diplôme d'ingénieur ou d’une maitrise, 


Vous souhaitez : 


e accéder rapidement à votre vie profession- 
nelle, mais participer à un réel enseignement 


supérieur de Gestion, 


Une solution : 
l'Enseignement Alterné 


demandez une information à «l'Association 
pour l'Enseignement Alterné» sous l'égide 
du Groupe IS.G. 


I.S.G. - 8, rue de Lota, 75116 Paris 


(PUBLICITE) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 


SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUSTRIES CHIMIQUES 


DIRECTION DES PROJETS - 
PROJET RÉSEAU DE DISTRIBUTION 


AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 


Lo Société Notioncle des Industries Chimiques (SNIC) lance 
ce présent avis d'appel en vue de ig réalisation d'un reseau de 
distribution pour ta commercialsation de ses produits à travers 


le territoire algérien. 


L'offre doit comprendre l'étude et lo réalisation de : 


— 6 Centres de distribution 


— 5 Dépôts de vente 
— 10 Points de vente 


Les dossiers de soumissions peuvent être retirées à l'adresse 


suivante : 
Didouche Mourad - ALGER. 


S.N.I.C. DP - Projet : Réseau de Distribution, 29, rue 


Les otfres dayront porvenir sous double pli cacheté et portant 
19 mention « Confidentiel - APPEL D'OFFRES Réssou de Distri- 
bution » au plus tard trente (30) jours après la date de publication 
du présent avis, à notre adresse sus-indiquée. 








(PUBLICITE) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE DU COMMERCE 


SOGIETE NATIONALE DE COMMERCIALISATION DES TEXTILES ET DES CUIRS 
S.N.C.OT.E.C. 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL N° 02/77 


La Société Notionale de Commercialisation des Textiles et des 
Cuirs (S.N.C.O.T.EC.) lance un appel d'oftres intemationol pour 
& fourniture de 22.200 ronnes de filés textiles, oour utilisation 


èn bonneterie, Comprenant . 


— 5.900 tonnes Nvion 100 % 


Tarit douanier 51 01 


— 1.300 » Polyamide » 
— 7,200 » Poivester » 
— 2.000 » Caton Tarif douanier 55 05 
_— 70 » Coton et mélange » 
— 30 = Coton oerlg et mertenisé » 
— 46€00 > Acrylique Tarif douenier 56 05 
— 220 >» AcryiQue mélange » 
— 260 »  Fibranne 100 % » 
— 40 » Fibranne et mélange > 
_— 80 s Polyester et mélange » 
— 300 2 Divers » 


Les fournisseurs intéressés peuvent retirer ou demander le 


S.N.C.O.T.E.C. 
Direction des Approvisionnements 
Département Technico-Commercial 
3 boulevard Amilcor-Cabral (ex-Anatole-France) : ALGER 


cahier des charges à la 


Téex 52.072 - Tel 
Les sffres doivent 
doubte enveloppe, faisant 


parvenir & 
apparaitre sur 


6257 63 à 67 - ALGER 


l'adresse sus-indiquée, sus 
1e pt antérieur, de 


mamére oppürente, la mention e Appai d'Olfres International 
n° 02/77 - Bonnererin . À NE PAS OUVRIR ». 
Le dote limite de la réception des offres est Hixée au 30 sep- 
ternbre 1977, à 24 heures, le cachet de lo poste faisant foi 
Les soumissionnaires resteront angegés par leurs offres pendont 


une durée ds 45 jours. 








AFFAIRES 


LE GROUPE CHIMIQUE 
ALLEMAND BASF 
DÉCIDE DE DÉVELOPPER 
SES ACTIVITÉS AU BRÉSIL 


Après Rhôüne-Poulenc {le Monde 
du 21 juilletr, le groupe chimique 
allemand BASF se dispose à son 
tour à étendre et à diversifier 
ses activités au Brésil. Son effort 
portera dans un pretuier temps 
sur les colorants destinés à la 
teinture des fibres chimiques 
(polyester, cellulosique, polyacry- 
lonitrile) et les produits phytosa- 
nitaires (protection des cultures 
contre le parasitisme). 

Deux unités de production vont 
être construites à cette fin L'une 
sera édifiée à Guaratingueta, viile 
située à 200 kilomètres au nord- 
est de Sao-Paulo. L'autre sera 
installée à Salvador (capitale ce 
l'Etat de Bahia), où le groupe 
allemand vient de créer une nou- 
NS {liale, la BASF Quimica de 


Ultérieurement, la BASF pro- 
jette de construire à Salvador 
une trüisiéme unité, qui fabri- 
quera des produits aminés pour 
la pharmacie humaine et vétéri- 
naire, l'industrie des détergents 
et les résines époxydes Ces 
diverses installations représente- 
ront un investissement de 55 mil- 
lions de doliars (275 millions de 
francs environ). : 





: A L'ÉTRANGER 





SELON LE PATRONAT 


La croissance italienne seraït de 4,1 % en 1978 


De notre correspondant 


Rome. — La situation éco- 
nomique italienne devrait 
s'améliorer dés le début de 
1978, après un automne en- 
core difficile, prévoit la 
Confédération du patronat 
(Confindustrial, qui vient de 
publier son enquête annuelle 
sur la conjoncture. La pro- 
duction, qui n'aura auginenté 
que de 14 % ec 1977 contre 
9.9 % en 1976, progresserait 
de 4,1 % en 1978, ce qui de- 
vrait permettre d'arréter Îa 
dégradation de l'emploi. 
Commentant l'enquête patro- 

nale, M. Paolo Savona, directeur 
général de là Confindusiria, a 
estimé : « Les perspectives stric- 
lement économiques ne 80Nt pas 
noires»: mais ii a fait part de 
ss préoccupations quant au 
contexte politique, « qui reste 
incertain ». Le directeur de Ia 
Confindustria a attiré également 
l'attention sur l'automne pro- 
chain, qui connaitra une aug- 
mentstion du nombre des chô- 
1eurs. 





CORRESPONDANCE 


Une leïtre du directeur 
de la Chambre francaise de l'horlogerie 


propos de 


À la suite de la publication 
dans le Monde du 2 aoûi d'une 
e Libre opinion » de M. Charies 
Piaget, délègué C.F.D.T. de Lip, 
qui faisait état de la «crise de 
l'horlogerie française », M. Bfi- 
chel Dalin, directeur de la Cham- 
HA Joe de l'horlogerie, nous 


Les illusions, méthodiquemenit 
_— et à loisir — entretenues par 
M. Plaget, sont doublement per- 
nicieuses : 

— Pour le personne] qui 
crovant à la résurrection de l'en- 
reprise, s'est refusé à chercher 
réellement un emploi et perd. par 
rapport aux jeunes, avec le temps 
qui passe, les avantages que pro- 
cure l'expérience : 

— Pour tous ceux, Intellectuels 
ou hommes politiques, qui. 
croyant avoir affaire à un juste 
refus d'un sabotage patronal. 7 
voient un mouvement soclal légi- 
time, donc admirable et exem- 
plaire. 

Puisque M Piaset. dans Ja 
chronique publiée dans le Monde 
le 2 août, cherche à nouveau à 
mobiliser l'opinion nationale en 
parlant de sabordage de l'entre- 

rise Lip par le patronat et de 

quidacion de l'industrie horlo- 
gère française. mettons les choses 
au poink 

Souvenons-nous qu'en 1973. 
après le dépôt de bilan d'une 
entreprise à bout de souffle, il 
fut prétendu que Lip était l'hor- 
logerie française et que, en dehors 
de Lip, il n'y avait que des petits 
sous-traitants La notoriété 
commerciale — fille de ia pubii- 
cité — étant souvent confondue 
avec l'importance industrielle. cet 
argument influençca quelque 
temps l'opinion. Et puis, force fut 
de constater que la place de Lip 
dans l'industrie française de la 
montre se traduisait en trois chif- 
fres : 2 des quantités . pro- 
duites. 3.5 % du chiffre d'affaires, 
6 * des effectifs Depuis l'échec 
de Ia tentative Neuschwander 
sotdée par une perte de plus de 
25 % du chiffre d'affaires 
cumulé 1975-1976, le thème déve- 
loppé par les délégués de Palente 
est différent : l'horlogerie fran- 
caise est malade, menacée de 
mort, 11 faut la sauver avec Lip, 
et grâce à Lip. Toutes les tenta- 
tives _. ve d'obtenir NE 
pour Lip paraissant épuisées, 
on espère à Palente faire prendre 
en charge le déficit chronique de 
Lip par l'ensemble de 14 profes- 
sion et par l'Etat. 


Les falts sont tÈètus, dit-on: 
hëèias, lis sont souvent lenorés. 
scieramnent où non. Car ils déran- 
gent Leur méconnalssance obsti= 
née dans l'affaire Lip explique le 
gâchis que nous cannalssons de- 
puis 1973. Si Lip n'est pas viable, 
c'est pour des raisons techniques 
Indiscutables qui tiennent aux 
conditions de production des mon- 
tres. Celles-ci doivent. pour &tre 
vendues à des prix acceptables par 
le grand public, être assemblées à 
partir de pièces fabriquées en 
trés série. Ou bien le 
fabricant achète les composants 
nécessaires à des industriels spé- 
clalisés, ou bien. s'il entend les 
fabriquer lui-même (re qui étalt 
le cas che Lip}. it doit disposer 
des débouchés correspondants. 
Dans la gamme des produits Lip. 
ces ventes devaient être au mini- 
mum de aix millions de montres: 
nous sorames loin des cinq cent 
mille montres vendues par Lip 
dans les bonnes anhées. La eur- 
vivance d'une structure de pro- 
duction anachronique. qui auralt 
dû être adaptée dès les années 60, 
mals qui est toujours défendue 
par les jusqu'au-boutistes de Pa- 


l'affaire Lip 


lente. explique les échecs passés 
ainsi que l'imptssibilité d'une 60- 
lution industrielle globale. 

I restait la possibilité d'une 
solution partielle : l'exploitation 
de {a marque et d'un atelier de 
montage adanté aux capacités de 
vente, agrandi au fur et à mesure 
du développement. Le reste du 
personnel auralt trouvé dans un 
délai raisonnable un emploi dans 
les entreprises d’horlogerie ou de 
mécanique de Besançon. En 1973. 
non seulement il n'y avait pas de 
chômage dans l'horlogerie. 
la progression de notre produc- 
tion était freinée par le manque 
de main-d'œuvre. 

Mais M Piaget et ses amis 
s'élevérent contre toute solution 
partielle. En pratiquant ia poli- 
tique du tout ou rien fes Lip 
défendent l'« outil de travail » en 
ne l'usant pas. Pour eux, il esi 
accessoire que l'usine de Palente 
soit une fabrique de montres, 
mais il est essentiel qu'elle sol: 
un « outil » de lutte politique, 

Ceux qui, à Palente croient 
qu'un changement politique en 
1978 leur donnera! satisfaction se 
trompent. Parce que les contrain- 
tes de production et de commer- 
cialisation resteront ies mèmes eb 
de Lip ne pourralt, à chiffre daf- 

aires égal, employer deux fois 
plus de personnel que les autres 
entreprises de la profession. Parce 
que, devant d'éventuels nouveaux 
responsables de l'économie, leurs 
formules, slogens et litanies ne 

ront guère face aux réalités 
industrielles et soclales, qui seront 
«lors rappelées fermement par 
les entreprises et les dix mile 
personnes actuellement en acti- 
vité dans l'industrie française de 
la montre. Ayant perdu l'habitude 
du travail, défendant une concep- 
tion archaïque de la production. 
les Lip seront vite considérés 
comme des géneurs. 

11 est pénible pour une organi- 
sation professionnelle de perdre 
l'un de ses ressortissants, 1] est 
encore plus pénible de volr une 
telle obstination dans l'erreur 
porter un préjudice grave à plu- 


L'automne sera difficile aussi 
pour les entreprises à participa- 
tion d'Etat, qui subissent une crise 
financière sans précédent, à l'ex- 
ception de l'Office national des 
hydrocarbures (ENII L'EGAM 
(Office de gestion des entreprises 
minières) ayant été us le 
30 juillet dernier, il faudra trou- 
ver une solution permettant le 
reclassement des trente - quatre 
mille salariés et Ia répartition 
des différentes entreprises de 
l'Office. L'TRI, qui emploie qua- 
tre cent soixante-dix mille per- 
sonnes, accuse, quant à lui, un 
endettement à court terme de 
1600 milliards de lires, et, selon 
son président, M Petrilll doit 
trouver 1000 milliards de lires 
pour financer son action en 1978. 


Les points noirs : 
sidérurgie et chimie 


Le ministre des participations 
d'Etat, M. Bisaglla, a promis qu'il 
ferait tout son possible pour col- 
mater les brèches Le déficit total 
des entreprises à participation 
d'Etat est de l'ordre de 22 000  nil- 
liards de lires. 


Syndicats et partis de gauche 
affirment que, pour assainir le 
secteur public ou smli-public, une 
programmation rigoureuse est 
indispensable, ainsi qu'une re- 
structuration générale permettant 


phique de l'industrie. e Peut-on 
résoudre la crise sans fermer 
certains établissements OU sans 
en réduire le personnel ? x, se 
demande le Corriere della Sera. 


Le gouvernement n'a pas en- 
core arrêté de plan d'ensemble 
précis. On lui prète l'intention 
d'intervenir tout particulièrement 
dans les deux secteurs les plus 
mal en point : 1a sidérurgie et 
la chimie. Alors que la presse 
italienne annonce € l'incubation 
d'une banqueroute » dans le sec- 
teur pubilc, le patronat attend 
avec appréhension la rentrée. I] 
n'est pas, en tout cas, impossible 
de e RP DENEnS se tourn 

es ques pour organiser 
le sauvetage de certaines entre- 
prises. Maïs les jiers risquent 
de se faire tirer l'oreille avant 
de répondre favorablement à ces 
sollicitations. 


Des interventions étrangères 
pourraient cependant contribuer, 
Sur un plan plus général. 4 une 
relance des investissements. Après 
son voyage aux Etals-Unis, le 
président du conseil, M an- 
dreotti espère des investissements 
privés américains. En outre l'Italie 
pourrait aussi compter sur des 
de Le en d'accords 

u nre celui qui fut passé 
l'an dernier entre Fiat et Ia Libye. 


À moyen terme, le patronat 
apparait optimiste Il mis sur 
les premiers signes de la reprise 
et sur Certains atouts de la Pé- 
ninsule. Le climat social n'est pas 
mauvais : durant le premier se- 
mestre de 1977, les heures de 
grève ont pratiquement diminué 
de moitié par rapport à la même 
période de 1976 (51 millions con- 
tre 105 millions): l'absentéisme 
recule. Les exportations repartent. 
Certaines usines ont meme de 
nouveau recours aux heures sup- 
plémentaires. 


di LES PRE nn 
es moyennes en- 
treprisés qui constituent une 
grande e du tissu industriel 
de l'Italle. Ces firmes ont béné- 
ficié de la déprécietion de la Lire 
et d'une meilleure productivité, 
liée notamment aux accords entre 
te patronat et les syndicats. En- 
fin, si la crise est très préoccu- 
pre dans les grandes entreprises 

participation d'Etat. d'impor- 





sieurs _ centaines personnes | tants : 

abusées. ainsi qu'à l'économie comme Fial et Pire pren in 

régionale. ë Lintérim.) 
(PUBLICITE) 








RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE DU COMMERCE 


SOCIETE NATIONALE DE COMMERCIALISATION DES TEXTILES ET DES CUIRS 
S.N.C.OT.E.C. 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL N° 03/77 


La Socräté Nationale de Commerclalisation des Text 
: les et 
Cuirs (SNCOT EC.) lance un appel d'offres ntemationnl un 


lo fourniture de 


— 12.000.000 métres de tiseus et dérivés (synderme, bouts 


durs, contreforts) : 


— 450 tonnés de fil à coudre. 
Les foumisseurs intéressés peuvent retirer ou demander le 


SNCÇ.OT.EC 
Direction des Approvislonnements 
Département Technico-Commerciat 
3, boulevard Amillcor Cabrat {ex-Anatole-France) ALGER 
Télex 52.072 - Téi, 62 57 63 à 67 - ALGER 
Les oftres doivent parvenir à l'adresse sus-indiquée, sous 
double enveloppe, faisant apporaître sur le pli intérieur, de moniére 
apparente, la mention « Appel d'Offres Intematlonal n° 03/77 - 
Tissus et Dérivés «- A NE PAS OUVRIR ». 
La date limite de la réception des offres est Hxée au 30 sep. 
tembre 1977, à 24 heures, le cachet de la poste falsont foi. 
Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant. 


cahier des charges à la 


une durée de 99 jours. 
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LE < VÉRITABLE : 
CHAMPAGNE 
DE POIRE 





(De notre correspondant. 


Londres. — Peut-on fabri- 
quer du champagne avec des 
a Dre ? dr 
répon cour d'appel 
Londres. Mëme s' n'a 
encore perdu la guerre, le Co- 
mité inierprojessionnel du 
vin de Champügne vient donc 
de perdre une butaille impor- 
tante devant Les tribunaux 
britanniques. Il y a deux œns, 
la El cour À Lonûres 
cpa écidé que produc- 
teurs de boissons È 
à base de poires ou de pom- 
mes n'avaient pas le droit 
d'utiliser l'appellation « cham- 
pagne » sur leur étiqueite A 
décision visait avant tout les 
fabricants de « Babychamn > 
qui élaif présenté comme a un 
vérileble champagne de poi- 
res ». Dans ous les pubs de 
Grande-Bretagne, cetie bois- 
son est devenue durant les 
dir d'rnières années ia 
consommation favOrile es 
femmes désireuses de mettre 
cn évidence leur goût aristo- 
craiique sans que eur 
monnaie en soit trop affecté. 


A l'heure actuelle, ceni 
PR ae millions de 
outeilles de « Bobycham » 
sont vendues fous les ans. Les 
mères wroducieurs Offrent 
fous un « Champagne de 
cidre », landis qu'une autre 
firme propose une boisson 
non moins Populaire portant 
l'étiquette de « pomagne ?. 

‘Après vingt-quatre jours de 
débat, la cour d'appel vient 
de renverser le jugement de 
1975. Elle es ime qu'aucun 
consommaüteu: brilannique ne 
saurait confonüre un cham- 
pagne de HDOires utec es 
produits issus des caves 
d'Epernay. C'est assurément 
!" une conslatation jlatieuse 
pour Ja clientèle des pubs, 
dont les connaissances Œno- 
logiques sont pur assez 
limitées. Le fail est qu'aucun 
témoin n'est venu affirmer 
devant le tribunal qu'il aitend 
de se voir servir une cuvée 
spécide d'un grand cru de 
Champagne lorsqu'il com- 
mande un champagne Ge poi- 
res Ou de POMmES. 


Les représentants des pro- 
ducieurs du Drai champagne 
ont jait savoir qu'ils pouTsui- 
vront le combat devant la 
Chambre des lords ou la Cour 
eurOpéenne de justice En 
atiendant, 4 convient de no- 
ter que l'un au moins des 
membres de la cour d'appel a 
exprimé son désaccord parce 
que, selon lui, on ne saurait 
parier d'un «a vérilable charmi- 
ragne de poires ». 


JEAN WETZ. 








FAITS 
ET CHIFFRES 


A Pétranger 


@ En Allemagne fédérale, le 
chômage de longue durée — une 
année et plus — 2 augmenté ds 
6,6 % eutre mai 1978 et mai 1977. 
Sur les 946500 chômeurs recen- 
sés en mail dernier, 171300 
(18,1 %} avalent perdu leur 
emploi depuis plus d'un an, eontre 
160409 (16,8 S) un an avant. Le. 
nombre des salariés sans travail 
depuis deux ans et plus a prati- 
quement doublé en un an, tou- 
Chant 58700 personnes. En mai 
1977, 781700 chômeurs cher- 
chaient un empioi à pieln 
et 184 800 un travail à mi-temps. 
Enfin, 432500 chômeurs 
Sajent d'une formation es- 
sionnelle complète, tan que 
014200 autres n'avaient aucune 
formation. — fAF.P.) 


Energie 


@ ESSO-REP entreprend de- 
Puss quelques jours un nouveau 
Jorage pétrolier dans le golfe de 
Gascogne en association avec la 
SNEA (45%). La plate-forme 
Penrod 70 & commencé le forage 
d'un puits dénommé Céphée qui 
du Cap Perret. M auen atun Dulis 
simple sous une profondeur. 
d'eau de 90 mètres, qui devrait 
atteindre 2 600 mètres de profon- 
deur et qui sera foré en moins de 
deux mois — /Corresp.) 








Commerce extérieur 


_ eg 


@ Importations frauduleuses 
de textiles en France. — Deux 
Cent solxante-six opérations 
Drm de oi et Gt 
France ts textiles 
été constatées entre le ie octo- 


bre 1978 et le Jes avril 1977. La 
attei- 


valeur des marchandises 

gnalk 225 millions de francs, in- 
dique. le premier ministre dans 
d'un parlementaire, M Hoffer, 
dégaté (RPR.) des Vosges Le 
premier ministre précise que des 
Procedures contentieuses s00t en 
Cours; déjà des sanctions pécu- 
niaires de 300 000 F ont été infll- 
gées par le service des 


réponse À une question écrite : 


des - : 
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LES MARCHÉS FINANCIERS F 


LA TENSION DES TAUX 
D'INTÉRÊT A COURT TERME 
LAISSE LE MARCHÉ INSENSIBLE 


LONDRES NEW-YORK 











co 
sait de 4, À *: en 1978 


“ Eee 


Reprise en fin de séance 


Après plusléurs séances de baisce, 
Une repriss s'est opérée Iondl 
, Où l'indice des Indus- 

cessé de 43,03 points 
pour s'étnblir en clôture à &74.13. 

“L'événement ne s'est 
produl!r qu'une heure avant 11 clô= 
ture, À 1x faveur de rachats de 


chips >} effectués par des vendeurs 
AOUVEQAUX degage- 
ments ayant pese sur Îles éours à 
De falt, la éralnte d'un 
ralenttssement de l'activité écono- 
mique durant le second semestre, 
et surtout d'un relèvement des taux 
, reste vive, contribuant 
allmenter un courant incessant de 
ventes, Certains experts n'excluent 
Pas cependant la possibilités d'une 
prochalne et forte hausse qui por- 
teralt le « DOw » au volsinozs de 
900. Mais, selon eux, elle ne ‘serait 
Pas durable et POUurTrait Etre suivie 
d'une nouvelle &6t forte balsse. 
faibles vendredi, 
s'est encore ralentie : 
de titres ont changé de 
16,87 llllons, 


Le marché poursult et accélère 
même merdi matin 500 MOUVEMEeNt 
de bauss amorcé 12 veille en clô- 
ture. Fermeté des Industrielles, des 
Mapasins et des pétroles. Recul, tou- 
tefois, des banques et deg mînes d'or. 


OR (guvertures (doltars) : 143 35 contre 146 15 


Agefl — La pauss estivale aura 
été brève pour le marché euro-obli- 
gatalre. Dans une ambiances à nou- 
ee un on des 
éumiselons nouve pes AOÛS B'ESL 
brusquement Chargé. 
pant dans le CORPortemEnt actuel 
du marché des euro-obllgations est 
apparemment, 
d'ignorer Ja présente tension eur leg 
toux à court terme, tout Gr étre il 
a affecté d’ sEnorer. depuis 1! 
la baisse du 
dollar sur . marchés des changes. 


Le progression des taux sur l’euro- 
dollar 2 Douriant été vive au cours 
de la Sempi{ne écoulée, celle-ci ayant 
respectivement attelnt 1/4 et 1/2 © 
pour les dépôts à trols et six no 
Le taux sur l'eurodollar à trois mol 
est maîntenant de l'ordre de & 1/2 œ. 
tandis que celui EC 
pratiquement au niveau des 6 3/4 %: 

parallèlement, le vo- 
Uquidi 


VALEURS | à découvert, de 
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Beers Sa 
Imperial Chemical. 
LA _—. Ane Corn. 


() En dollars US. net de prime fer le 


doitar Investissement 15,75 millions 


mains contrs 





COURS DU DOLLAR A TOKYO 


demeure extrèmement élevé, 
capitaux, qui oies 
\impérstivement 
les considéretions 
rendement l'emportant dans la me- 
8 pTêèrs sou 
Investissements possibles que 
placements en Valeurs à revenu ne 


La déaaffection générales des inves- 
pour les placements à revenu 
RD qui à maintenant attelnt 
de DnOb-retour dans ]2 
plupart ue pays du monde orcl- 
un des éléments fonda- 
mentaux s la base de l'expansion 
extraordinaire du marché interna- 
tional des capliaux La masse des 
Mauldités se détournant des place- 
. ments boursiers dens presqu 
les pays du monde vient s'ajouter à 
par les paiements 
les émis 


1 dellar (en yens) 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


Chiffres d'affaires hors taxes 
du premier semestre 1977 


L'ALR LIQUIDE : 1 1e ælllions de 
francs contre 882 mil 
HACHETTE TRES millions de 
francs contre 688,52 millions. 
BOUT : 1246 millions de 
francs contre 1647 millions. 
PERNOD - RICARD (principales 
soclétés d'exploltation du groupe) : 
922 fran 


17% millions. 








"nu me! 


Chass Manhattan "Bank... 
Du Pont de Nemonrs.... 


dis ASS : 
! Métrage st chi: 


° 


LL LORS LE TT 


LS 


œcmR ve Min RDC: 200: 2000 0 08 À Abu: : 


grd 
General Electrie sou 
General Foads CLLILELLLA) 


nn. svsunnarsoanas 


RATER Re re 


LUHESRTNeNUTEnLpangiepnr 


EST an Sad vod Sol of OT Ml mm ver men GAS 1e ED me mu n 


. 


INTERNATIONAL 
(consolidé) : 863,1 millions de francs 
contre &72.97 mlHons. 
SPIE-BATIGNOLLES 
Lisrd de Den contre 1,16 mAIiaud. 
LO 668,6 millions de 
francs contre dois millones. 
LL FRANÇAIS 
lions de francs contre 5997 millions, | Xerux 
ESSO - S. A4.F, : 5748 millions de 
francs contre 5067 millions. 
FRANÇAISE B.P. : 5105 mülions 
de francs contre 4 405 millions. 
: 8H millions de francs 


1 

AU PRINTEMPS (soclété, 
et magasins métropolltalns) 
4087 millions de 
3 791 milHons. 

LABORATOIRE KR. BELLON 
197.12 millions de francs (+ 11.13 Œ). 

CAMPENON-BERNARD : 1345 mll- 
Mons de francs contre 1019 millions. 
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de ces fonds est 
constante EL s'exerce 
moments où le marché o 


succès extraordinaire de l'emprunt 
de 12 Midland Bank, clos par anti- 
cipation Jeudi dernier, s'explique en 
grande partie par l'absence d'au- 

émissions disponibles eur le 
primeaïre des euro-bblign- 
tions. Cecil expilque gd Après 
une brève semalne 
trouve Sudaininent 
placé devant un volume de 600 mll- 
lions de dollars d'émissions, soit 
sr HiiponEes soit sur le point 
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(INSEE. Base 100: 31 déc. 1956.) 
ilaoût 12 soût 
Valeurs rrançaises .. 
Valeurs étrangères .. 
Cle DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 29 déc. 1961.) 
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la brièveté du délai qui nous est imparti Pour publier La cote 
+ gd nos dernières éditions, des Arreurs peuvent Parfois figurer 
us. les cours. Elles sent corrigées dès je lenéemain dans la première édition. 
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MARCHÉ A TERME 


Précéd. [Premier 
clôture 































La Chambre syndicale a décidé, à titre expérimental, de prolonger, après La clôture, ! 
cotation des valeurs ayant fait PL de transactions entre 14 h. 15 et 14 b. 30. Pour, 
cette raison, nous ne pouvons plus garantir l'exactitude des derniers cours de l'après-midi. | 
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UN JOUR APRÈS QUATRE ANS D'INTERRUPTION VERS L'AUTONOMIE DE LA CATALOGNE  |[es principales nouvelles pe 
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POLITIQUE 
5. D'UNE RÉGION À L'AUTRE 
6. ÉDUCATION 
6-7. RELIGIN 
— Prétres de campagne et cam- 
pagne sans prêtres (Il), por 
Henri Fesquet. 
8. LE MONDE DE L'ÉTÉ 


— Feuillaton. 





LE MONDE DE LA MÉDECINE 
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— Accuelllir les personnes Âgéss. 


1 L'ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 
17. JUSTICE 
11. SOCIÉTÉ 
11. SPORTS 
13-14 ARTS ET SPECTACLES 
17-18. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 








LIRE EGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (12) 


Annonces classées (15 à 17); 
Aujourd'hul {10) : Carnet (12); 
Météorologie (10; Mots croisés 
(10) : Boursa (19). 





L'ACCORD 
SUR «LE PARISIEN LIBÉRÉ » 





C'est ce mardi 18 août à 
17 heures que devaient à nouveau 
se rencontrer, eu mi du 
travail, M. Christian Beullac eb 
les représentants du Livre C.G.T. 
Si aucune difficulté ne survient 
en dernière minute, l'accord mis 
au point dans Ia nuit du Il au 
12 août (le Monde du 13 août) 
pourre recevoir l'aval du ministre 
du travail. Ainsi, le conflit du 
ne libéré, le plus long qu'ait 
connu la presse parisienne, POUrra 
être définitivement réglé. 





Les suites 
de l'affaire du Trident 


TROIS MILLE TECHNICIENS 
DE LA BRITISH AIRWAYS 
MENACENT DE FAIRE GRÈVE 


La British Airways risque d'être 
affectée par une grève de ses 


leurs, qui à êté licencié, n'est pas 
Téintègré. La compagnie aérienne 
britannique reproche à cet em- 
ployé, qui est aussi délégué d'ate- 
ler, d'avoir critiqué dans une in- 
terview non autorisée les mesures 


issures sur 

Trident-3 ont, en effet, été dé- 
couvertes à Londres. Les autori- 
tés de l'aviation civile anglaise 
ont décidé d'inspecter les autres 
Trident. Les t 

six mille vols seront passés 
aux rayons ZX Ils 
étre retirés de la circulation si 
des faiblesses de structure se ré- 


à des inspections après chaque 
DATIOCE de cent cinquante heures 
vo ° 


NOUVELLE AVANCE 
DU DOLLAR 


tin 18 août, 
ma août, sa progression sur 
presque toutes les places finan- 
cières internationales, favorisé en 
cela par la perspective d'un pro- 
chain relèvement de 0,25 % des 
taux bases bancaires américains 





à 2,5620 florins (contre 2,45625 Fflo- 
ins) à Amsterdam, et à 24335 F8 
contre 24223 FS) à Zuricl. 

dres, la livre sterling 
s'est relativement bien tenue, 
s'échangeant à 174 dollar (contre 


importantes. 





Le numéro du « Monde 


daté 16 août 1977 a éte tiré 
419 912 exemplaires. 


L 1 
= 
a 


A BCD 


des vastes gisemen 
avait été « gelée » par l'adminis- 
tration précédente, travailiste, il 
y a quaire ans. 

Le pouvernement a décidé de 
créer un consell de surveillance 


le 

l'industrie. La reprise de l'exploi- 

tation a été décidée après une 

enquéte, qui à duré un an, sur 

conséquences de l'extraction 
les ons du Nord- 


dans son sous-s0] la plus grande 
partie des gisements australiens. 
qua 


Mary 

léen à continué d'être exploitée. 
L'Australie a exporté pendant ce 
temps de faibles quantités d'ure- 
nium, pour honorer les quelques 
contrats signés avant l'entrée en 
vigueur de l'interdiction d'exploi- 
tation. 

Une autre enquête portant sur 
les conséquences écologiques de 
l'exploitation devra être achevée 
sur chaque gisement avant que 
l'extraction ne reprenne effecti- 
vement. 

Une commission écologique dési- 
pe par le gouvernement austra- 

a donné une approbation pru- 
dente et nuancée à la reprise de 
l'exploitation dans le territoire 
du Nord Dans deux rapports 
d'octobre et de mal derniers, elle 


population ahorigène de conserver 
ses droits ancesiraux à la terre 
et d'être intéressée à l'extraction 
du minerai d'uranium 

On s'attend que l'opposition 
travailliste eritique la décision du 
gouvernement. Les syndicats ont 
dejà déclare qu'ils boycotteralent 
les exportations. 

[La décision australienne d'aller 
de l'avant dans l'explo!tation de ses 
glsements d'uraulura est innortante 
car les réserves de ce continent sont 
conskérables. La valeur de l'uta- 
nium contenu dans ces réserves 
atteindralé au prix actuel 50 mil- 
Uards de doûrrs, sait 4009 dol- 
lars par habitant (en supposant 
que cette valeur solt uniformément 


‘ répartie). Le marcb6 mondial de ce 


métal (et en particulier son prix) 
pourralt s’en trouver modifié, 

La décision australienne n'est pas 
une surprise puisque le premier mi- 
uistre, ML Fraser, envisaseait de ven- 
dre de l'uranium à La Communanté 
européenne ei notamment à ]la 
France, comme Il l’a Indique lors de 
son voyage eu Europe au mols de 
Juin deruler. Mais fl se heurte dans 
son pays à une opposition résolue des 
écologistes soutenus par ses adver- 
‘saires politiques travaillistes, L'ex- 
ploïtation de l'uranium est, en effet, 
devenue un sujet de polémique in- 
tense en Austrelie. Des représentants 
travaillistes ont même détlaré récem- 
ment qu'ils dénonceralent les 
contrats de Livraisons d’uranlum 
s'ils parvenalent au pouvoir. 
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Le ministre allemand de la recherche scientifique 
est opposé à un moratoire nucléaire 


M. Hans Matthôfer, ministre de 
la recherche scientifique de 1a 
République fédérale d'Allemagne, 
vient de répéter dans une inter- 
view publiée dans Der Spiegel, le 
15 août, que le déhat nucléaire 
allait probablement «se ferminer 
ion qui consistera à 


trales nucléaires » jusqu'à l'obten- 
tion d'une autorisation de 
construction d'une usine de retrai- 
tement. 

M. Matthofer se déclare tou- 
jours opposé personnellement à un 


moratoire «qui ne serai pas de : 


deux mais de sir ans Ou plus». 
dit-il «Je constate que des déci- 
sions vont ètre prises que je DEUTZ 
simplement influencer mais non 
empécher. » 

Devant le danger qu'entraîne- 
rait « une pause » tant pour la 
croissance que pour le chômage. 
le ministre fédéral de la recherche 
scientifique définit un triple 
objectif : « Premièrement. lu ques- 
tion doit étre pue de ir 
& ie avan pendan 
A ri S.P.D. Deuriemement, 
tout le monde doit être conscient 
des consequences d'une telle déci- 
sion. Troisièmement, le gouverne- 
ment fedéral doit se préparer « 
temps dans le domaine de la 
politique énergétique aux décisions 
éventuelles de ce congrès ajin, 
en cas de besoin. er tirer les 
conséquences nega . 

M Matthôfer confirme donc 
simplement que les avis sont 
partagés au éin de ia coalition 
gouvernementale sur la nécessité 





@ Deuxz ouvriers hongrois sOnt 
morts et deux autres sont portés 

i à la suite d'une grave 
explosion survenue lundi 15 août 
dans l'usine chimique Nitrokemis, 
à Balatonfuzfo ouest de La Hon- 
grie), annonce-t-on à Budapest. 
Cina autres ouvriers ont été griè- 
vement blessés et quarante soui- 
frent de blessures légères Une 
enquête a été ouverte pour déter- 
miner les causs du sinistre — 
(A.F.P.) 
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styles. ses copies d'anciens 
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ce merveilleux petit divan 
Lous XVI canné en 0,89 x 
1,90 ext. Se fair en ues dimens. 
#7 <garni de tissu. dans les 
laques et patines dont Remy 
a le secret. 
82, Fg SÉANTÔINE 
PARIS XL - 343.65.58 
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de poursuivre Île programme 
d'équipement nucieaire 
Déjà, lors d'une conférence sur 
l'énergie organisée à la fin du 
mois d’avril par le SP.D., 
M = rs ancien ministre de La 
tion, avait demandé «une 
pause de réflenion ». alors que 
le chancelier Schmidt s'était 
prononcé contre l'arrét de la 
construction des centrales nucléai- 
res. M Matthôfer ne cache pas 
qu'il ne désespère pas d'obtenir 
par la relance du débat quelques 
semaines avant les congrès des 
partis de 14 coalition une deci- 
aion qui « inisse Les mains libres 
au gouternement 2. 


(Generalitat), c'est-à-dire le 
gouvernement à Barce- 
lone sous la blique, sera- 


Répu 
t-elle rétablie avant cette date 
fadopéot Du de Cons. dupe 
a par les e 
loi sur les diverses nations d'Es- 
pagne ? 

Interrogé sur la Costa Brava 
où fl était la semaine dernière 
en vacances, le chef du gouver- 
De M Adolfo Suarez, s'est 
mon optimiste { 
faire aucune déclaration précise. 
Les conversations doivent, en 
effet, SE Ton eue 
entre l'envoyé sp = 
nement de Madrid, M Salvador 
Sanchez ‘Teran, et le président 
de la Généralité en exil, M. Jo- 
sep Tarradellas, qui vit à Saint- 
HAE en D 
mène les négociations com 
gnie de six parlementaires cata- 


Mardi ou mercredi, le ee 
doit mettre all pom 

D inistre , de l'intérieur, M. Ro- 
dolfo Martin Villa, le pocessus 
rétablir l'autonomie de la Caie- 
logne. rs tn Teran Lane 
mettra e vernem 

à M raradeilne. et, si tout va 
bien, Madrid sera en mesuré 
d'annoncer la semaine prochaine 


en  — 
LES ÉGLISES DANS LES PAYS DE L'EST 
RE 


Le pasteur Billy Graham 
prêchera une semaine en Hongrie 


Le pasteur Billy Graham 5e 
rendra en Hongrie, du 3 au 
10 septembre prochain, pour une 
« mission de bonne volonté », au 
cours de laquelle il prêchera à 
plusieurs reprises, 

En annonçant cette nouvelle, 
tundi 15 août, à Montreat (Caro- 
line du Nord), le prédicateur a 
souligné que ce serait le premier 
voyage de ce genre effectué par 
une personnalité chrétienne dans 
un pays socialiste, mis à part la 
gisite qu'il avait faite en 1967 
en Yougoslavie. Son voyage a été 
décidé avec M. Sandor Palotay, 
président du conseil des Eglises 
libres de Hongrie. : 

Aucune restriction n'a été 
ns en ce qui concerne Îles 
thèmes des préc 
pasteur. ee mission lui = 


mettra ‘aussi étudier Le 





NOUVELLES BRÈVES 





@ Les Etats-Unis et les Como- 
res ont décidé d'établir des rela- 
tions diplomatiques, 2 annoncé 
lundi 15 août le departement 
d'Etat américain — f4-F.P.) 


Le litige frontalier entre le 
Tchad et la Libye. — Le général 
Félix Mailloum, chef de l'Etat 
tchadien, a quitté Libreville lundi 
15 août, apres s'être entretenu 
avec le président abonais 
M. Bongo. D'autre M. Bongo 
a recu un message du colonel 
Kadhafi des mains de M. Shaban, 
vice-ministre libyen. des affaires 
étrangères. — fReuter.) 


@ Le « sommet » extraordinaire 
de l'O.U.A. sur le Sahara occiden- 
tel, dont la tenue à été décidée 
le mois dernier lors de la confé- 
rence de lorganisation africaine 
à Libreville, aura lieu à Lusaka 
(Zambie) du 5 au 10 octobre, a 
annoncé le président Bongo, pré- 
sident en exercice de l'O.U.A. 
— fReuler.) 


9 À l'occasion des jéètes du 
ramadan, le ministre israélien de 
la défense, M. Ezer Welsman, a 
ordonné, dimanche l4 août, Ja 
libération de cent Cisjordaniens 
détenus dans les prisons israélien- 
nes pour «atteinte & Ia sécurité 
de l'Etat». Le gouverneur mili- 
taire de Gaza a pour sa part 


la prison 
Certains d'entre eux étaient incar- 


‘| cérés depuis 1969 pour délits 
Israël. 


affectant la sécurité d 


@ En Yougoslavie, quatre pri- 
sonniers ont été tube le re pa 


quartier des condamnés pour 
meurtres du pénitentier de Poza- 
revac. — (A.F.P.) 


@ Le groune phurmaceulique 
britannique Beecham vient d'ac- 
guérir the participation de 30 % 
dans le capital des laboratoires 
français Soblo, spéclalisés dans la 
fabrication de médicaments pour 
les maladies cardiaques. Le mon- 
tant de ce rachat ts encore 
été révélé, étant t à des 

ustemenis. En 1976, Soblo a 

un chiffre d'affaires de 
53 millions de francs. 
Béecham s'est élevé à 721 millions 
de livres (5,77 milliards de francs). 


Cell de: le 


@ Volkswagen va retirer la 
Coccinelle du marché améri- 
cain, a annoncé lundi 15 août le 
constructeur automoblle ouest- 
allemand Cette décision est jus- 
tifiée par la chute des ventes de 
ce modèle outre-Atlantique de- 


wagen pour l'adapter aux nouvel- 
les normes anti-pollution et de 
sécurité américaines — /AFP.) 


@ Entreprises françaises au 
Vietnam. — Le Service des biens 
et intérèts privés rappelle qu'un 

P'est intervenu entre 

Le gouvernement de la KRépu- 
FUulon- des reoclélés ci roue. 
et groupe- 

ments professionnels indochinois 
CUSPI, 33, avenue de Wagram, 
75017 Paris) au sujet des blens 


français és 
rouse, 75715 Paris Cedex 16) les 
déclarations sur imprimés prévus 
à cet effet. . 


dique le magazine spé- 
cialisé Iron Age Pour les six 
premiers mois de l'année, les im- 
portations ont dépassé 8 
e tre 6,4 


LE PROJET DE CONSTRUCTION 


Le rôle de M. Tarradellas : 


Ceux-ci restent cependant divi- 
rôle que jouer 
sés sur le q er . 


‘a obtenu que de maigres 
Résultats lors du dernier scrutin 
Sous le régime d'autonomie en 


CHARLES VANHECKE, 


social hongrois. —1 compte avoir 
plusieurs entrevues avec les diri- 


nel de l'Assomption à Czesbo- 
chowz Le SOS 
Wyszyuski, primat 
accompagné des Mario 
Rocca et Terence Cook, arche- 
vêèque de New-York, ainsi que de 
vingt évèques polonais, italiens et 
japonais, a dé les cérémonies 
au sanctua de la « Vierge 
noire ». . 

Au cours du pèlerinage, le 

n a 


nation d'Auschwitz — /A.F.P.) 


DU MÉTRO DU CARE 
EST RELANCÉ 


{De notre correspondant.) 


autonome des trans- 
nn En 
Estaine, en 

visite en Egypte il y a deux ans, 
s'était personnellement engagé en 
faveur d’une opération dont Le 
report, dans lequei d'aucuns virent 


entreprendre une @nvre 
à la fols d'intérêt populaire et de 
en 

Des conversations avaient 
eu ces dernières 2 


veaux préts à l'E afin 

la construction a tie 
commencer. La nouvelle devrait 
être bientôt annoncée officielle- 


Les travaux porteront sur une 
première ligne de 40 kilomètres 
long reliant la banlieue e 










Somalie s'acceusent réciproquement 
de raids aériens. Tass leur lance un 
«a appel à La sagesse x ML de Gui- 
ringaud assure à Naïrobl que Je 
France, qui ne veut Pas prendre 
parti dans le conflit, ne vendra, le 
cas échéant, que Ges armes défen- 
sives à Mopadiscio. A Lusaka, 1! 


lesquelles la France aiderait Pretoris 
à fabriquer cent bombes atomiques 
d'ici an an. 

M. Karl I Bond, ministre saïrols 
des affaires étrangères, est axrôté 
pour « haute trahison x. L 
— PEOCHE-ORIENT : Israël ac- 
corde aux Arxbes de Cisjordanie 
et de Gaza les mêmes gervites 
publics que ceux qui sont fournis 
aux citoyens isrnéli ° 

Le président Sadate Suspend les 
exportations de coton vers PURSS. 
en ‘raison de l’embargo soviétique 
sur les pnlèces de rechange destinées 
à l'armée égyptienne. Le président 
Assad exclut, après La mission de 
M. Vancts au Proche-Orient, tonte 
rencontre directe ou «indirectes 
à New-York entre les ministres sy7- 
tien et israëlten des affaires étran- 


gères, 
— AMERIQUE LATINE : La junte 


ments), dont les ont souvent 
été dénoncés. Cette mesure colneide 
avec In visite dn secrétaire d'Etat 
adjolnt eméricain chargé de l’Amé- 
rique latine, 

Mort d’Annibal Escalaute, ancien 
dirigeant du P.C. cubain, accusé de 
fractionnisme en 1968. 

— EUROPE : Emeutes raclales à 
Lewisham, dans la banlieue de Lon- 
dres, entre militants du Front 
national et manifestants anti- 
racistes. Cont blessés, dont la moi- 
tié de policiers. 


Politique 

— NM. MITTERRAND estime dans 
une interview à TF1 que fe esom- 
metr de la gauche en septembre 
pourra conclure l'actuslisation du 
programme COMIMUN À ses yenx, 
M. Chirac fait preuve d’insolenee à 
l'égard d&u président de La Bépu- 
blique en s'opposent à La réforme 
du statut des supplésnts Maïs, 
ponr le malre de Paris, l'unité de 
la majorité est tout À faft profonde 
et complète : 

— M EDGAR FAURE, préaident 
de l’Assamblée nationale, propose, si 
la majorité l'emporte, un à compro- 
mis historique x avec l'opposition 
sur certains objeptifs limités on 
temporaires d'intérêt national. 


Contestation 


— Le rassemblement autonomiste 
organisé ie dimanche 14 août à 


d'un an, fait une brève apparition 
en fin de journée, après un diseouxs 
fleuve de son frère, M. Edmond 
Simeoni. Celui-ci à notamment dé- 
claré que «la lutte armée est tm- 
possible actuellement »,. Dans. la 
nuit un vendredi 12 août, la dll 
de retransmission du relnis de télé 
vision de Serra-di-Pigna avait été 
détruite à L2 dynamite par un com- 
mando de cinq hommes. L’ 
qui prive de télévision les trois 
Quarts de l'Île, est revendiqué par 
le Front de libération nationales. 


l'extension da centre nucléaire de L& 
Hague. 


— Une charge de dynamite explose 
Sans faire de blessés sur le dôme de 
la basilique Saïipt-Pie-X À Lourdes. 
L'attentat n'est pas reyendiqué. 


Alan Jones remporte le Grand PIS 
d'Autriche devant Nioki Lande 

— VOILE : la 
&agoe pour la septième fois l'Adrai- 
ral's Cup. 


enregistre 
excédent da 38,6 milliards de frazes 
Pour le premier semestre, La haus® 
des prix en Granée-Bretsgne c# 
de 0,1 % seulement en julllet. * 
— La Commission de La CEE. 
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Une nouvelle phase 
de l'ère spatiale 


Es navette américaine, qui 
D. Sr brillamment 

premier libre, devrait 
ds. D la prochaine 
décennie, le coup d'envoi d'une 
Do Ve Lee me 


La NASA donnera. bien sûr, a 
priorité aux programmes améri- 
cains : elle n’en recherche pas 
moms déjà activement des clients 
LP Poe 
au moins de l'immense soute de 
r'engm 


Les premiers eontrats signés 
Lent les Etats-Unis à mn certain 


principaux pays en vole de déve- 
loppement susceptibles de s'inté- 
resser, gar exemple, à des gatel- 
lites de télécommunnications : sur 
ce point, Là concurrence entre les 
Etats-Unis et l'Europe, qui déve- 
IOPpe Pour Sa part ln fusée 
Ariane. promet d'être rude. 


Les scientifiques, par Le biais 
du Spacelsb ou, par exemple, du 
grand télescope orbital dont le 
ee américain vient d’ap- 


globe, l'atmosphère terrestre, et 
se libérer de ls pesanteur : l’as- 
tronomie comme la physique des 
solides — par exemple dans ses 
applications à lélectronique des 
semi-conducieurs — pourralent y 
trouver un nouvel essor. 


L’enthousiasme des sclenti- 
fiques, comme celui des popula- 
tions qui parait anjourd’hul 
renaître, si lon en juge par la 
préseuce vendredi, sur La base 
calfornienne d'Edwards, où s'est 
posée La navette, de plus de cent 
ruille ne doîft cepen- 
dant pas faire oublier nne 
doncée essentielle : le caractère 
militaire de Pespace. 


L y a presque vingt ans, le 
26 août 1957, au milieu du scep- 
ticisme général, l'agence lass 
annonçait le lancement d'une 

esuperfusée balistique fntercon- 
tinentale à plusieurs étages» : un 
mois et demi pins turd, le 4 octo- 
bre, l'Union sovistique tmuettait 
sur orbite le premier satellite 
artificiel Spoutz'k - L La conrse 
si devenait inséparable de 

la course aux armements. 


Le développement de Ix navette 
spatiale n'échappe pas à cette 
règle : one part nou négligeable 
de missiont sera purement 
militaire. Et, sans l'appui du 
département de la défense, Inté- 
ressé lui aussi par nn espace 
<bon marché», !z NASA n'aurait 
PR jamais obtenu 1ies 

à ce nouveau 
et Mes programme. 

La presse spécialisée américaine 
n'est pas avare d'informations sur 
le caractère militaire de certains 
Cosmos soviétiques : on y apprend 
le succès on l'échec de missions 
de satellites « ineurs » laneËs pour 
détraire des cibles qui, pour Le 
moment, sont du même camp. 
L'année dernière, il a même 
été affirmé que des satellites 
d’'e observation » américains 
avaient été e avenglés » par les 
P A l’heure où, en 

certalns commencent à 
de 


beaucoup resterait sans doute à 
Aüre sar an aspect souvent négligé 
des programmes spatiaux améri- 
tains. 


Le lancement d'un satellite 
inhabité n'attire plus l'attention 
de personne : quai sait que, depuis 
vingt ans, on a envoyé dans 
l'espace plus de deux objets par 
semaine moyenne? Dans dix 
ans, les cols scientifiques hahités 
seront à leur tour, grâce à Î!s 
navette spatiale, devenus chose 
banale. Bieu sûr, on fêtera digne- 
ment le premier astronaute euro- 
péenu, plus encore le premier 

français. Est-ce bien 
là l'essentiel de In course à 
l'espace ? 


{Lundi 15 aoû.) 
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e Moscou lance à Addis-Abeba et à Mogadiscio 
un <appel à la sagesse > 


e La Somalie menace d'intervenir ouvertement 


Das ie «ation auiorisée » de l'agence 
Tass, Moscou a lancé, dimanche 14 août, un nouvel 
appel à l'Ethiopie et à la Somalie, formuliant 
l'espoir que leurs dirigeants « feront pieus de 

immédiatement 


sagesse et mettront 
conflit militaire ». 


Celte déclaration traduit l'inquiétude soviétique 
au moment où la guerre non déclarées que se livrent 
Addis-Abebe et Mogadiseio dans T'Ogaden men«cé 


un terme au 


de se transformer en conflit ouvert. Le président 
Syaad Berre à en ejfet menacé, dimanche soi, 
visant implicitement Moscou, de faire intervenir 
son armée S' était prouvé que des «forces étran- 
gères à l'Afrique» prentient port aux combats. 


Le conflit qui oppose les deuT pays préoccupe 


les dirigeants kényans. Ils ont fait part, vendredi 
12 août, de leurs inquiétudes à M. de Guiringaud, 
actuellement en visite en Afrique orientale, 


Les dirigeants kényans exposent à M. de Guiringaud 
leurs inquiétudes sur les intentions somaliennes 


Des trois sujets dont 


plus les dirigean 
vice- dent, ML Arap Mol, et 
le bts affaires étran- 


leur visiteur la gravité du conflit 
entre l'Ethiopie et la Somalie, 

Les ne se font aucune 
Hlusion : 


la Somalie réussit à 

« récupérer » per les armes l'Oga- 
den sur l'biople le nord-est du 
Kenya sera xochain objectif. 
Une récents M mission officielle 


somalienne à Nairobi ne l'a nul- 
lement dissimulé Or le ER 


cents hommes, 
chars et une douzaine d'avions 
Ausal, les interlocuteurs M de 
Guiringaud lui ont demandé 
quelle était l'attitude de la 

vis-à-vis du conflit entre l'Ethlo- 
Quelle & Ppprétait à vendre “es 
Labo et < elle 


scespterat d' en foureir au 


Si Täe Guiringsud A qu : 


tie “ans un conflit 
prendre on 
entre nr 


pour préserver 

dedans e et Mintegrité ter- 
ritoriale de Djibouti Mais elle ne 
offrir à une 


que la 


Pts ministre a è que 1a 
Somalle avait présenté à la 
Frante une d'armements 


qu'elle désirait lui acheter, mals 
nd 
«pour e ». 

si là France, nt un délai de 
réflexion, prenai décision 
positive, elle ne RS = aux So- 
maliens que des armes «défensi- 
ves » AUX * conditions 


"arri est, 
ee. à l'étude, avec. semble-t-il, 
certain préjugé favorable, 





D En qu _— «Dom Felé>x: 
c'est ainsi les 
avec leur feriliarité coutumière, 
appellent le seul, de leurs quelque 
trois cents _ÉvÈquEs: qu'ils Er oP 
dèrent comme noir. Dom 


sans éclat de voix, «e Dom Pelé» 
a fait la révolution _. son 


relation 
«L'Eglise dot naître di 
peugile, nous dit-il À ii d'ezpri 
à nous de 


éclenché un 
DRE re Je début, € mais pas 
Ia Prêtres religieuses 


De notre envoyé spécial 


étant donnée Ia faiblesse mmili- 
ns op rm Le 
pour le moment, ce pays n'est 
impliqué dans aucun econflit 
ouvert ». 
ul né les des un 
souligné que 
ces ne devralent prendre d'engs- 
gements de tous ordres dans cette 
du monde qu'avec les plus 
re précautions. El pense 
d'ailleurs que les Occidentaux 
veulent effectivement éviter d’all- 
menter un econfllt ue 
comme celui de TS ne 
tlendrait donc pour acquis 
e les Etats-Unis | soient décidés 
armer la Somalie 


La prudence de Paris 


L'attitude de Moscou est moins 
claire encore. Il est Uificile de 
dire si les Soviétiques ont choisi 
de soutenir un camp ou l'autre 
ou les deux à La fois Selon de 
bo y à une bui- 


soviéto-américaines en te pour 
« neutraliser Les 
Lercuter du ministre ‘fran- 


Gui- 
ri PRE Eros 
ps. doté d'un statut 


LES RÉVOLUTIONS DE L'ÉGLISE BRÉSILIENNE 


I. — Gagner les < marges» 


De notre envoyé spécial 
CHARLES VANHECKE 


d'alerte per- 


manente, à l'écoute d'un peuple 
comme .lalpha et 


l'omésa de toute en 

Parti LE Poe, MUNTS un 
ecours de spiritualité», l'ancien 
vicaire de la cathédrale dit com- 
a sentl à son EEE, 


ts 
la nécessité d'une 
de cette 


exposant 1a poli- 

tique Paris € 

LD Pan one ee 
condamne 


et 
l'e lements dé ceux 
Le cogugiem combat d'un autre 
Fr Deer une cause edéfene 


Afrique du Sud, en. 
la porsuasion était ls ne A 


d'amener 
trouvent cette ati 
insuffisante. Sur ce dernier 
est vralsem blable que 
entendra des 
plus vifs au cours des 


MAURICE DELARUE. 
fLundi 15 août.) . 
- (Lire nos informations p. 5.) 





M. Mitterrand ne souhaite pas 


de nouvelles 


négociations 


avant. le <sommet> de la gauche 


M. François Mitterrand a. pris part en Crète, les 13, 14 et 
in éoût. à un séminaire sur le thèse - Soblallens ‘et cultarc x 
à l'Institut orthodoxe de Chania par le Rte grec 


Mikis Thécdorakis et- auquel participaient ane 


e de res- 


ponsables politiques et d'intellectuels. en majorité grecs et 


Français. 


Dans une déclaration à TF L le premier secrétaire du parti 
socialiste a souhaité que -« sans autre intermédiaire », et donc 


sans nouvelles n 


le «sommet» de Ia gauche soit saisi 


en Pr des divergences qui subsistent entre les trois 
partenaires. 


84 Foccasion de cs colloque 
considéré comme « blen curieux 2. 
par PHumendiié et où -quelques 
CheresREs Cut voun voir une 


qui subsistait eur 
procédure après lacbrement des 


travaux du groupe d'actualisation. 
Bérégovoy, da 


(Mardi 16 août.) 





LES GRANDES MANŒUVRES 


Pourpariers et controverses entre 
les dirigeante de la. majorité, polé- 
miques entre 1es partenaires de 
l'union de fa gauche : au fort de 
ré&, le débat politique demeure 
étonnamment .vif, Tout se passe 
comme si, dans l2S deux camps, on 
voulat se mettre en position de 
force en vue de !s rentrés. Et même 
étre prêt pour sffronter, éventuel- 
lement dès l'automne, l'échéance 
électorales qui n'esi prévus, en prin- 
Cips, que pour mars 1978 Chaque 
Initiative, chaque déclaration de 
M Giscard d'Estaing ou de M Barre 
susclte aussitôt une réplique de 
M. Chirac, chaque propos de 


le monde l'Alhandra. Le g straté- 
gie du 





PIERRE VIANSSON-PONTÉ 


M. Miiterrand ou de ‘M. Fabre es! 
aussitôt relevé ct contredit par 
M. Marchals En même , temps; 
l'actuelleation -du -programma 
COM, lergament entamée, est 
interrompue, ia négociation n'est pas 
achevée nl leccord conclu: at la 
tentative de coordination de la ms- 
Jorité, l'arbitrage de ses candidatures, : 
se poureulvent avec des fortunes di- 
verses Querelies, rivalités, contesta- 
ons, ce sont les grandes manœu- 
vres de lété 


Le plus récent épisode des discus- 


"élons au sein de la geuche vient 


d'être marqué par Ce qu ressemble 
fort à une opération de diversion, 
Au dossier de la négociation des par- 
a de gauche sur la défense, {6 
Monde 2 versé dans eon précédent. 


‘numéro « les points les plus impor 


tents - du texte sur lequel s'étalent 
entendus Is juillet, au terme de 
leur quinzième réunion, tes quinze 
membres du groupe de travall mis en 
Place pour préparer l'actualisation 
du programme res Al s'agissait, 
précisions-nous, .dispositions 
nouvelles » qui . “figuralent pas 
dens le programme commun, dont 
l'essentiel. du chapitre consacré à 13 
délense était, d'autre part, maintenu. 
Or, dans un éditorial de l'Humanité, 
intitulé. « Une manœuvre déloyale », 
le résponsabis de la délégation 
communiste au » groupe des 
quieze », M Fherman, 6'en 
prend ce mercredi matin. au Monde: 
l ne conteste pas l'authenticité des 
dispositions qua nous avons publiées. 
mais déclére le texte - incomplet, 
Inexact sur des points essentiels ». 
incomplet, Certes, et nous l'avions dit 
inexact ? Dans Ia mesure. sans 
doute. où 1 est incomplet Or N ne 


pouvelt en être suirement, Pulaque , 


eee dispositions .ont été mises 
en réserve et-renvoyéés à. le reprise 
des discuselons, en -esptembre, ce 
que nous avons écrit à maintes repri- 
sea M. Fiterman nous avise.que ce 
ne sont là que & “des. basès.. 
d'accord » , Mals que ren n'est défi’ 
nltivement conclu. C'est, mot pour 
mot, ce qu'on e pu lire dens 4 - 
Monge du 30 juillet page & 
Curieusemaont, M, Flterman reproche 
au Monde de «n'avoir pas eu [se 
Correction d'informer le paït com 
muniste de cette - publication. ». .Ei - 
à Francs-Inter, ce mercredl à 18 h., 
M, Marchals eommalt notre Jourmal de 
révéler les sOurcos dar on" iniorma- 





tion. Formule et ar nqaulétan- 
tes Piqué peut-être du feh que, à 
côté de la relation de l'Intervention 
de M. Marchais, fe Monde ah donné 
hier Ia parols à un socialiste et à un 


radicel de gauche, M. Fierman ac- . 


Cuse notre .journal,. Socfciatement 
avec ces deux partis, .de chercher à. 
«conduire la négociation dans Fim- 
passe ». Faut-ll répéter une fols de 
plus que /6 Monde n'est pas davan- 
tage l'organe des eoclallstes ou des 
radicaux quand H publie les points de 
vue de leurs dirigeants qu’il n'est celui 
de [a majorité quand Ü Interroge le 
premier ministre ou donne la paroie 
à M. Chirac, nl celui du parti com- 
munlste quand I! publie un article de 
M. Marchals… ou de M. Fitermen 
(dens /e Monde du 2 avril dermier, 
par exemple} ? 

. Pour le” reste, on ne s'étonnera 
guère de le voir prendre alns) à 
pertie un journal alors qu'il vise en 
fa une tout autre cible, ‘en l'espèce 
Ses partenaires de l'union de !a 
gauche Et ia réaction du parti eocle- 
llste puis des radicaux. de gauche, 
qui critiquent eux aussi /e Monde en 
termes volsins de ceux qu'avait utili- 
sés le négociateur communiste — Ja 
rencontre n'est Pas fortults et elle 
donne à réfléchir, — 
même erreur de tir ou de [a même 
recherche d'une diversion. : 

La presse, je “Monde en partiou- 
fler, n'ignore pes qu'l est de règle 
de taire porter aux Journalietes la 

rsponsabiité dé tout ce qui ne va 
pas. 

.Ce sont eux, chacun le salt, non 
leg Souvernements, les partis ou jes 
responsables politiques, qui perdent 
les guerres, provoquent les crises ot 
susCitent les confits, 

Ah1 S' n'y avait pas de Journaux 
Comme On cerañ tançuille… Depuis 
fongtemps, ce genre de.e manœuvre 
déloyale » est accueille per la prosse 
avec philosophie et eérénité., . 

Reste le fond, qui est plus sérieux. 

Le: parÿ communiste, M. -Marchais 
luk-même, poursuivent l'escalade des 
etteques «= tOU9 azimuts - visant. 
leurs pertenalres -de l'union de. la 
gauche. qui, de leur côté, sg disent 
maintenant! victimes d'uhe « 
sion ». Que e8 passe-t-il, où ve-t-on ? 

‘Pour l'instant, On ne peut encore 
que & poser des questions, Dans 
le9 milieux politiques, on entend 
depuis queiques eemaines répéter, 
un. Peu étourdiment pout-8trs, deux 
Ou trois formules toutes faltes, gxac- 
taments opposées à celles .que, den 
mêmes. bouches, on recuelllak : la 
fin du printemps. 

° {Lire la sutte page 6) : 
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AMÉRIQUES 


Les révolutions de l’Église brésilienne 


fSutte de la première page.) 


Au hasard des paillotes, l'his- 
toirs d'Alhandra prend forme. 
Accroupls, les paysans dessinent 
sur le sable, avec le coutelas qu'ils 
portent à la celnture, les géomé- 
tries simples dont ils ne veulent 

pas sortir : leur chämp, celui du 
Poiein la grande propriété qui 
2 fanli les engloutir, Simples Joca- 
taires qu sol, 
cés d'expulsion par ie fazendei- 
ro (1) local, qui plante de la 
canne À sucre jusqu'au ras des 
cases. La canne, culture d'expor- 
tation, est plus que PE 
nécessaire. Comme le café et le 
s0j2, elle sert à une indus- 
trlalisation menée à toute allure : 
c'est la conséquence d'une poll- 
tique de e développement s au d 
jé l'agriculture de sube 

nte. 


Le prix de la croissance étant 
de plus en plus élevé — la dette 
extérieure a quintuplé en slx ans 
— le gouvernement prodigue mille 
enctaragements aux grands plan- 
teurs, qui s'emparent, de gré ou 
de force, de toutes les terres dis- 
ponibles, et condamnent les petits 
paysans à l’errance ou à l'entas- 
sement dans les villes. Porté par 
la logique du système, l'un de 
potentats d'Alhandra, le proprié- 
taire de la /azenda Mucatu, a 
usé du moyen le plus simple pour 
inviter ses fermiers à déguerpir : 
ses gardes armés ont fait la tour- 
née des cases, et ses (tracteurs 
ont détruit les labours Mais !l 
s'est & un obstacle Inat- 
tendu : le travall de « LL de 
conscience» réalisé par l'Eglise 


fs étalent mena- 


a Les prêtres ? Heureusement 
qu'a nf êté 1, car Üls nous On 
apporté de sms », dit un 
vieux paysan: u regard malin. 
En bon Nordestin, notre inter- 
locuteur emploie le mot «aanima- 
tion » dans son sens archaïque : 
qui donne de l'âme. Et c'est ral 
les franciscains — Hermano J0s56 
et son compagnon de tournée, 
Anastacio — se sont efforcés de 
leur donner, à tous, du cœur 
au ventre. & Notre tâche princl- 
pale, disent-ils, c'est de suppri- 
mer leurs 


_Synäl à 
intervenir auprès de l'armée et 
de 12 police. 


Le silence auquel les deux 
francisceins se plaisent au cours 
de leur tournée des pailllotes, 
l'attention qu'ils portent aux soli- 
loques es pauvres, aux balbutie- 


IT. — A Crateus, 


Crateus (Ceara). — A Crateus, 
dans le Cesra, Dieu n'est souvent 
qu'un vain mot, mais souvent té- 
Pété. « Je vis parce que Dieu est 
grand », dit un retraité en loques, 
qui vend des broutilles, sur un 
trottoir, pour subsister. « Lieu 
nous aidera », affirment les pay- 
sens interrogés sur tn disette qui 
les menace au cas où le clel, 
après huit mois de saison sèche, 
ne se décide pas à crever. Si le 
Ceara est ia terre des ce hommes 
Jeibles ». comme dit — curieuse- 
ment — un vieil homme noué, s'il 
a engenûré tant de misère, c'est, 
blen sûr, « parce que Dieu l'& 
tcoulu n. Que n'a-t-il pas vomiu 
d'ailleurs ? Enfants aux membres 
diminués par la naladle, yeux col- 
lés par le trachome, mendiants 
hydrocéphales… Avec ses trente- 
quatre millions de deshérités, le 
Nordeste brésilien n'en finit pas 
de scandaliser. 


Les doufes de 26 Maria 


Aujourd'hui encore. des prophè- 
tes venceurs parcourent le settao, 
cet arrière-Pays auquel Crateus 
anpatlent, eb qui montre surtout, 
sous un soleil implacable, ses épi- 
nes sr os. TL ee ers a 
qui ont parcouru Îa région on 

frappés par son ire biblique, 
Ta piemonts 
aT7gres en Î loralsons: Te Us ont bap- 
ti Nouvel-Orient, Palestine, Em- 
malus, des vllapes sujourd'hui 
poussiéreux et sales. Parfois, l'in- 
vocation de l'Eternel ne manque 
pas de beauté Le camelot qui, 
au mirché, vend des ve 
es qui dit que tout le monde a des 
vers fe seul le saint sur l'autel 
T'en @ pass). termine son boni- 
mMent en demandant à Dieu de 
bénir l'assistance, « CGr ROZS s0m- 
mes lous Lés fÜs Cu mme père ». 

L'Eglise, soucleuse d'uévelller », 
de falre eprendre conscience», 
avait apparemment fort à faire 
icl Or c'est îicl qu'elle a entre- 
pris, depuis 1964, avec Dom Anto- 
nio Fragoso, évèque d1 diocèse, 
l'une de ses expériences les plns 
marquantes d'&éveil populaire ». 
Dorr Frascso est souvent présenté 
comme un autre Dom Helder 
Camara Mème charlsme, même 
cohérence, eu dire des connris- 
seurs. En son shbsence, c'esé son 
adjoint, le Pére Geraldo, « coordl- 
nateur de la pastoraie », que nous 
avons vu heure 6 
désenchentement, du moins aux 
inferrozetions. 

& Qu'arons-nous appris en douze 
ans?, dil le-Père Geraldo. Lo 
lenteur !n La lenteur d'un monde 
quasi pétriflé, et qui n da mel & 
sortir Ge sa ganpue «ji «@ fallu 
Six ans DOUT COMMENCET Ènes 


choses. Au départ, nous Uoulions. 


tou! organiser, loui meltre. en 
œuvre. Nous serons auJourd'hul 

audra plusieurs génére- 
ions.» 


Le Père Gereldo est né dans le 





tait, siron au ” 


ments . des analphabètes, leur 
effort pour écouter chacun dans 
le plus complet dépouillement 
mental, afin de remplacer le 
prêche par ln présence, 11 a blen 
fallu un jout les convertir en 
une démarche plus affirmative. 
A l'heure du conflit, les deux 
franciscalins dnt enseigné les 
vertus de la défense collective. 
Les paysans se soné installés 
masse sur leurs terres le jour 
où le fuzendeiro avait promis 
d'envoyèr sa pollcæ. Et ils ont 
gagné. 

Ailleurs, l'habileté e Dom 
Pelé» à Congité à fahe la caté- 
chèsæe de Ia loi, à prendre les 
er au piège EE règlement 

t. En avril 1976, il a ouvert 

dans le batiment de l'évêché l'un 
es premiers «centres da défense 

des droits de l'homme» créés au 
Brésil à l'injélative de la confé- 
rence Il & recruté un 
avocat entièrement dédié aux 
betailles furidiques qu'entraîne la 
défense des petits exploitants. Le 


régime a édicté en effet un statut 
de la terre, destiné théoriquement 
a ancrer 15 paysans dans leur 
activité coutumière Mals un tel 
statut ést contrârié pärï üne poli- 
tique économique qui favor'se la 
concentration foncière et la mé- 
tanbsatlon egricole. [Il l'est encore 
plus par la orité donnée à la 
« sécurité nationale» — qui favo- 
rise les riches, — par l'impuis- 
sance de La justice et la corrup- 
tion des polices locales. 


Pourtant, le chef de l'Etat a 
eu un «gestes à l'égard des 
paysans de Mucatu. Ii a expro- 
prié les terres en litige — soit 
1000 hectares qui devront étre 

sous formé de coopérative. 
incertitude n'a pés ponr 
auéant Au seln de 13 coopérative, 
ls paysans seront-ils libres 
d'eux-mÊmeS. OU Soumis à un 
nouveau type dé contrainte ? 
Assis sur une plerre, ou sur le 
merchepied de sa Volkswagen 
tous terrains, Hermano José, une 
fois de plus. est tout ouïe. 


Le handicap de la formation 


Qu'est-ce qui l'a amené ici ? 
ue se sent-! au contact 
de hommes maladroits et. 
res qu vivent dans la nudité 
des cavernes ? IL ne nous parle 
guère des origines profondes, et 
sans doute lointaines, de sa vo- 
cation. En revanche, 1] explique 


l'avaient süitout préparé à « étre 
du côlé des puissants », comment 
i loi 2 fallu surmonter ce 

dicap, et quelles découvertes ul ä 
dû faire, au cours de son expé- 
rience . Venu «à l'aide», il se 


qui Qui a finalement le plus de 
force d'âme. de lhumilié ou du 
pasteur. 


Car tous les mots-clichés sar 
le paysan du Nordeste — fata- 
lise, passivité, résignation, su- 


pioche, de person 
et quand les calandtés ont dé- 
truit ses récoltes, recommence de 
plu: belle. sans recevoir d'indermn- 
nité. car seules les grandes entre- 
prises sont indemnisées. Quei- 
qu'un qui fait kilomètres à 
pied pour ue à PPRuCR faute 
de moyen de transport, et apprend 
Le ls plus s souvent QU'À ne serG pas 


[eh 7 (1) “Grand propristaire, 


$ 


l'apprentissage de 
sertao, ]] devrait connaître «son 2 


de 

toraie, que celul-ci li reste dé 
chlifrable, «Nous ne savons pas 
corner Îes PAyEQnRS COMMUNI- 
qguent, comment ls se définissent, 

üs ne réagissent pas à 
re situations. Nous Te 

pourquoi, par exempnie, 

achètent ee piostique ou de l'im- 
20 au lieu de fabriquer eux- 
mêmes les gbjeis.» 


Affamé d'authenticité, le Père 
Geraldo cherche des solutions de 
continuité entre hier et aujour- 


__. Jaute d'argent ou d'appui. 
eui-éire allume-t-U un cierge, 
4 temps en temps, DOUT CONFUTET 
la maladie. Mais c'est son seul 
recours. Et c'est en déjinitire un 
merveilleux acie de foi, une extra- 
ordinaire leçon d'optimisme. Dans 
ces corudlitions, qui a vraiment de 
ta force, qui « du courage?» 
Voilà donc le moine en san- 
dal et cherpisette plus du 
tout disponible pour les inter- 
prétations  tendancieuses, par 
exemple sur le culte de Xango 
afro-Hrésili 


pratique 
facilement présenté comme du 
fétichisme. Ni pour les leçons de 
morale où les exhortations clas- 
siques. I] se Sent mème pris dans 
une belle contradiction : 1] est là 
pour « libérer » et en mème 
temps ce mélange d'obstination 
et de peur, d'irratlonnel et de 
ance et cette foi 


Er 
des « valeurs », au mème titre 
que d'autres. Il va le vérifier une 
fois de plus, au cours d'une 
messe de campagne. 


Dens la nuit seulement trouée 
par les lampes au kérosène, le 
ie au: PT D" « ï. GBlé- 

vant uñe palll pour 
brer ur mort et falre un ban 
Trois bougies ont ét6 
une table Ébréctée. ainsi nn 
sücrier en plastique, qui 


la lenteur 


ment courageux, mais colsectire- 
ment passif. » 


I y a environ un demi- siècle, 
la colonne Prestes est passée à 
Crateus. Ia colonne Préstes a 
été la «longue marche » du Bré- 
si, mais une longue marche qui 
a tourné court, Quelques certai- 
nes d officiers révoltés contte l'oll- 
sarchie de l'époque _ avaient par- 
couru 4000 & travers le 
pays, entraînés par celui qui de- 
vait devenir le secrétaire 
du parti communiste. A Crateus, 
la colonne s'était battue avec la 
police locale, mais, de cet affron- 





d'ul : il souhaiterait que $es 

patriotes vendiquent une 
origine, se donnent des racines, 
une base Ainsi pourraient-ils 
résister à ce qui tend à ]es briser. 
Vaine tentative. Icl comme aiïl- 
leurs dans l'intérieur, le paysan 
est un 6étré dépouillé, A1ppautri 


L'artisanet et le folklore nor- 
destins, tant vaäntés dans les 
livres, on ne Ils rencontre 
dans lès cases La viole, la flüte. 
sont rerts, l'osler tressé ef les 
statuettes de glalse, on ne les 
trouve que dans les foires, Même 
les “Jarres sont remplacées. quand 
passe Le marchand d'eau, avec 
sa citérne ef son tracteut, par de 
vieux bidons d'hulle augmentés 
d'une onse Pas de culture, mes 
d'art, pas de méinolre «Un peu- 
pie sons mémoire, dit Geraldo, 
Sens tradition de lutle, sans 
point de référence: Intioltaele- 


(Dessin de PLANTU.) 


tement, Geraldo n'a re a 
cune trace, pi daus les arc 

de la maire et de l'élse D 
dans les mémoires. Il n'en à pas 
moins écrit plusieurs poèmes sur 
les « desperaos » (Résespérés), 
dé ces poèmes de colpor- 
tase vendus dans les marchés et 
ui mettent l'actualité et Ià 
lépende en vers de mirliton. Avec 
l'espoir, sahs doute, d'allumer icl 
et là de timides étincelles.. 

Geraldo n'est pas le seul à 
s'interroser. Zé Maria, li aussl, 
remet en question Îles méthodes 
d'une Eellse qui Se reconnait 
d'abord dans les plus défavorisés. 
24 Maria est uri maçon qui parle 
des x multinationgless. 

Il est ausei i'm PCR a liders 3 


émerger, 

à Sa On & 
PAT 
un de quartiér, remonsable ge” 





les hosties Son assistance, s0u- 
vent vente d Soin, est conpaRse 
de gamins aux ventres 

par les verminoses, de ne 
aux cheveux lisSsés par les 
ongüents, d'hommes qui avouent 
uinze, vingt enfants, dont près 
e la moitié sont mnorts. 


Avec peine d'abord, puis avec 
Es Jes fidèles ue au 
canfiqué par une « » 
Sergipe : « Je crois que le monde 
nn ve serd mellleur. > Un pas- 
sage de ja Bible ést lu à baute 
voix, plusieurs fois : Jésus qui 
ressuscite « Le fils unique d'une 
veuve », Question sur le Seris da 
cette résurrection. Longs silen- 
ces, que le prêtre laisse permer. 


e fataliste » : 
la loi » « Qui est né dot miou- 
zèr. » « Personne ne meuÿl count 
la rt ne De 
72 > n 
prêtre se garde 


bten d'attaquer de front cre- 
do consolateurs. I se contente 


que la vie requiert de nourrir les 
D avec du lait, et non 
avec a « -de-tiqui » 

bouillie de manle ee d'eau qui 
A bien des biberons du Nord- 


« Passer d'une Eglise verticale 
à une Eglise communautätre », 
dit Dom ANR ge DRE 
y parvenir, décentrallser = 
ser. Pr nn NPA 
a zrnes », ef ue direction 
& Z0na]6 comp eujourd'htri 
plus de laïcs que de clercs — œ 
qui est une fagon de remédier à 
la crise des vocations. La dernière 
assemblée digcésailne, en décem- 
bre 1976, comportait deux tiers 
de laics Ses directives pour 
l'avenir ont une résonance 
révolutionnaire : «a Donner l'oc- 
casion Qu peuple d'élever son 
niveuu de conscience critique, de 
participation et de décision. Se 
solidariser avec lui pour défendre 
ses droits et dénoncer tout ce qui 
oiole la personne humaine ei la 
justice. Montrer noire conviction 
que ce sont les humbles, lorsqu'ils 
prennent conscience d'eUT-MmÈMES, 
qui sont La force lUbératrice du 
Monde... 2 


Cette « force libératrice », blen 
sûr, est étroltement £urvéillée. 
« Pendant deux ans, dit Hermano 
José, 1es militaires ont arrêté des 


dical, il a été candidat à la mai- 
rle lors des derhières élections 
municipales. Le premier candi- 
dnt present par l'opposition de- 
puis le coup d'Etat militaire, et le 

premier — depuis toujours — issu 


| au prolétariat, L Défenseur des pau- 


vres, 1 n'a pas les suffrages des 
pauvres C'est son concurrent du 
parti Lg qui l'a 
emporté. Il tire des conclu- 
sions ren L'Eglise ne se trom- 
Pe-t-ellè pas, déemande:t-il, en 
voulant secouer toutes les tor- 
peurs en même temps? Ne de- 
vralt-elle pas choisir ? Travailler 
d'abord avec ceux quil ont 1n 
m de conaciense ? « Plan- 

_ des la ee qui est bonne, 
attendre Téussir pour plan- 
ter dans celle d'à côté? » 


maires. L'Eslise n néigé 
terr. seen 
début Dom RS a tenté de 


T Un syndicalisme cole, 
fidèle aux Ste ere, dE d'un 
épiscopat qui. äu début des 
Le liens 60, voulait ca ETEnCEr 

fUeS paysannes 
Juliao. Mails les tes ac _. 
mManœuvré, ni Out * transféré » 
et Ps la 
J q avec 
sereque. grapethe é, lütimidé par 
es syh Givalisien, los plis actifs, 


brêtre, éin Étnbriotiné 
uelé 
30 ques rs Interdit la radio 


cd gui diffusalt de ür 


Ds ont fait marcher à merveille 
la machine à défendre l'oliÿarchle 
tertienne, à brisér les revendica- 
tions popülatres. Le teste à sulvi : 
ss ui B EE dei 

dm ts (lobes ni 
tance, charts à ‘@ gérer li Scinté 
sociale deg lultetrs = une 


nous 
d'agilateurs, nous ON aCCUSÉ ee 


dresser Îles paysans Conire 
ere 
qua ois pour 92 

toires. Mais l'armée a été obligée 
de Or que nous défendons 
seulement La légalité : alors, la 
tactique a changé. » 


Selon uné méthode classique au 
Brésil, la lon a été suivie 
Cire action « civico-socialé 2. 

Le baëballlon du génie cantonné 
à Jono-Pesoa est entré en cam- 


des initiatives heureuses du ré- 
gime. EE Ia conversion .des mil 
tants en fonctionnaires soumis au 
pouvoir, à tel point que les cyn- 
dicalistes sont devenus, selon Je 
Père Geraldo, « Les pires ennemis 
de l'Eglise ». 

Dom Fragosb et son ont- 
ils été entiérement meurlses à 2 
Non, et les survivants de |" 
Le huit prés Or 

ouze au dévart — font 1e 
des pee trioriphes nie ue 


d'éclat ils, même 
s'ils n'ont é gucune revan- 
che, aucun véri- 


bouleversement 
table, Chaque comité de quartier, 
par exemple, a été une victoire 
remportée sur le néant, sur cette 
absence de ldarité collective 
+ est un des traits marquants 
U pays. 
Ici su pos Des hommes nu teint 
DATEM- 


TX apr f, pétitionné 


ns (nombreux à Cra- 
teus, en pu de le Mais en 
l'extraordinaire 


tlon). Et tiacons et cha 
qu'un ! l'ont obtenu Aïlleurs, feurs, les : FÉ 
De ee DE CAS RE en ue 

construi € mutireo » 1 

G'est-à-êire en se prétant 1a Tai. A ri 

des maisons de terre et de bri- vient eñcorèé de e.. 

Changer les esprits 
d'épingle, plutôt que prend un retrai 

coups de boutoir, dans l'inerti rement eg! . son : 
ee e? Sans pe mais l'impression que la mécanique 
eurs, né tourne à vide, Peut- 
tend au grand chembar- être Dom 5 reviendra-t-il, 
dement, du moins : un jour, sur son actuelle réserve. 
ute de pouvoir modifier sur- En attendarit, &s adjoints n'4u- 

lé-champ les structures, elle rom: nt &bpiis 
changer les esprits, et pesanteur des choses et I& Fe 
elle salt que c'est un travail. de 4 lécoutée dun 
bénédictins. Tous les doutes sur- monde bæabutiant. con- 
glissent quand 1l sagk de savoir traints à sortir d'eux-mêmes et 
du rue ET ge en ne _… ee Le aid E e 

mission à Bet 


ë la particf tion. Bet- 
nadrd - raconte commênt l'évêque, 


quelques nes Fan Bernarl est an 
Suisse romand du mouvement 
Frères sans frontières, installé à 
Crateus comme he 

« Dom Frügoso « longtémips 
directi}, a Il nr 
Dee pafiail beauctip. 
Depilis trois ES il pen réihis 


a mis fin du trivail de « pro- 
mblion fiumaihe » fait por ure 
ie pendant il pare our eg 
Œ a E 
enseigner à culi- 
ver un menu élever des laginé, 
monier des petites phurmilicies 
commuñautairés. Il à & juÿé que 
c'éläit Une erreuf d'intervenir 
< ie as nes %. Pouf faire boues 
« 


26 Maria, je maçon, ne coin- 








passe chez eux, Elle leur prodigue 
quelques € es D. : 

DESUE t qu'i fonde son 
action suür deux principes : Ia 
non-violence, et la non-clandes- 


ts 

séroné lobgs à venir, l'Eglise 

n'en sera que Yinitiatrice. & Nous 
= les è 


sde 9 aol) 





les € RRIREreS da viiz » (Ls 
roms gui 2 jeu, font la vie) étaient 
Di9e_» COPINE KO 
PR de ui Ont suivi scru- 
paleusemént les conseils de l 
que : ne jamais faire de morale, 
apporter simplement une « pré- 
sæncé », tirer les 
méptis où 


# 


ne —— mn, = 


Vite lié 


" 
sage-femme, parmi Îles 
ïls disent que là-bas, 


ns Eee | 
payé, ils face à face, 


is ne se t sans 
jamais « trouvés 2. 


CHARLES VANHECKE: : 
(Mercredi 10 août.) 


Prochain article : 


POUR LES MDIENS 
LE DROIT 
A L'AUTODÉTÉFMSMATION 


du 11 au 17 août 1911 











TE, 
LU : 


4 À y 4: 


Le n 7 …, 


: 
a Re Re os 


HET PE MT 


Ju ce Je 
Cr actia 


, Î frs {7 a : #4 | ‘ 5 # "4 / 


Juris 
1 . . 


Dir MONA gui 
* 4 A Es “L ty : 


ETS 
Vas se .E. 


M 2. 
issus 
ant 


ARE | 
ag 


".r# 


1 CAT ça 
AE 
ct : 
ln 

[rs 


Pete 


em 
F 


DAT ge A 


FT 


"Pr 
CL 
4 . 


ne 
Fun PT à 
d CL 
Een TS 


ee 


FE 








=. = 
= = 


se 'LV.S< ren 
er ve tt, vs - : 
Les es ue nl | CE 
ste nm cr bel an ang en 
mous NOT RE, do em & "si 
æ à uv, Chose : 1 
: s.: 2 eg 
. = 187 CR ES ne RE 
ve of CASE eGnns à, JE 
he nee ee mor UE 
s pee ee et re Me M7 © Pre 
© PR, ne. 
ee een 050 | SAR 
RÉ . 
ce À cu R CNE À: du S 
ue cmt ei SR 
a. et Eos, 
CRIS Pen 
re rene eu que, MONS 
eos RS f 
RE 
du RON Per -. + # 
CT LEE. Érsx- : ha: 
Spots St cu er Her - AE 
h INT ET CR 4 
Ass, A RUE 
< mage. à rs | en 
ee AU 2e: ci 
Le ee re LA 





.aetez Ferre  . 
TS z - Se. #n 


re à 


“er w à he: à y D 

ONU ben : a mphis 

: + He Mers. + L. tjs 4 

pre TL. fr 4 Te . vase 

tam DA nd we ae 3. we Fan ve 

- £. M Fe. rx a | 

E VAR LL. eS : *+ Thot 

. aie nu + 

D SE 

TE 

Tir leRrS as RlEs * 4600 de À 

Du On  C'ÉS  Memt à k 

np + gt si 

TUE Tetetp ie ji Fes à 

ru Sr. de ét “RS 

Te ge Lu onde sa LE 

LU eee ms gen Voie. Î1 

Li. SU. Aus ee ét. - 6 Fat | ou 

AR S CÉrÉ gén Mg Gr JL 

=. ! : = 4 " 

os ETS &.:. : ak ren 

=. Æ hip 

VALUE CARRIER, LE À 

CE 3j Lee, bi 

UNIS st Bénrte 
'ars ctme ah rs sous ee 


7 


‘e eee F 


TARIF DES. AION 
PAR AVI 


“= ps Fe ame 2 4 un: 


SO mr-iy 





Fe + 40e. Dan. Mon 


YO <.-! 
7 


ASIE 





| Japon 
Tokyo entend améliorer ses relations 
avec Îles Etats d'Indochine 


De notre correspondont 


Tokyo. — Dans un souci d'éq 
Ubre, le Japon, qui vient de par- 
ticiper au € sommet » des pays 
membres de l'ASEAN à Kuala- 
Lumpur, entend désormais amé- 
liorer ses relations avec l'Indo- 
chine, et, en er, avec le 
Vietnam. À la veille du départ 
du premier ministre, M. Fukuda, 
pour la Malaisie, l'Indonésie 
et Singanour, Tokyo avait déjà 
annoncé la visite à Hanoï. en sep- 
tembre, de M. KHlmura, ancien ne 
Dre des affaires étrangères et 

‘une des personnalités du parti 
ibéral démocrate qui souhaitent 
un renforcement des liens entre 
le Japon et les päys socialistes 
d'Asie. M, Kimura devra €expo- 
ser la nouvelle politique asiati- 
que de son pays aux Vletnarmiens, 
apparemment inquiets pour l'ins- 
tant du renforcement de l'in- 
fluence nippone dans la région. 


En achevant sa tournée de 
le Sud-Est asiatique, le 16 août, 
à Manille, le premier tre 
japonais énoncera ce ne l'on 
pe déjà à Tokyo la « doc- 
rine Fukuda » pour L'Agte, dont 
les s Œeux grands axes sont un 
renforcement du rôle du Japon 
dans l'ASEAN et une iora- 
tion des relations de Tokyn avec 
les pays d'Indochine. 
en ce qui concerne le Vietnam, 
, on précise dans 
les milleux RE Le nippons 
* que Tokyo serait prêt à « passer 
l'éponge » d'une certaine ma- 
nière, sur la dette de 16,4 milliards 
de yens contractée auprès du 
Japon par'le régime Thieu. Cette 
dette, dont le réglement est ré- 
clarmé par les Japonais, est l'un 
des principaux obstacles au déve- 
La anges des relations écono- 
miques entre les deux pays. Les 
Viernamiens, en effet, ne *eCc0n- 
naissent pas les dettes de l'an- 
cien régime. 
Le Japon, pour tenter de déblo- 
quer la situation, vient de faire 
savoir à Hanoï qu'il était dis- 
posé à accorder au Vietnam un 
prêt du mème montant que la 
dette de Saigon, qui serait ainsi 


éteinte, Dès que cette question 
sera réglée, To entend offrir 
de nouveaux aux Vietna- 


mieps, conformément aux deman- 
des formulées par ces derniers. 
Tout le problème, pour les Ja- 
ponais, est de savoir si Hanoï 
acceptera, même LES 
de dre charge Ia dette 
de l'ancien Vietnam du Sud. 


Les Japonais, qui avaient rapi- 
dement n leurs relations 
avec le nouveau Vietnam à la 
suite de la chute de Saigon, 
avaient espéré que cette question 
serait résolue le mois dernier, 
dans l2 foulée de l'accord inter- 
venu récemment entre Hanoï et 
pre sur la question des ancien- 

et de la future aide 
‘le le Monde des 24 et 25 avril 1977). 
Leur attente a êté déçue. 


Les hommes d'affaires japorials 


vernement de parverir 
solution qu'ils estiment que leurs 
concurrents européens sont mieux 
placés sur le marché vietnamien. 
Hanoï, qui a récemment refusé 
l'offre du « keldanren » (patronat 
japonais) d'envoyer une mission 
au Vietnam, entend apparem- 
ment tenir la dragée haute aux 
Japonais A cette déconvenue s'est 
ajoutée en effet la reduction des 
commandes vietnamiennes d'acier 
japonais pour la seconde moitié 
de 1977: les Japonais, qui espé- 
ralent en livrer 200 000 tonnes, ne 
pourront en vendre que 60 000 
tonnes. 

Tokyo essaie d'amadouer Ha- 
noi par le biais de la Banque 
asiatique de développement 
{BAD). sur laquelle lies Japo- 
naïis ont la haute main. La BAD 
avait, en 1974 accordé 44 rmil- 
lions de dollars en prêts au Viet- 


nerm du Sud pour neuf proies 
L2 plus grande partle 
somme, soit 39 millions A Aote 
lars. est encore à verser. Selon 
les Ja. la BAD, aprés avoir 
envoyé une mission au 

serait désormais disposée À 
bloquer une partie de des 
{20 millions) en faveur d'Hanoï 


Un cbr birman » 


Afin de ne pas placer exclusi- 
vement se toutnée asiatique Sous 
le signe de l'ASEAN. M Fu- 
kuda y a ajouté la Birmanie. Le 
Japon entretient avec Rangoon 
des ilens sentimentaux qui datent 
de ia guerre. Les contacts entre 
les railitaires birmans et les diri- 
geants japonais sont apparem- 
ment excellents, comme en 
témolgne l'existence à Tokyo 
d'un véritable «iobby birmanx 
dans les rangs des conserva 

La Birmanie fut le premier pays 
de en VU avec Tokyo un 
accord de réperations. Le Japon. 
qui fut l’une des ee sources de 
financement ur Birmanie 
au cours de ad d'isole- 
ment qu'elle traversa, est aujour- 
d'hui son premier partenaire 
commercial : en 1976, les échan- 
ges se sont élevés à 95 millions 
de dollars. Lors de son passage 
à Rangoon, le 11 août, M. Fukuda 
a promis au gouvernement Ne 
Win un prêt en yens d'une valeur 
de 600 millons. En juin déjà, 
Tokyo avait signé un accord pOus 
des de 26 milliards 
yens destinés au financement d 
quatre projets industriels. 


PHILIPPE PONS. 


Inde 
RP 


“PLUSIEURS 
ANCIENS COLLABORATEURS 
DE Mme GANDHI 
SONT ARRÊTÉS ET ACCUSE 
DE CORRUPTION 


New-Delhl fAF.P., AP, Reu- 


ter. — Dix personnalités, ces 


trols anciens collaborateurs 
Mme Gandhi, lorsqu'elle était 
premier ministre, ont été arrètées, 
lundi 15 août, Elles sont accusées 
de corruption. Li s'agit de 
MM RK. Dhawan, ex-secrélaire 
particulier de Mme Gandhi, PC. 
Sethi, ancien chef du Verre 
ment de l'Etat du 
desch, puis ministre dans le gou- 
vernement fédérale, Yashpal Ka- 
poor, parlementaire déjà mis en 
cause, en 1975, lorsque Mme Gan- 
dhi avait été condamnée pour 
irrégularité électorale, KI. Dha- 
wan, frère de RK Dawan, de 
leur père, R. Dhawan, de K. Singh, 
ancienne personnalité gouverne 
mentale, et de quatre hommes 
d'affaires dont les identités n'ont 
pas été révélées . 

Selon l'agence Samachar, -jles 
arrestations ont été faites Dar le 
bureau central des enqué et 
font suite aux investigations 
ordonnées par le DAROnReSS 
de M. Desal, et réclamées 
Parlement, sur les activl 


La 
police aurait établi la preuve que 
les personnes arrêtées auraient 
procèdé à des transactions mai- 
honnêtes portant eur des sommes 
énormes, et auraient acquis d’im- 
portents intérêts à l'étranger en 
mettant à profit pour la plupart 
leur position officielle. 

Une enquête est, d'autre part, 
en cours sur les activités du ïils 
de Mme Gandhi sous l'étet d'ur- 
gencæe, et de MM Bansi Lal 
ancien ministre de la défense, et 
V.C. Shukia, ancien ministre de 
l'information. 





AMÉRIQUES 


États-Unis 








Le président pourrait être amené à se séparer 


d'un de ses plus proches conseillers - 


De notre correspondant 


Washinston. La famille 
«politique» du président Carter 
lui cause actuellement des soucis. 
L'affaire Lance rebondit, malgré 
le témoignage de confiance 
donné par là commisSion sénato- 
riale intéressée, concluant il y à 
trois semaines que les activités 
financières personnelles du ban- 
quier Robert Lance, aujourd'hui 
directeur du budget (en réalité 
l'Ojjice Management and 
Budget — O.MB. — créé en 1970, 
a des compétences qui s'étendent 
au-delà _ celles hr DES 
ordinaire), ne prétalent pas 
critique. Les autorités adminis- 
tratives n'en poursuivent pas 
moins discrétemient leur enqu 
sur certaines opérations menées 
par M. Lance avant sa nomina- 
tion. alors qu'il était directeur de 
la Banque nationale de Georgie, 
ainsi que sur Les transactions 
réalisées par sa famille et ses amis. 
M Lance, appuyé par ses col- 
lègues « georgiens » de la Mai- 
son Blanche, affirme n'avoir rien 
commis d'illégal ni de contraire 
ä l'éthique professionnelle. 

Des indications données par 
M. Lance hri-même, il est clair, 
cependant, que ke banquier geor- 


gien menait rondement ses affai- 
res, de « manière dynamique » 
disent certains, ne s’embarrassait 
pas de scrupules exXAgérés pour 
jouer de son influence OLA 
de ss relations, tirant parti de 
toutes les ambiguïtés de la légls- 
lation en vigueur pour réaliser 
des transactions avantageuses 
mais douteuses, même sl technj- 
quement parlant, elles ne bom- 
baient pas sous le coup de la loi 
un à mr et de longue 
te, du passé pour 
étre son conseiller personnel le 
plus écouté en matiére économi- 
que, l'instigateur de la politique 
conservatisme fiscal menée 
De le gouvernement et dénoncée 
par les syndicats et les démo- 
crates Itbéraux De nombreux 
observateurs pose qu'il devra 
se résigner à offrir sa démission 
à bref délai 
En annonçant, la semaine der- 
nière, que, et pendant 
la durée de l'enquête en cours, il 
g'abstiendrait de tout commen- 
taire public ou ape sur les 
activités passées de le 
président a 
pris ses 


Hntatatienane 
ces. 
HENRI PIERRE, 





A TRAVERS LE MONDE 


Allemagne fédérale 


@ LES AVOCATS DES MEM- 
BRES actuellement détenus 
de 2 Fraction armée rouge, 
plus connue sous le nom de 
groupe Baader - Meinhof, 
jugent « inquiétant » l'état de 
santé de leurs cllents. Ceux-ci 
mènent, depuis une semaine, 
une grève la faim et de ln 
soif. Ils réclament d'étre ras- 
semblés par ee rt pér BU 

ar prison et de C1 X 
CRE communes des déte- 
nus. Les autorités. qui recon- 
naissent que l'état de santé 
d'une partie des quelque qua- 
rante extrémistes de gauche 
enfermés dans diverses prisons 
de la RFA est « serieux 2, 
affirment toutefois que leurs 
jours ne sont pas en danger. 
Elles affirment ne pas vouloir 
céder aux exigences des déte- 
ous — {AF.P.I 


Cambodge 


@ RECTIFICATIF. — Une cou- 
pure a is , ne 
PAFASTAP e d'uné information 
sur affrontements entre le 
Cambodge et Ses volsins (le 
Monde du 16 août}. Il fallait 
re : « Les heurts entire le 
Cambodge et le Vietnam ont 
commence le 18 mai. 0» 





6 LA MILITANTE ITALIENNE 
D'EXTREME GAUCHE 
PETRA KRAUSE a éte extra- 
dée le lundi 15 août de Suisse, 
où elle étalt en détentiort pré- 
ventive depuis vingt-huit mois. 
La mesure d'extradition prise 
à son encontre est provisoire. 
La militante, qui se trouve 
dans un état de santé grave, 
devra être renvoyée Aux auto= 
LL helvétiques pour 50 pro- 
prévu le 18 septembre 

DrGCbRIN Petra Krause, d'ori- 
Eine allemande. est inculipée 
en Sulsse de vols et de déten- 
tion d'armes .. d'éxplosifs. Elle 
fait l'objet, Italie, d'un 
mandat d'arrêt c de la magistra- 
ture de Naples pour sa À ra 
ticipation présumée à 
attentats commis dans ce pays 
en 1974. — (A.F.P.) 


Transkeiï 


@ M. HECTOR NCOEAZL diri- 
geant du parti démocratique 
d'opposition du Transkei, le 
réemier Bantoustan africain 





vertu d'une loi selon laquelle 


le cuit de re de Sa 
neître l'indépendance 
Transkel, ou de dire qu'elle 
devrait être remise en me 
tion, constitue un délit 


Union soviétique 


@ UN PROCUREUR DE BAKOU 
Azerbaïdjan soviétique) 2 été 
condamné à quinze ans de 
camp à régime sévère pour 
avoir extorqué des pots de vin 
à des directeurs de garages, 
DonoUES ke Bükinski Rabolichi. 

son côté, le Kommunist 
T'Arnènle sienale 14 condam- 
nation de trois magistrats pour 
corruption. Des pelnes d 
treize, huit et dix ans de priva- 
vation de liberté ont été infli- 

. À un procureur, son 
adjoint et à an juge d'instruc- 
tion. — fA.F.P.} 


Vietnam 


@ LES AUTORITES DE HANOI 
ont déclaré aux Vietnamiens 
qui avaient l'inténtion de quit- 
ter le pays qu'ils étslent pas- 
elblks de la peine de mort 
rapporte à Hong-Kong le quo- 
tidien anglais South China 
Morning Post. Selon le meme 
Journal, une dizaine de person- 
nes, qui avaient tenté de quit- 
le Vietnam, auralent été e 
tées au début du mois d'août, 
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AFRIQUE 


A LUSAKA ‘ 





. de Guiringaud a 


reçu des dirigeants 


des mouvements nationalistes d'Afrique australe 


Après les conversations de Londres sur 14 mise au point du 
plan de règlement anglo-amér:cain (« le Monde - du 16 août), le 
président Nyerere de Tanzanie a déclaré, le lundi 15 août, à Dar- 
Es-Salaam, qu'il tentait d'obtenir de la Grande-Bretagne des 
- éclaircissements - sur des positions - quelque peu confuses - 
Le ministre des affaires étrangères de l'Afrique du Sud, qui avait 
assisté aux conversations, a informé le À re jour M. Vorster de 


leur tenseur. Le conseil des ministres, réuni 


ce mardi à Pretoria, 


doit examiner les suggestions britanniques. . Pour sa part, 


M. Nkomo, coprésident du Front patriotique du Zimbabwe (Rho- | 


désie), qui ‘s'est entretenu lundi avec le secrétaire d'Etat, M. Cyrus 
Vance, à Washington, a rappelé que « seule La guerre peut 
Fournir la base d'un règlement - et que dans ces conditions la 
mise au point d'une Constitution est actuellement « prématurée ». 


De notre envoyé spécial JA 


Lusaka. — M de Guiringaud, 
qui est l'hôte à déjeuner ce mardi 
16 août du président Kaunda, à 

presque entièrement consacré 

l'Afrique australe son séjour à 
LUSARS. Sur un ton où la passion 
se mélait à l'angoisse le pretnier 
ministre sam M Chona, et 
le ministre des affaires étran- 
her M. Mywale, lui ont prédit 
tree “Es bes si les Blancs 

ndajent perpétuer leur domi- 
nation en rip australe avec 
l'aide in de 
l'Occident. La veille, le président 
déc sr rer le ton en 
ciaran evant un groupe 
rues que l'explosion, qui 
inevilablement 


produirait « 
ue d'un t radical du 
comportement des Blancs, ferait 


apparaitre la Révolution française 
«a comme une partie de cam- 


pagne ». 

Le plan , HAS pour mé- 
neger étapes vers un système 
majoritaire en KRhodésie n'a au- 
cune chance de estiment 
les Zambiens. Le recours aux 
armes est la seule ressource des 
mouvements de libération, Les 
hifi nr es ne raisonnables », 
ceux qui ac t ES 1a 
coexistence des unantés, 
risquent d'être débordés. Faute 
d'appuis occidentaux, force leur 
est de se tourner vers les pays 


de l'Est. 
re les I SE de 
e Guiringa e régime 
blanc de Rhodésie ne subsiste 
que parce que l'Occident lut four- 
nit du pétrole Supprimez cet 
approvisionnement, et Je gou- 
vernerment de en mare rer 
s'écroule. Or, : 
cœt SO 
ne que Total, en 
point, le tre trantals 
7 u que Totel en Rhodésie 
it plus une firme 


& 2e fournissait d'ailleurs que 


20 % du pétrole conso 
le territoire, le reste ébant livré 
par des firmes britanniques. 
M. de Guiringaud répéts solen- 
Elarent que la France ne livre 
plus d'armes à l'Afrique du Sud 
et que les centrales nucléaires 
qu'elle y construit Le aucun 
caractère militaire. Le commerce 
français avec l'Afrique du Sud, 
a-t-ii dit encore, ne nte 
qu'un peu plus de 10 % des 
de ce pays avec la 
Grande-Bretagne. 
A cela, les Zambiens ont répon- 
du que !la France devait mieux 


Si ho us : 

use, elle ne peut — assu- 
Ent ls — se retrancher derrière 
les méfaits des autres. 





République 
Sud-Africaine 


LES TROIS FÉDÉRATIONS 
RACIALES D'ATHEÉTISME 
SONT UNI UNIFIÉES 


Johannesburg (APP). — Les 

cg fédérations sud-africaines 

ui régissatent l'athlétisme pour 

ue Blancs, les métis et les SOLE 
ont été unifiées, le 13 août, à 





amateur, 2 qualifié cette décision 
de « grand pus en avant ». L'ani- 
fication a été décidée à l'anani 

mité des 
anciennes f 


Cette décision 
déclaration autorisans 
tisa raciale au sein de tous les 
ciubs d'athlétisme et la partici- 
patlon d'athlètes de toutes races 
a toutes les compétitiona Les au- 

gouvernementales n’ont 

pas. RE One officielle- 
ment ce tégration sportive au 
es des clubs et des compéti- 

ons 

Le Dr Piet Soornhof, ministre 
des sports, connu ses opi- 
nigns Pre g'était it déclaré fa 
vorahle à cette intégration dans 
la revue Panorama. Îl avait aus- 
gitôt été désavoué par = 

Dr Connie Mulder, ministre de 


Fabien et de l'information, qui 
que cette intégrattornt 
n'était pas « dans ia ligne de la 
politique du parti naïional au 
pouvoir ». 
Lette décision s'inscrit dans une 
po visant à faire sortir 
de son isoement dans le 
monde sportif et qui a donné .liex 
à des interprétations et initiati- 
ves contrerirtoires (le Monde du 
29 mars 1977). 


[au Comite international olympi- 
que, À Lausanne, on considère que 
le commentaire de cette décision 
relève de la Fédération internatio- 
aale d'athlétisme emateur.] 


















Dans la soirée, M. de Guirin- 
gaud certains 

mais non ceux de primier 

qui ne sont pas nee à 
Lüusoka, des mouvements 
nalistes de Namibie ES WAFO) 
et de Rhodésie (ZANU et 
ZAPU). La conversstion aurait 
été assez amicalé Les ts 


cules ms que des. bourses d'étu- 
des. de Guiringaud leur a 
At que la France poursui- 
vrait l'aide du'elle leur fournit 
déjà sous cette forme. Il a en- 
suite invité M. Sam Nujoma, pré- 
sident de la SWAPO, à se rendre 
à Paris. Cette visite aurrR sans 
doute lieu avant La fin de l'année. 


MAURICE DELARUE. 





Le conflit somalo-éfhiopien 


MOGADISCIO 
ASSURE À NOUVEAU 
QUE SON ARMÉE. 
N'EST PAS ENGAGÉE 
DANS L'OGADEN 


L'agence somalienne de presse 
a assuré, lundi 15 août. € À ee 


LE MP Re 
ass appé- 
lant Monadieio et Addis-Abebs 


à « mettre pa DT ur 
terme au conflit müifaire » (le 
Monde du 18 août). que « es 
somaliennes 


troupes ne 

pent aucunernent aux Combats 
entre le F.L.S.O. et les forces 
éthiopiennes 2». 

Plusieurs tentatives de médle- 
tion sont en cours dans je conflit 
entre l'Ethiopie et. la Somalie. 
Une mission malgache, conduite 
par le président de l'Assemblée 
nationale pOpUIRtTe eb ENCPEERTE 
le ou Ra pee étran- 
gères Tananarive pee 
Addis - Abeba et Mogadiscio. Le 
ministre des affaires étrangères 
dü Yemen dù Sud, M. Mohamed 
Saleh Mutena, s'est entretenu, 
lundi 15 aoûf, avec son te 
rer Il avait rencontré, la 

maine précédente, le chef du 
régime éthiopien. 
FL Felcke © Gelde Giorgis, minis- 


tre éthio des affaires étran- 
gères, a laré, à son retour de 
Libreville, les travaux du 
«“ comité de médiation s de 


l'O.UA., réuni dens Ia capitale 
gabonaise, et qui s'étaient conclus 
sur un æppel au respect de l'invio- 
labilité des frontières, marquaient 
une « prise de posliion décisige 
et claire » et mettaient en échec 
la € propagarule de la clique fas- 
ciste pouvoir en Somalie » 
éral du Front de 


Le secrétaire 

libération de Somalie occiden- 
tale, M. Abdoulaye Hassan Mah- 
moud, a déclaré le méme jour, 
dans une interview à l'AF.P. que 
« a charte de l'O.U.A. devrait 
étre révisée pour collier à la réa- 
lité », le pur 
des frontières tant « dépassé et 
ail vue *. fAF.P., Reu- 








| Centrafrique 





PRISONNIER 
DE L'EMPEREUR 


Le journaliste de f'Associated 
Press Michael Goiüsralth, détenu 
à Bang! depuis mx mois, a été 
libéré -et est arrivé le ïIandi 
15 août à Londres. Accusé d'u ezs- 
plonnage » et d'e injure à l'eu- 
pereur Boxassa Ier», il avalt 
passé sn détention seul dans 
une cellule de 12 prison de 
Bangui. M. Goldamith u'a fait 
aucune déclaration. Le « Wash- 
‘ington Post x vient de publier 
ie récit d'un de ses coilubora- 
teurs, M. Jonethan Randal, qu! 
avait connu La même méssven- 
ture et s'était absent de la 
révéler pour ne pas compramet- 

. tre les chances d'élargissement 
de son confrère. 


Libéré le 21 fuitiet dernler, 
M. Randal dit & avoir été arrêté 
à minuit, tenu dans un isole- 
ment total et jamais interrogé x. 
a J'al été exhfbé en granée | 
pompe, raconie-t-il, à corps 
diplomatique et aux deux gou- 
vernements de l'Empire (l'un 
s'occupe des affaires courantes 
et l'autre des « affaires de !a 
cour »). Pieds nus, non rasé 
et menvottes aux poignets j'ai 
été présenté aux Excellences as- 
sembkes à cet effet à La cour 
impéri2le de Barenugo. Sa Majesté 
imnértiaie, en tenue sport de 
couleur sombre, agitallk ne clo- 
chette comme un enfant de 
chœur, tout en m'accusant d'es- 
Pionnage et en assurant que 
les Etats-Unis étaient La cause 
de tous les mallreurs de l'Afri- 
que. Phoiographié pt Iiimé, j'al 
ensuite été remis au chargé d'af- 
fairés américaln et expulsé. à 


A propos de l'incareération de 
.M. Goldgemith. M. Randal estime 
que son confrère, a ayant com- 
mile F'erreut ‘de. préparer Sur 
place un article sur le couron- 
nement de l'Empereur décem- 
bre prochain x», x été accusé 
d'avoir e viole » une lol de 1975 
qui enjoignait à tout jourua- 
ste de déposer eutre les mains 
da chef de la police une somme 
ds 409 dollars, dont #0 seule- 
ment sont remboursés à l'issue 
du séjour. . 





Soudan 


NOMINATION D'UN NOUVEAU 
VICE-PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE 


Khartoum /fA.F.P.). — Le pré- 








de ses fonctions de premier vice- 
président de la République sou- 
danaise AM Mohamed el Bakr 


socialiste soudanaise (parti unique 
LS PÈTE ), qu'il Èoccupe acluel- 


[Cette nomination confimme 
l'ascension da commandant Aboul 
Gassim Mohamed. Officier paracha- 
tiste de trante-huit aps, IL était 
tombé en disprâce à In suite da 
putsch manqué de 1971, qu'il n'avait 
Das su éviter en tant que ministre 
@a l'intérieur. D était resté cepen- 
dant l’un des plus fideles partisans 
du président Nemeiry et avait Joué 
un rôle de premier plan dans !2 
répression du coup d'Etat mehdiste 
du 5 septembre 1975. : 





Rs 
Prép 


COURS RAY 
ENSEIGNEMENT PRIVÉ 


ï secondaire mixte 
de la 6° aux Terminales A, B, C, D 


Externot « Demi-pension 
Internats jeunes gens et jeunes filles dans villas avec jardin 


COURS D'ÉTÉ: f° août au 3 septembre 
X% Le matin: ÉTUDE 


- Orientation en série C 
baccalauréat sep 


Musique avec Magda ERARD, 
ler prix du Conservatoire de musique de Paris 


* L'après-midi : : SPORTS 


. Ski nautique - Natetian - Aviron - Cheval - Tennis 
Excursion en montagne 


| | ANNÉE. SCOLAIRE 
Enselgnement efficaes dispensé par professeurs diplômés 
Inscriptions COURS d'ÉTÉ 
et ANNÉE:SCOLAIRE 77-78 
12, rue Caffarelli - 06000 NICE 
Tél, (93) 88-4843 
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UN AN DE GOUVERNEMENT ANDREOTTI 





L'Italie de la <grande entente » 


Selon un sondage publié mardi 9 août par 
le journal « la Discussione -, hebdomadaire de 
la démocratie chrStienne, près des deux tiers 
des personnes interrogées jugent que le der- 
nier accord, conclu il y a un mois, à Rome, 
entre les six partis ds ! « arc constitutionnel » 
aura un effet - certainement ou probablement , 
positif -. Cette indication sera accueillie avec 


Rome — L'étalement des 
vacances n'y étant guère appli- 
qué, l'Italie va vivre au ralentl 
jusau'en septembre. Cela n'ern- 
péchera pas les forces de l'ordre 
de rester vigilantes, car les ter- 
roristes freppent parfois en plein 
cœur de l'été On constate néan- 
moins un net ralentissement des 
attentats depuis que la démocra- 
tie chrétienne, le P.C. et quatre 
autres formations « laïques » ont 
adopté, le 4 juillet, un programme 
limité de gouvernement. Comme 
si, aprés avoir tout fait pour 
interdire cette entente. les extré- 
mistes de gauche et de droite 
S'F AICRE provisoirement rési- 
on 


Les Italiens qui ont le privilège 
de partir en vacances — un tiers 
de la population — n'apprëhen- 
dent pas vraiment la ren 
Depuis quelques semalnes, la 
situation omique et politique 
semble s'être assainie On parle 
moins de « crise », les mots 
a stabllisation », voire « reprise », 
réintésrent le vocabulaire politl- 
que. Mais une grande incertitude 
pèse sur Je moyen terme. 


Nul ne se hasarde à prédire 
ce que sera l'Italle dans six mois : 
l'accoré entre communistes- et 
démocrates chrétiens tlendra- 
t-U? Etudiants et chômeurs se 
donneront-ils rendez-vous dans 
les rues? Et l'inflation? Et 
l'avortement ? Autant de questions 
qui oréoceupent les responsables 
tandis que beaucoup de familles 
se serrent la ceinture en ralson 
des impôts (le fisc est devenu 
plus risoureux) et du blocage des 
moyens ebt hauts salaires ressenti 
d'autant plus durement que les 
étiquettes continuent de valser. 


Il est significatlf que deux 
grands ouotidiens italiens, le 
Corriere della sera et la Stampa. 
interprètent l'amélioration de !a 
balance commerciale au mois de 
juin (un excédent dé 84 milliards 
de lires) de manière exactement 
opposée. Pour l'un, c'est à la forte 
baisse des importations de me- 
tières premières qu'on le doit. 
d'où de sombres perspectives 
industrielles à l'automne: pour 
l'autre, au contraire, c'est le 
résultat du dynamisme des expor- 
tations et la preuve que la sortie 
du tunnel 2 commencé. 


Sur un thème plus cénéral — 
l'état de l’économie italienne — 
MAI Glulo Andrectti. président 
du conseil et Ugo La Malfa, pré- 
sident du parti républicain, vien- 
nent d'avoir un débat sembiable 
devant une opinion publique trop 
incertaine pour les Gépartager. 
Au cours du premier semestre. 
souligne M. Andreotti, la produc- 
tivité en Italie a augmenté de 
2,5 %, les grèves ont eté deux 
fois moins nombreuses que l'an- 
née précédente, la lire s'est bien 
défendue, l'inflation à ralenti 
AL La Malla ll répond : les 
chômeurs sont plus de 1400 000. 
lés entreprises sont endettées 
jusqu'au cou, le secteur public 
continue d'avaler des milllartis… 


Le satistecil 
de Washington 


Comme àAL Barre en France, le 
président du conseil a choisi 
d'ütre cotimiste. Il érarte les eri- 
tiques en tant à leurs 
auteurs d'affaiblir la position 
internationale de l'Italie Son 
récent vogage à Washington ne 
visalt-1l pas À démontrer que la 
uinsule méritalt d'être récom- 
pensée de ses efforts ? Il a d'ali- 
leurs ëté entendu, pulsque 
AL Carter s'est engage à parti- 
ciper au financement de plu- 
sieurs centrales nucléaires et à 
encouraser les investissements 
américains. Fort de ce satlsfecit, 
M. Andregtti a rgazné Rome 
le T août après un voyage en 
Arabie Saoudite ronsacré à re- 
cueillir un supplément de pétro- 
dollars. 

Le varase à Washlnston avait 
aussi un objectif directement 
politique : expliquer aux Améri- 
cains que l'entrée des comrau- 
nistes Italiens dans l'aire du pou- 
voir etait à la fals indispensable 
et sans daneer. Est-elle provi- 
soire ? ont dù lui demander ses 
inwrlocuteurs, A cette question, 
lz démocratie chrétlenne conti- 
nu de repondre toujours par 
l'affirmative Il n'est pas ques- 
tlon, selon elle, de nommer un 
jour des ministres communistes. 
Formeliement. le PC. n'appar- 
tlent méme pas à la majorité : 
il n'est qu'assoriè à un pro- 
enumèné Limité de couvernement. 


Mais quand on demande publi- 
quemént à AL Andreotti S'ü $ 
aura bientôt des ministres 
comrauhlstes, il répond avec un 
sourire : « JC re Suis pas pro- 
phèce. à Position personnelle d'un 
habile tacéicicn qui viserait à 
menager le P.C. pour se mainte- 
nir à son poste, Voire — comme 
certains l'affirment — pour se 
faire élire on 1978 à la vresidence 
de Lz République? Ou position 
coliective de l'état-major du parti 
gouvèrnermental, dont le prési- 
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versaire. 


limité ». 


De notre correspondant 
ROBERT SOLÉ 


dent, M. Aldo Moro, qui sera pro- 
bablement candidat à la prési- 
dence l'an prochain, est plus 
énigmatique que jamais ? 

On ne peut exclure que l'un et 
l'autre naviguent l'estime, 
s'adaptant aux circonstances, 
maigré le machlavélisme qu'on 
leur attribue. Hier opposés, Îls se 
retrouvent unis dans une poli- 
tique de la main tendue au PC. 
qu'approuvent bizarrement des 
démocrates-chrétiens de droite, 
comme M Flaminio Piccoli, et 
que condamnent, nou point bizar- 
rerment, des notables se voulant 
de gauche, comme M Donat- 
Cattin. En l'espace de deux ans, 
tous les «a courants » internes du 

gouvernemental — qui fai- 
saient décrire l'Italie comme une 
a courantocratie » — se sont dis- 
sous dans le plus grand desordre. 


La démocratie chrétienne s'est 
beaucoup agitée ces derniers 
temps pour savoir Si les élections 
locales du mois de novembre, qui 
intéressent quatre millions et 
demi de citoyens, méritent d'être 
renvoyées au printemps 1978. Le 
P.C. y serait très favorable, crai- 
gnant qu'une bataille électorale 
ne compromette le climat d'en- 
tente péeniblement acquis. 


L'état-maijor démocrate - chré- 
tien paraissait prét à iui donner 
satisfaction. Mais le report du 
scrutin a provoqué une levée de 
boucliers dans le parti : pourquoi 
faire ce cadeau à M. Berlinguer, 
cnt dit de nombreux peones (Rar- 
lementaires de second rang), alors 
que nous avons le vent en poupe, 
comme l'ont démontrée des élec- 
tions partielles dans le Sud ? 


La direction du parti a dü 
s'incliner, mais de discrètes négo- 
ciations avec le P.C. ne peuvent 
étre exclues Un recul de la 
démocratie chrétienne à ces élec- 
tions serait aussitôt exploité par 
la droite, de mème qu'un recul 
du P.C. renforcerait les commu- 
nistes qui désapprouvent la 
z Ligne Berlinguer ». On peut donc 
s'attendre à une véritable cam- 
pagne électorale à l'automne, 
avec deux grands partis mal à 
l'aise, contraints en méme temps 
de se battre et de se ménager. 


Répression ? 


Compte tenu de toutes ces pré- 
occupations économiques et poli- 
tiques — auxquelles il faut ajou- 
ter un prochain et crucial débat 
parlementaire sur l'avortement, — 
on comprend que la RAS 
sur la répression se soit 
peu enlisée, 


Existe-t-il en Italie une « ré- 
ercssion p dont seraient victimes 
les opposants ii « compromis 
hisiorique » Pour avoir, de 
manière provocante. répondu par 
l'affirmative, un çroupe d'intel- 
lectuels français Aa ouvert une 
discussion confuse où l’on parlait 
de tout à la fois : des terroristes 
et des contestataires: des faits 
actuels et des menaces à venir: 
des lois et de leur application. Un 
ral « pasficcio », comme disent 
les Italiens, un embrouillamini 


quelque 


satisfaction par M. Andreotti, dont le gouver- 
nement a célébré le 11 août son premier auni- 


Cependant, l'entente entre communistes et 
démocrates-chrétiens n'est pas sans ombres, les 
premiers reprochant aux seconds de vouloir 


donner à l'accord un « caractère transitoire et 
L'affaire touchait pourtant des 


questions bien réelles, comme la 
défense de l'ordre publie et le 
rapprochement des grands partis, 
tout en évoquant des débats plus 
sophlstiqués, du genre « AOuUtEGUT 
philosophes en  FTENCE » OÙ 
e iniellectuels et P.C. en Italie ». 
Elle a révélé combien le parti 
communiste s'identifiait au pou- 
voir et à quei point les « dissi- 
dents » lui en voulaient, mais elle 
r'a pas beaucoup éclairci les don- 
nées de 14 « répression 2. 


ll est regrettable que le minis- 
tère de l'intérieur, après avoir 
publié le nombre des terroristes 
et «conspirateurse» arrêtés n'ait 
pas fait de même pour les contes- 
tataires. Tly en à une centaine en 
prison pour des raisons souvent 
futiles, comme l'affirme le mou- 
vement d'extrême gauche Loita 
Continue. Leur défense Sera a5su- 
rée lors d'un « procèr à l'Entente 
démocratique », organisé à Balo- 
gne du %3 au 25 septembre pro- 
Chain. On y reparlera, aussi, du 
traitement des détenus, des 
manœuvres d'intimidation contre 
des avocats et des magistrats 
d'extrême gauche et des nouvelles 
mesures Jlégisiatives, et, plus 
généralement, du climat de « cri- | 
minalisation » que dénoncent les 
milltents révolutionnaires. Il en- 
courage, selon eux, des policiers 
à tirer à tout propos. allant jus- 
qu'à abattre des jeunes par erreur, 


D'autres fois. ces Coups de feu 
sont acceptés, sinon prémédités, 
affirme pour sa part Me Mac- 
ciocchi, seule signatalre italienne 
de l'appel contre la répression 
Elle'cite le cas du chef présumé 
des noyaux armés prolétariens, 
abattu le 1* juillet sur les mar- 
ches d'une église romaine. Dans 
un pays où la peine de mork 
n'existe pas, c'était une execu- 
tion sommaire, opérée Sans pro- 
cès ni condamnation, estime 
l'ancienne député communiste de 
Naples qui. de retour dans sa 
ville, à été « atterrée » par Îles 
épisodes de répression dont elle 
à eu connalissante, 


Beaucoup d'italiens semblent 
penser, au contraire de M. Andres 
Barbato. directeur de l'informa- 
tion télévisée de la deuxième 
chaine, que kur pays souffre 
« des maux typiques d'une soCiélS 
aon TÉéPressite D, à SAVOIr & 9US- 
pillage, spéculation, corruption, 
violence », 


M. Félix Guattari et ses amis 
ont été mal inspirés de dénonrer 
la création d'un eparti unique 
en Italie Cette appréciation un 
peu légère leur à valu des remar- 
ques acides jusque dans les rangs 
de l'extrérre gauche. Le débat a 
néanmoins permis de poser deux 
questions importantes : l'accord 
politique qui vient de réunir six 
partis représentant 90 % de l'élec- 
torat ne risque+-N pas d'étouffer 
peu à peu la volx des « dissi-. 
dents »? D'autre part, n'est-ce 
pas Ja grande entente qui laisse le 
champ bre à la violence, alors 
qu'une grande force d'opposition 
canaliserait comme en France les 
mécontents ? 


Ce sont ces questions, et quel- 
ques autres, que les Itallens re- 
trouveront à Îa rentrée. 








(ifercreti 10 août.) 
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LES HAUTS DE NIMES 


TENNIS VILLAGE 
ROUTE D'ANDUZE - NYMES 


8 km ouest des arènes 
Centre de sports et de lolsirg sur un 
domaine boisé de 43 hectares avec 


24 CGOURTS DE TENNIS 


Restaurant - Bar - Saile de counions 
- Pisgue chaufféo 25 x 125 métres. 
Activités sportives et jeux divers 
Direction sport, et stages, G. DENIAU 


OUVERT TOUTE L'ANNEE 


— Mas 1 pce 27 m° avec culs. install. 
& balns, w.-c cépare sé]. 120.008 F 
— Mas 2 pces 40 m2 ...... 165.00 F 
— das 3 pces 52 m2 ...... 210.000 F 
Votre mas pout être loué, lorsque vous 
ne l'accupez pas. le cervice Gas- 

tion sur place (frals 30 ©). 
Lorer mas 1 pco: 600 F par semaine 
Ets gatson ; 500 F par ser. Haess salsa 
Étant de vte et bnamienu modèle s/pL 
ngeien. et dOCUID. Dar COrTespond. : 
SOPREX S.A, TOMOLLUS Constructeur 

Membre F.N-P C. 

7. qual des Butellers 


687000 STRASBOURG. 
Tél: f16-88) 35-21-51 


34 + Hérault 


MONTPELLIER 


En centre ville la nouveau 
quartier du POLYGONE, à proximité 
immédiate Centre Commercial. 

âdministrations, Ecoles, 


RESIDENÇCES DU NOUVEAU MONDE |- 


du studio au 6 pièces 
prestations de cinsse 
PISCINE - TENNIS 
Livraison Octobre 1977 et fin 1978, 
Prix fermes ct non bles. 
Documentation sur demande à 
SOCRI, Centre Commercial Polygone. 
H000 MONTPELLIER. T. (67} 58-51-51. 


14 - Haute-Savoie 


MEGEVE à 65 km de GENEVE, 
altitude 1.109 m, au 
cœur des ALPES FRANÇAISES. 
Rétenez dès malntenant directement 
au constructeur dans chalet collectif 
de 2 étages sur rez-de-chaussée situé 
à 900 m du Casino. 400 m du télé 
cablne du Jalllet, 90D m du centre, 
69 m du Palels des Sports, votre 
appart. de 3 np, ou 6tudlo, #4 p. à 1a 
demande, au 10tal 9 appart. À cONgtr. 
dès eoût 1977. Achèvem. prévu oct, 78. 
Cft mod. chauff. électr. tndiv. Prix 
trés étud. fermes et défln. Rens, gur 

demande auprès de 

SARL. LH.A.L.P., 
(Réalisations Immobilières ÆRhôue- 
Alpes) = B,P. 59 - 73200 Albertville 


Sélection hebdomadaire du journal «Le Monde» 


CHYPRE OU LA FIDÉLITÉ DIFFICILE 


L'élection du successeur de Mgr Makaros 
comme chef de l'Etat chypriote aura lieu la 
10 septembre, et M. Kyprianou, président de la 
Chambre des députés, qui assure actuellement les 
Jonctions de chef de l'Etat, sera candidat. Les dtri- 
geants politiques grecs chypriotes poursuivent leurs 
discussions sur la succession de l'ethnarque. doni 


Nicoste. — La question-clé 
demeure le choiz d'une orienta- 
tion. La fidélité au défunt est- 
elle dans l'évolution où dans 
l'immobilisme, dans le respect de 
la lettre ou de l'esprit? L'eth- 
narque avait une telle autorité 
que ses choix n'étaient pas dis- 
cutés, même lorsqu'il tervigersalt 
Aujourd'hui il n'en va évidem- 
ment de même pour aucun des 
successeurs possibles. 


Autour de M Spyros EKybria- 
nou, leader du front démocrati- 
que (centre drolt), dont tous 
admettent que Mgr Makarlos l'a 
désigné pour son héritier poli- 
tique, l'unanimité s'est falte Gans 
les premières heures Dès que 
l'émotion est retombée, des objec- 
tions se sont élevées En prin- 
cipe, pourtant, il conserve toutes 
ses chances, assuré du soutien de 
l'ASEL {parti communiste) et de 
l'EDER (socialiste), soit des 
trois quarts du corps électoral 


Pour sa part, M Glafcos Clé- 
ridés, chef du rassemblement 
démocratique (droite et extrême 
droite), qui a obtenu 25 % des 
suffrages aux élections légisiati- 
ves de l'an dernier, Mme8ls pas un 
siège, participe aux discussions 
à égalité avec les autres chefs de 
parti Ceux-ct iu reprochent 
d'avoir empécheé la présentation 
à l'unanimité de M Kyprianou 
le 10 septembre. 


Première question de procé- 
dure : le candidat élu le 10 sep- 
tembre sera-t-U désigné à 
nouveau en février 1978 lorsque 
interviendra le terme aormal du 
mandat présidentiel en Cours ? 
Autrement dit, les six mois à 
venir ne seront-is qu'une lon- 
gue campagne électorale pendant 
laquelle le chef de l'Etat par 
intérim ne pourrait guère exercer 
qu'un pouvoir limité ? 


Quelqu'un est-il disposé à se 
contenter d'un tel sort ? On a 
lancé des noms de personnalités 
neutres. en particulier celul de 
M. Pascalis Pascalidès, président 
de 1a Compagnie grecque des 
mines. Il serait soutenu par un 
bloc de centre droit. Mals serait-il 
disposé à jouer les utilités sans 
prétendre rester à la présidence 
de la République ? En face de 
lui M Eyprianou deviendrait le 
candidat — peut-être un pell 
malgré lui — d'un bloc de centre 
gauche auquel participeralent les 
communistes, 


Des divergences de fond 


wette discussion sir le nom et 
la procédure traduir les diver- 
gences de fon sur la politique 
à suivre. 


Le litige pourrait devenir 
plus grave si les affronte- 
ments se prévcisalent, et en par- 
ticulier au cours d'une campagne 
électorale Deux thèmes majeurs 
s dessinent, Comment traiter la 
q'iestion de Chypre sur le plan 
international ? Et comment régler 
les problèmes en suspens en poli- 
tique intérleure ? 


Pour M Kyprianou et les 
partis qui le soutlennent, i] faut 
suivre la ligne tracée par Mgr Ma- 
karios les 20 et 21 juillet derniers. 
Le débat sur Ia question de 
Chypre reviendra aux Nations 
unies au début de novembre, En 
cas d'échec ou de vote d'une réso- 
lution qui ne convaincralt pas la 
Turquie de se prêter à plus de 
souplesse, on convoqueralt une 
conférence internationale selon 14 
suggestion lancée par l'URSS. 
et reprise par l’archevëque. En 
tout Cas, on ne sortira à aucun 
prix du cadre des Nations unles. 


L'autre thèse, se référant aussi 
à la politique de Mgr Makarios, 
insiste sur le fait que Chypre doit 
d'abord solliciter les puissances 
qui sont en mesure d'exercer des 
pressions sur la Turquie, en par- 
tleuler les Etat -Unis et la 
Communauté économique eurc- 
péenne. Ils sont sceptiques sur les 
résultats d'une conférence inter- 
nationale et n'attendent qu'un 
soutien moral à 14 CAu5é chy- 
nriote de la part des pays non 
alignés. Une {nitiative américaine 
pourrait, selon eux, être plus effl- 
cace et être étayée ultérieurement 
par une démarche du secrétaire 
général des Nations unles 


Le problème de l'épuralion 


En apparence, les différences 8e 
ramènent à des nuances : tout le 
monde affirme catégoriquement 
que c'est à la Turquie malnte- 
nant de faire les concessions pour 
la reprise des conversations inter- 





















De notre envoyé spécial 


JACQUES NOBÉCOURT 


communautaires. Mais sur le 
fond, le désaccord porte sur {e 
rôle que les Etats-Unis veulent 
et peuvent jouer, sur l’opportu- 
nité ou non de lancer à leur 
représentant, M Clifford, lPinvi- 
tation à intervenir que, de son 
propre aveu, il attend A brève 
échéance, cela ne signlfle-t-ÿ pas 
l: remise en cause de ia poli- 
tique de non alignement, l'intro- 
duction de Chypre dans l'affron- 
tement des blocs, puisque la 
personnalité de Mgr Makarios 
n'est plus Là pour équilibrer un 
grand partenaire ? Mais Ïl n'est 
pas fait expliciement mention 
de cette perspective. 


Le second enjeu concerne l& poli- 
tique intérieure, c'est-à-dire essen- 
tiellement l'opportunité d'opérer 
ou non l'épuration des éléments 
qui ont participé au coup d'Etat 
de juillet 1974 contre le président 
Makarios, 


Peut-être parce qu'il croyait 
nécessaire de temporiser. en te- 
cant Compte de la Chambre des 
députés, l'ethnarque n'avait pas 
procèdé & chaud, dès son retour 
à Nicosie, à La liquidation’ de ses 


ds assurent Tous vOuUlLOir poursuivre ta 

dans ie respect de la Constilulion de 1960.. 
Par aïlleurs, plusieurs personnalités lurques ont 

affirmé ces derniers fours que le successeur de 

Mgr Makarios ne pouvait étre teru pour le prési- 

dent de la République de Chypre el serait unique- 

ment le chef de ia communauté grecque de l'e. 


adversaires, qui SONt AUSSI ceux 
des. partis de gauche, Dans l'ar- 
mée, dans la fonction publique, 
un certain nombre seraient en- 
core en place, dit-on ici Une loi 
votée par La Chambre a prévu 
une procédure d'enquête et de 
jugement, et la date de mise en 


accusation a déjà été prorogée : 


de six mois. Mais is mort de 
l'ethnarque ne donne-t-elle pas 
l'occasion d'en flnir avec œ que 
les uns appellent un « règlement 
de compile», et les autres une 
œuvre de «salubrité polilique » ? 


Sauvegarde d'une force de 


droite et d'extréme droite pour 
l'avenir, perpétuation d'un dar 
ger de coup d'Etat, menace à 
l'unité chypriote, fortification de 
l'esprit netional, tous ces argu- 
ments ne sont Das encore portés 
sur la place publique, mais Ils le 
seraient en cas de campagne 
électorale. Les partis de gauche 
attendent en tout cas de 
M. Kyprlianou qu'il s'engage à 
mener énergiquement à bien 
l'épuration pour crever un abcès. 
Les autres formations estiment 
qu'il est “amps de clore ce cha- 
pitre. Pour les uns-comme pour 
les autres, il faut «en terminer 
très pile », mais. évidemment, pas 
de la même façon. 


(Lundi 15 août.) 





Le royage de la reine Elizabeth en Ulster 


La visite de [a reine Elizabeth 
en Irlande du Norë est nn succès 
pour La couronne. Organisé dans 
le cadre des fêtes du jubilé de 
la souveraine, ce voyage n'avait, 
eu principe, pas plus de signi- 
fication politique que cenx que 
le chef da Commonwealth avait 
déjà faits dans d'autres parties 
du Royaume-Uni onu de l'ancien 
empire. Malgré Îles menaces de 
FTRA provisoire et les sugges- 
tions de divers milieux politiques 
anglais, {a reine ne ponvait nas 
renoncer à ce projet sous peine 
de donner aux « provos» an bul- 
letin de victoire et de laisser 
croire aux prolestants que Lon- 
dres les abandonnait. 


Espérant pent-être faire pres- 
sion sur Je gouvernement britan- 
nique. l'IRA provisoire, encoura- 
gée par [la présence à Belfast 
de auelque cinq cents journa- 
listes de la presse imternationale, 
avait imprudemment multiplié 
les mises en garde solennelles, 
Malgré quelqnes violents inci- 
dents qui ont fait deux morts. 
l'organisation activiste a perdn 
cetie bataille : l'apocalypse 
qu'elle avait annoncé n'a pas 
eu lieu et le voyage royal s'est 
déroulé rigoureusement selon le 
programme prévu. 


Des mesures de sécurité 
exceptionnelles 


Les mesures de sécurité excep- 
tionnelles prises par les antorités 
expliquent certes en partie cet 
échec IN n'en reste pas moins 
qu'on peut se demander si 
ITRA jouit encore dn soutien 
populaire dont elle 5e réclame. 
Le succès rencontré par le Mon- 
vement des femmes pour La paix, 
dont l'action a commencé il y 
a tout juste un an, avait été le 
premier indice sérieux de Ia las- 
situde d'‘imme population écœnrée 
de violence. L'échec des mani- 
festations d'opposition à La visite 
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UN SUCCÈS POUR LA COURONNE BRITANNIQUE 


de Ia reine en constitue-t-Ü Îla 
confirmation ? U serait hasar- 
deux de l'affirmer. 

Multiforme et imprévisible, 
l'ERS est une nébuleuse sans 
cesse renaissante Qui ne Dent PRS, 
sous peine de se faire oublier, 
rencncer à Ses actions spettacu- 
aires. Les historiens savent qu'en 
Ériande comme 2illenrs ie terro- 
risme ne s'éteint que lorsqu'une 
solation politique est en vue. 


Sur ce plan, le bref discours 
qu'a prononcé La reime à Funi- 
versité de Coïleraine & pu dèce- 
voir, Non qu'on en aitendit d'im- 
portantes décisions. maïs certains 
cspèralient qu'Elisaheth II ferait 
au moins allusion à la edévo- 
lation administrative », 2 ce 
debat d'autonomie interne dont 
il ect question depuis plusieurs 
mois. La relne «& surtout parlé 
de réconciliation. Fallait-il y 
voir une allasion an Mouvement 
de 14 paix et au « partage du 


ponvoiro honni par les protes- 
taats «dors»? Elle a aussi sou-. 


Ugna que 1 evie normale» qui 
se poursnivait dans Ia province 
devait attirer les hommes d'affal- 
res et les Investisseurs. Rien, dans 
ses propos, n' pu laisser crotre 
an instant que Londres se pré- 
parait à relâcher quelque pen tes 
Liens qui l'unissent à La province. 
Ce qui n'aura pas manqué de 
réjouir les e loyalistes ». * 
Le present echec de l'IRA pro- 
visaire risque d’avoir ane consé- 
quence dangereuse : encourager 
les partisans de la mantère forte 
à croire que Le renforcement des 
effectifs militaires en  Ulster 
constitue la seule réponse à La 
viotence. Il ne pourrait y avoir 
de plas grave erreur au moment 
où se manifeste ici et là une 
certame bonne volonté et où 
le souvernement travalliste 
coramence à retirer quelques 
modestes profits de la itique 
d'« ukstérisation » dans gras 
U «est fancé en remplaçant petit 
à petit les militaires par des 
policiers nord-triandais, ‘ 


(Sameüi 13 août.) 
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LA LIBYE TROUBLE-FÉÊTE 


[. - La <sainte alliance» contre le colonel Kadhafi 


Tripoll — Perché sur 
estrade décorée aux cOuLeUrS 
dés Etafs-Unis et d'Israël un 

Ésident Sadste hilare, la pipe 

l& bouche, rectifle la carte de 
l'Egypte en transférant le Sinaf 
de la frontière israélienne à celle 
de la Libye, pour montrer que 
désormals l'ennem! principal de 
son régime est à Tripoll Les 
nombreuses caricatures — dont 
certaines d'un goût douteux — 


qui ermplissent la presse libyenne 
depuis la début de La crise veu- 
erment 


8 
à 
ë 


lisme américain, le sionisme et 
la «réaction arabe », dont Badate 
"Te ons nie Lbyens 

ue 
manquent ne d'établir un 


l'attaque égyp- 
tienne du 21 juillet et l'eagres- 


sion tripariites contre Suez en 
1356 A l'époque, disent-ils le 
régime à abattre était l'Egypte 
nassérienne D s'agit maintenant 
de se défaire de la Libye révo- 
lutionnaire dont le chef, le colo- 
nel Kadhafi poursuit l'œuvre du 
Raïs disparu. Le culte de Gamal 
Abdel Nascer est, effet, plus 
vivant que jamais à Tripoll où 
ses portraits côtolent Ceux du 
colonel Kadhafi et où ses « pAru- 
ses historiques » sont inscrites 
sur les murs auprés des slogans 
de la € révolulion culturelle » 

Lés extraits de ses dls- 
cours les plus connus sont dif- 
fusés tous les soirs À l'intention 
du peuple égyptien sur les ondes 
de Ia radio libyenne «a La voix de 
la LUberté et du socialisme », qul 
a pris la relève de « La voix des 
Arabes » «e muselée par Sodate 
sur les instructions de la C.I.A. +. 


Une main-d'œuvre précieuse 


S1 la radio libyenne est parti- 
culièrement violente à l'égard du 
t Sadate et de son régime, 

els «a revanche, depuls les 
heures de la crise, tenu 

rassurer les quelque deux cent 
min tra- 


e Egyptiens 

t Lbye (1). Elle 2 
appelé ls population à ne pas 
tnir rigueur aux «frères Euup- 
liens » des « agissements » de 
leurs dirigeants. Tous les Egyp- 
tiens que nous avons pu Fencon- 
ter à Tripoli nows ont 
que le comportement des Libyens 
avalent 6té exemplaire et qu'ils 
p'avalent fait l'objet d'aucune 
mesure vexatpire Les quelques 
marches de protestation contre 
le bureau des relations 6gyp- 
tienhes — qui assure la repré- 
sentation des intérêts du Caire 
— se sont déroulées dans l'ordre, 
et la plupart des manifestants 
étaient des Egyptiens opposés 
au régime actuel de leur pays. 


Il n'en reste pas moins qu'une 
sourde inquiétude s'est installés 
thez les travaïñlieurs égyptiens. 
Bon nombre d'entre eux sont 
restés terrés dans leurs Apparte- 
ments au COUTS des premiers jours 
en la crise, . Se étre t 
regagner l'Egypte a 
tion ne s'améliore pas ranide- 
ment. Déjà, en avril dernier, un 
_. rs de ue entre 
Caire Tripoli trovo- 
qué le départ de sotxante mille à 
quatre-vingt-dix mille travail 
leurs Le problème de Is maln- 
d'œuvre enne avalt même 
été soumis, au début de mai, aux 
comités de base qui. 
quadrillent aujourd’hu le pays. 
En fuin, cent cinquante d'entre. 
eux s'étatent prononcés pour le 
départ des Egyptiens contre trente 
et un pour leur maintien. Dans 
les débats houleuz, cærtains Ora- 
teurs avalent dénoncé dans les 
immigrés des «ous de subter- 
sion et d'espionnage au service 
de Sadate ». M Abdel Atl Abæidi, 
premier secrétaire du comité 
générat du peuple, dant les fonc- 
tions sont équivalentes à celles 
du premier ministre — avait sou- 
fe nn ner efement 
pouva 
des remplatants à l'étranger. 


pa DR RSS On mer comi- 
populaires de base a trans- 
mise pour décision au Congrès du 
peuple (Instance suprème du 
régime). En même ternrs, le 
enuméro deux» libyen. M. Abdej 
Salam Jalloud. en t une 


rer les travaux les plus pénibles 
D nn cos deu — 
aussi bien que d'exercer _ 
fessions libérales (avocats, mie 
cins. professeurs d'université). 


Les Libyens ont eu déjà des 
déboires avec des tCravaillenrs 
turcs et nord-africains récemment 
engagés, et qui ont préferé ue 
gner D ne 
ER AbiLeue à Fa façon êe vivre et 
aux conditions de travail locales 


N est donc fort probable que 
le Congrès du peuple n'entérinera 
pas la recommandation des comi- 


“est ainsi que le nom de l'Arabie 
Saoudite n'a pas été prononcé 


donné Ryed. rien ne 88 serait 
nn 
passé À la frontière égypto- 
ibyenne. Us ajoutent avssilôt : 





En tenant compta des 
RÉ 
Ætueratt autour de quatre cont mille. 


c Pourquoi créer des complications 
diplomatiques supplémentaires et 
feter de l'huïle sur Le jeu, n'avons- 
nous Dus déjà sulfissmment de 
difficultés ? » 


; Pour les dirigeants de Tripoli, 
l'a on » a commencé à 
Jedd (Arabie Saoudite), à la 
mi-fuillet 1976 Personne n'a 
Oublié, ici. que. après la tentative 
de coup d'Etat qui à Khartoum. 


. dans la nuit du 1 au 2 julllet. 


avait Faill coûter la vie au gèné- 
ral Nemeiry, l'Egypte et le Soudan 
ont créé un consell de défense et 
un commandement communs. Les 
chefs d'Etat soudannis et égvp- 
tien s'étaient alors rendus à Jed- 
deh et avalent obtenu la béné- 
diction du roi Khaled pour ja 
création d'une «suinle alliance x. 
dont l'objectif était de xramener 
Kadha/i à la raisons. L'Arabie 
Saoudite aurait, À cette occasion. 
promis de contribuer financière- 
ment à un changement de régime 
en Libye. Les trois pays, selon les 
termes du communiqué, avaient 
mis sur pled des organes epéciaux 
«chargés de la coordination sur 
le plan miflaire et de La sécurité 
nahonele 3. C'est à cette époque 
que les premiers renforts égyp- 
tiens avalent été signalés près de 
la frontière. 


La radio libyenne avait alors 
qualifié le traité de défense 
DremièTe él pr | de ea n 
4 pe ». 
L'ambassadeur de ‘Eripoli avait 
été chargé de demander des expli- 
cations au gi saoudien. 
a RES de Ryad ? 
& 
byens observent à ce sujet la plus 
nde discrétion. Rivales, les 
ceux capitales de l'Islam intégriste 
évitent la polémique et s'affron- 
tent à fleuret moucheté Dans le 
discours qu'i a prononcé, le 
8 mal er, à "Tripoli à la suite 
de la clamation du « Pouvoir 
populaire », le colonel Eadhafi 
avait, sans prononrer le nom de 
l'Arabie Saoudite. dénoncé « ces 
royaumes récctionnatres qui se di- 
senti masimans >etc ne 
depuis que Coran a pro- 
clamé loi dela sociélé libyenne, Ià 
où a surgi, crûce à l'effort rérolu- 
tionnaire. le véritable Islam ». 


Læe colonel Kadhafi. selon ses 
Collaborateurs, n'a jamais sous- 
estimé la gravité de la menace 
militaire pésant sur son régime, 
accusé, naguère, par le président 
Ford de fomenter le terrorisme in- 
ternational et encore considéré en 
janvier 1977 par le Pentagone 
comme l'un des « ennemis noien- 
tiels » des Etats-Unis Immédiate- 
ment après l'URSS. et la Chine. 
C'est pourquoi, dit-on ici, le chef 
de. l'Etat Ubyen a souhaité répier 
a un au 

personne poil 
les rodomontades de la propa- 
pue officielle, ne méconnait 
‘écrasante supériorité militaire 
e Toutes nos démarches sont res- 
lées vaines, assure un responsable 
du ministère de l'information. le 


president Sadaie a rejeté toutes 
Les étions du colonel Ka- 
dhaji Le rencontrer personnel- 


lemeni en Days neuire en vue de 
régier le différend opposuni les 
deux régimes. » 1] aurait même 
assorti Ce refusa de considérations 
insultantes sur le cher de l'Etat 
libyen « vi serviteur de ses mai- 
tres Soviétiques et Cubains ». 


À ce propos. on assure À Tripoll 
que st les lens se sont resserrés 
entre la Libye et l'URSS. les 
menaces égyptiennes, l'hostilité 
RCE et ARR 

2 sont pour ucoup 
dans ce rapprochement. Il est 
vrai que l'im ce de l'aide 
militaire soviétique à Tripoli a 
été déllbérément grossie par le 
Caire et que 1a présence de & 0- 
lontaires cubains » en Libye relève 
du mythe De e. il ne semble 
pas qu'une base navale ait été 
enise à La disposition de la fiotte 
soviétique. contrairement à ce 
que soutiennent les Egyptiens. 
Les Libyens rappellent à ce pro- 
pos Îles sacrifices consentis après 
la révolution de septembre 1969. 


Sur le plan politique, l'entente 
est loin d'étre parfaite entra 
Moscou et Tripoli. Les divergences 
demeurent considérables quant 
eux modalités d'un règlement du 
conflit du Proche-Orient. sans 
parler des sentiments que mneut 
inspirer aux fidéclogueés sovië- 
tiques la «troisième vole» chère 


au colonel Kadhafi entre le aea- 
vilalismna réactionnaire » et le 
e communisme toiahilaire s. Qn ne 
manqué enfin, de souligner 
ici fur le chef de l'Etat libyen 2, 
en juin dernier, cherché. mais en 
vain, à normaliser les reletions 
avec les Etats-Unis. Ceux-ci. de- 
pas nt ae sont PR à 
ripo ue un char 
d'affaires. * gs ” 


Avec l'Esypte, un début de rap- 
prochement s'était amorcé il y a 
denx mois. Il avait alors été for- 
tement question d'une rencontre 
entre M Mamdouh Salem, pre- 
mier ministre égyptien et son 
collègue Jibyen M. Abel Ati 
Abeidi, Le 8 juillet, A Lomé, le 
général Eyadema réussiscait à 
obtenir de M. Triki, chef de la 
dipomatie Hbyenne et de M. Mo- 
hamed Riad, secrétaire d'Etat 
égyptien aux affaires étrangères, 
l'engagement qu'ils « 720rralise- 
raient la situation entire les deux 
aauys ». 

Trois jours pius tard, tout était 
remis en cause À 11 Suite du 
voyage Jmpromptu du vice-pré- 
sident égyptien le général Hosny 
Moubarak et de son chef d'état- 
major à Khartoum et N'Djanema 
afin d'y examiner les moyens de 
s'opposer AUX « 71670025 du Col0- 
nel Kadhafi conire le TChaû ». 
La Libye n vu là un prétexte 
pour resserrer l'étau outour de 


IL. — L'eÉtat des masses > 


Tripoll — Huit ans de révolu- 
tion ont transformé de fond en 
comble ia capitale libyenne, qui 
n'a jamais semblé awsi prospére 
et fiorissantz L'ancien aeronori. 
battu par Îles varmues successives 
de voyageurs provenant de tous 
les coins du monde, va lalsser 
place à un bätiment ulèra-mo- 
derne. Les bidonvilles qui bor- 
daient la route de l'aéroport ont 
été remplacés par des lorements 
popul spacieux aux couleurs 
pastel, des hôpiliaux modernes. 
des espaces verts et des écoles 
Dans ià capitale, les embouteilla- 
es n'ont rien à envier à ceux 
es grandes métropoles Le parl 
agrandi aux dépens de !a msgni- 
fique plage que pouvaient contem- 
pler les promeneurs de la corni- 
che, est engorxé de naires qui 
déversens pele-méle leurs cargai- 
sons sur les quais. Au large, une 
pre de corgos attendent {eur 

Ur. 

Seuls quelques par2s au béret 
rouge aux points stratégiques et 
des groupes de miliclens de la 
résistance populaire au chapeau 
kaki montent la garde autour des 
bâtiments publics et rappellent 
au visiteur oue le pays vient de 
traverser des moments difficiles 
aux confins ésypto-librens. Mème 
aux heures chaudes de la crise. 
les blindés n'ont pas fait Jeur 
apparitions dans les rues de la 





De notre envoyé spécial JEAN GUEYRAS 


Tripoli et relancer la tension à 
la frontière écypto-libyenne. 

Il est évident que [le colonel 
Kadhafi. par l'aide qu'il fournit à 
l'Ethiopie révolutionnaire con- 
jointement avec l'URSS. gêne 
au plus haut point la nouvelle 
politique africaine du présigent 
Sadate, menée avec la bénéric- 
tlon des Etats-Unis. Le Raïs 
a-t-il voulu éliminer « Le jou de 
Libye » en assénant un coup de 
boutoir à sa frontière ? Dans une 
interview accordée au début 
d'août à la chaine de télévision 
américaine AB.C., le président 
Sadate assurait que « 2z cute de 
KHadhaji sercil l'avaniage non 
seulement du peuple arabe, mais 
du mOnde entier ». Mails si tel 
était l'objectif, pourquoi l'Egypte 
a-t-elle volontairement limité 
l'ampleur de son attaque ? Espé- 
rat-elle susciter en Libye une 
opposition contraignant le colonel 
Kadhaïi à abindonner le pouvoir? 
C'eût été bien mal connaître la 
situation Intérieure du pays 
u frère 2. : 


{Samedi 13 août.) 





capitale. C'est bien !& preuve, 
dit-on icL que les a arriéres cu 
régime sont GssUTeés. Pourquoi 
d'aulleurs les Libyens S'en pren- 
dratent-31s & un régime Qu: leur 
a rermis de quitier les bidonril- 
les, leur à fourni des logements 
conjoriables et ü bas prix, des 
écoles et ces hôâpitauT grafults. 
une assurance sociale généreuse T7 


Ce sont, en eftet. les franges 
les plus défavorisées de la 
population (bédouins, travailleurs 
urbains et jeunes) qui ont tiré 
le plus srand bénéfice de ia révo- 
lution du 1°" septembre 1959 et 
sont les alliés naturels ëu régime. 
En revanche, les classes moyennes 
et les commerçants nourrissent 
des réserves à l'éÉxard de Certains 
aspects de la politique du colonel 
Kadhafi. Ils déplorent souvent le 
caractère puritain marqué par la 
stricte application de la loi cora- 
nique et le carcan idéologique de 
la « révolution cullurelle n. Les 
commerçants, naglère encouragés 
à s'enrichir, se plaisnent en cati- 
mini de l'austérité d'une ville où 
on à depuis belle lurette fermé 





M. de Guiringaud réplique vertement 
à des accusations soviétiques 
sur l'aide nucléaire à Pretoria 


De notre envoyé spécial 


Lusaka — L'article publié 
dimanche 14 août par l'agence 
Tass, sous ja signature d'Alexan- 
dre Bokhondo., indiquant que, 
gräce au contrat nucléaire conclu 
avec la société françalse Frema- 
tom, l'Afrique du Sud allait pro- 
duire du plutonium et « fabriquer 
cent bombes atomiques d'ici un 
an », à provoqué une très vive 
réaction de M de Guiringaud à 
son arrivée à Lusaka Le ministre 
des affaires étrangères déclara 
immédiatement aux journalistes 
qu'une dépéche similaire diffusée 
par Tuss le 9 août avait fait l'ob- 
jet d'une démarche de l'ambassade 
de France à Moscou pour protes- 
ter contre cette «manœuvre dif- 
famatoire » à l'égard de la poli- 
tique française. Les autorités 
soviétiques, ajouta le ministre, ne 
Peuvent pas ignorer que les affir- 
mations de l'agence Tass sont 
dénuées de fondement. D'abord. 
les centrales électro - nucléaires 
commandées à la France par 
l'Afrique du Sud ne commence- 
ront à fonctionner qu'en 1982 En 
outre, Je contrat Framatom pré- 
voit expressément — et les anto- 
rités soviétiques le savent — que 
le combustible usé sera retraité 
en France et que le plutonium ne 
ne pas restitue à l'Afrique du 

u”. 


On remarque la vigueur qu 
vocabulaire du ministre français 
et son insistance à mettre en 
cause les autorités soviétiques 
elles-mèmes Les circonstances qui 
entourent la publication de l'art!i- 
cle de l'agence Tass ne permet- 
tent pas de douter que les Sovie- 
tiques ont lancé ure campagne 
contre la politique françalse en 
Afrique. Le 9 août, Tass annon- 
cait que l'Afrique du Sud allait 
fabriquer des bombes atomiques. 
L'ambassadeur de l'URSS. en 
France. M Tehervonenko, 4 per- 
sonnellement attiré l'attention de 
M de ngaud sur cette 
« tnfotmation » Les ambessa- 
deurs soviétiques ont fait les 
mêmes démarches à Bonn, Lon- 
dres et Washington Le méme 
jour, un commentateur de 
l'agence Tass mettait en cause, 
en termes 15e2 varues, le contrat 
Framatom, mais son article passa 
inaperçu. Aussi l'agence sovié- 
tique a-t-elle cru névesälire de 
donner, le tour où M de Guirin- 
gaud arrivait dans un des pays 
d'Afrique de la « ligne de front » 


(c'est-à-dire frontalier d'un des 
régimes blancs d'Afrique aus- 
trale), des précisions d'un carac- 
tère séensationnel destinées à 
frapper l'opirndon africaine. 

Cet Incident marque une 
sérieuse détérioration des rela- 
tions franco-soviétiques quelques 
semaines après la visite de 
M. Brejnev à Paris 

Pourquoi l'URSS. attaque- 
telle sur ce terrain la France 
avec laquelle elle proclame par 
ailleurs Sa volonté d'entretenir 
les meiileures relations? Proba- 
blement parce que la France est 
aujourd'hui la puissance occi- 
dentale qui s'empioig le plus 
activement à contrer a poii- 
tique soviétique en Afrique On 
l'a vu il y a quelques semaines 
au Zaïre : on le volt actuellement 
dans la « Corne de l'Afrique » 

Le 14 août en partant pour 
Lusaka, A de Guiringaud a ren- 
contré sur l'aérodrome de Nal- 
robi le ministre éthiopien des 
affaires étrangères, Île colonel 
Ghlorgis. Fortuite où non (le mi- 
nistre éthiopien rentrait à 
Addis-Abeba venant de Läbre- 
ville), ja rencontre à eu lieu en 
présence du ministre kényan des 
affaires étrangères, AL Waiyakai. 
M Ghiorgis a blen entendu 
demandé à AL de Gutrinpgaud, 
comme l'avait fait précédemment 
son colléeue kényan. st la France 
se disposait à vendre des armes 
à fa Somaile Le ministre fran- 
çais à répondu, comme il l'avait 
fait aux dirigeants de “Wairobi, 
que rien n'était décidé, que Ja 
France n'étudiait qu'un dixième 
de la demande d'armement soma- 
llenne et ne livreralit éventuelle- 
raent üue des armes défensives 

M Ghiorgis aurajt confirmé 
pour SA paré que son pays avait 
reçu des armes soviétiques. M de 
Guiringaud lui ayant demandé 
s'il savait que l'URSS. avait 
débarqué, 1 y a environ une 
semaine. quelque soixante-dix 
chars à Berbera (Somalie), Je 
ministre éthlopien aurait Indlqué 
qu'il étalt ou courant. Inteérrosé 
par le ministre français sur les 
relations entre l'Ethiopie et la 
nouvelle République de Djibouti 
M. Ghiorgis s'en est déclaré satis- 
faft. tout en soulignant que le 
trafic entre les deux pays était 


nel. 
MAURICE DELARUE., 
(Mardi 16 aoùt.) 


les cabarets ei autres lieux de 
distraction Dés dix heures du 
sol, Tripoll est plongé dans yne 
morne torpeur, les restaurants 
sont fermés. L'alcoo! est stricte. 
mens Interdit et une bouïeille de 
whisky coûte, £u marché no:r. 
environ SÙ0 francs, 

Les milleux traditionnels et 
religieux de droite déplorent hour 
leur part le proselÿtisme rgto- 
lutionnaire du rèrime dans le 
domaine extérieur, le « gospil- 
lage» des richesses du pays, en 
encouragements mnierrels » Pro- 
digués sans comptèr aux Mmouve- 
ments de Libération de par lv 
monde ct en dépensé: miilta!re: 
« crorbilanies *. Ils rexrettent 
que SON “MAICRIEN An Al 20n- 
duit ‘e pays à l'isolement qu sein 
du monde arabe et africein et a 
un rapprochement vec ie b'o- 
cotietique. 

Ces motlfs divers de mecnncen- 
tement ont créé dans lc pays une 
opposition potsntiells. Celle-ct 
n'est Cependant D25 orsantsée car 
l'augmentation constante du 
niveau de vie ne facilite guère 
des entreprises que, at demeurant. 
une Dolce politique discrète, max 
omniprésente, saurait decouruzer 
L'armée, principal piller du régi- 
me, n'ést p2s demeurée à l'abr! 
de cétte contestotion ciffuse, tout 
comme le Conseil du cnmmande- 
ment de Ja revolution (CCR: 
groupant les plus Droches eo!- 
laborateurs du colon: Kadñafi. 
ceux-LL Memes qui ont fait avec 
lui la revolution du 1" sepcembre 
L'uerte a lus chaude Zur, en 
août 1955, le complot du commar- 
dant Omar el Meheichi l'un des 
représentants les pius brillants 
des «officiers übrrss lIbyens. A 
l'époque. le colonel Kadhafi dé- 
nonça dans les conspirateurs des 
- felons tascistes” et mengei de 
ses foucres a!ous ceux qui 5r- 
raient tentés de rouïoir introduire 
des chengementis var ir iorce en 
Libye n 

Le C.C.R. qui à l'orisine comp- 
tait douze mernbres, ne compre- 
nait plus ou début de 19355 que 
cinq des dirigeant: «/islor:ques » 
de Ja révolution. La plupart des 
anciens membres ont. 2pparem- 
ment 2bandonné toute äctirite 
politique, Un seul d'entre eux, le 


conmmandont Omar el AMeheichi 
est désormais, selon le mots Cu 
colonel Kadhali, ceux: gui ç 
quitté ie péumé e? és Dove u Lr 
chien abonan: & l'aubcu. 


Dé:ormals, le coMmancant, qui 
est devenu un des porte-parole de 
l'Egypie où 11 s'est esug'é, parait 
n'avoir guere da credit auprès de 
l'opinion libyenne. Jusque vers lz= 
fin de 1950 { aurait cependant 
disposé de cectains Appurs Au Sen 
cv l'irmée, Au début de dérem- 
bre dernier, près de soirante-Gis 
arrestations — pour {1 plupart des 
railltaires — ont sulr! !2 decou- 
verte d'une conspiration, Les in- 
culres, dont :es liens nec lo con 
mandant Meheichi n'ont 92 vie 
classement établs, aipsaricnaiunt 
de ‘ouite evidence dy coutmn: 
d'opinion qui rieciorne UN rurime 
moderne, moins périonne!, l'as 
scepiissement des MÉSLIES 'aus- 
térité ct la fin d'une nout'ote 
etrangére à avensuriste n. [s fu- 
rent J03es à Qu:s clos fin C-com- 
bre. Un cer'ain nembiz centre 
Bus — Vnmt-deuxz selon Arinestv 
Intersational — pont ei elcouies 
au début d'avril, 1 ice auras dés 
ont carde le silence fur ces 
condamnations 2 mort, el! ont, 
en revanche. accorde Uure large 
publicité à l'onécution 16 T avril 
de cinq cirils — dent un Exp 
tien. reconnus cougzbhes de l'in 
cendie c'une èoïse et de deux 
attentats À Béensros,, lun nu 
port. l'autre contre 0nc Sinîue cr 
NAsACT 

Cette double sarle c'eisntons, 
Qu: à suscite une vire emptlon 
dans le pèys, a été In'erprotés 
comme un Coup de semanrce. Pous 
ta premiere fois depuis €'z-hult 
ans, des adversaires du rezime 
éiaicnt mis a mort, En os're, le 
colonel Kadhofi avait tenu goer- 
sonneliement «4 A0STATer Certaines 
des £entences du tnbuna. On n'a 
pas manque également de note” 
que les pelres de mont proron- 
cées fin décembre n'ont éte exveu 
tées qu'en avril, aprés que le chez 
ds l'Etct cut consolidé les assises 
ce sûon régime en faisant adonter 
par le Concrés popuiaire renornl!. 
réuni à Sebha du ?8 février ou 
2 mars, le epesroir non#wacre 
DiTELs 


Le gouvernement n'exisie plus 


Le colonel Kadhafi avalt rendu 
public son projet en novembre 
1976. L'idée simple. sinon naîre, 
fait songer à une démocratie 
directe l'helvétique, ose au 
goût du jour : le peuple est l'uni- 
que détenteur du pouvoir. 
l'exerce au moÿgen des ccCongrès 
populaires de bese » (auxquels 
chaque citoyen appartient auto- 
matiquement}), des #«  comiles 
populaires de base » qui en sont 
les organes exécutifs. enfln des 
syndicats et des associations pro- 
fessionnelles 

Pendant les deux mois qui ont 
précédé la réunion de Sebha, ces 
organismes se sont réunis Au ni 
veau des quartiers eb des entre- 
prises pour discuter des modalités 
de la réforme proposée et pour 
désigner leurs délésnés 21 Con- 
es populaire général instance 
suprême. sommet de la prramide 
imaginée par le colonel Kadhafi. 
Un: intense campagne d'explica- 
tion à été organisée autour qu 
thème central du x nnTroir nop1- 
laire », 

Aux veux du colonel Kadhafi, 1) 
s'agit à de rien de moins que de 
la c oremière vériloble démocratie 
depuis Athènes ». La Libre est 
devenue «la Jarnal:ar::e =. néolo- 
gisme arabe qui peut se traduire 
var «l'Elai de: messes». Désor- 
rails la révolution est IA respon- 
sabilite directe des «messes ÿo- 
pulasres » et l'ancienne structure 
du pouvoir, qui comportait un 
consell de commendement de 12 
rèvolution et un rouvernement. 3 
été abolie. 

Dans le discours qu'il 2 pro- 
noncé le 8 mars 1977 à Tripoli. à 
l'occasion de l'instauration +du 
puuvoir du peuples, le «che} de 
la Jamahariya » A résumé ses 
conceptions en quelques formu- 
les: «Le CC.R. qui dirigeait la 
révolution, s'est élargi cu peuple 
libuer touxi entier. Tous les L:- 
buens et toutes les L'byennes sont 
membres du C.C.R. les masses 
sont charnées des prérogatives 
ui étaieni les siennes. La res- 
ponsabililé de la défense ncetio- 
role incombe désormais à {ous 
des Libyens et à toutes Iles L:- 
byennes. Nous armerons le peu- 
pie ajin que la déjense de la Ju- 
mehariia @rübe iibuenrne popu- 
laire el socialisie inonveau nom 
du pars choisi par le congrès de 
Sebha) #2 soi pes Île responsa- 
biité d'un groupe de Libyens. De 
giel droit pourons-rous deman- 
der à tel groupe de mOuTiT pou? 
nous tous? Pour la première Jois 
dans le monde, Le pouvoir est en- 
tre lc mains des masses. Cclo 
veut dire que Les acquis rafériel 
apparlienneni Quz masses pOpu- 
taires… Le gouvernement n'existe 
plus, La Libye esi nevenue un 
comité ponulaire général, COns- 
truë sur les ruines des gourèrne- 
menis el des présidences de Ré- 
publique. Quant au comilé ponu- 
laire général qu: «a suçcédé au 
conseil dés ministres, *l serc res- 
ponsoble devant tous. Vous le 
mainliendrez où vous le sunpri- 
merez. Cela ne ndiperë que de 
vous | 

Les sceptiques — !ls sont nom- 
Dreux — qui ne se itilssent pas 
impressionner gar ce [lat de rhé- 
torique popullste, répondent qu'en 
fait seuls les noms ont changé : 


les cinq derniers membres du 
C.C-R. font maintenant partie du 
«secrétariai génèrel du Congrès 
popula:re général» dont le pré- 
sident est toujours le cotonel 
Kadhafl Le rouvernement est 
toujours là mais s'appelle comité 
sénéral populaire Ses nmicmbres 
ne Sont plus des «3M72In:Sî7es L, 
mals des usepgréfairess et con 
chef porte désormais le titre 
longuet de asecrétarre gerérai du 
comilv geénércl populaire ». 

Le nouveau ePOUTDIT DOpDU- 
taire» instauré en Libre consti- 
tue-t-1] un pas decitsif vers l'rere 
des masses», Ou un artifice de 
vocabulaire ? Il semble être pa=- 
venu à Intéresser les « zm2GsSes 2 
us afraires du pays et à popula- 
riser certaines des conceptions 
chères au colonel Kadhafi. Les 
innombrables assemblies à tous 
les échelons et les débats publics 
que cette rélorme suscite ont in- 
contestab'ement donné un coup 
de fouet à là révolution du 
Ier septembre qui vers !a fin de 
1956 montrait des signes d'essou[- 
ferment. 

Losiquement, 12 phase sulvante 
de cette révolution devrait être 
sociale. Le colonel Kadhaft l'a 
annoncé dans son d's°ou's du 
8 mars dernier en zffirmant 
qu'en Libye il n'y avals plus de 
roa/aniesn mais des &caAasspciésn 
et que «fous les homznes étant 
cacux, aucun ne désais exrpiorier 
son semblable». Il avait à cette 
occasion mis en garde les sernc- 
mis des müsses et des !rens/07- 
mations Socimles que vu mainie- 
nant connaître Ia Libue . 

Rien n'est venu jusqu'à present 
etayer les craintes que ces propos 
gvajent suscitées chez les posse- 
dans. persuadés un moment que 
12 colonel Kadhafi allait déclen- 
cher un protesus de socialisation 
du Comrmerte. Le pouvoir s'est 
contente de Ja creation de quel- 
ques coopératives dé Cunsomma- 
tion et de la nationalisation des 
agences de vorages, Les 2romesses 
faites n'en ont pas moins contri- 
bué à asseoir la popuiarité du 
regime. 

Paradnralement, l'attaque &cyp- 
tienne du 21 juillet 2 servi le 
colonel! Kadhafi. Elle a renforce 
son prestige en provoquant une 
réaction nationaliste Jusque dans 
les milieux les moins portés à 
l'enthousiasme à l'ésard de 52 
. révolution » = 

Les points d'interrocation 
demeurent cependant. L'armée, 
ténue en main par le colonel 
Radhafi en personne, saura-t-elle 
garder l'unité setrource dans le 
eu de l'action ? Quelle serx l'atti- 
-ude des étudianzs qui, malgré la 
campagne de + politisation des 
universités n» iancée par le chef 
de l'Etat en avril dernier, resten!. 
dans l'ensemble, indifférents à 
l'égard de la révolution cultu- 
relle * Enfin. dans quelle mesure 
les tensions traditionnelles entre 
ia Tripolitaine et ia Cyrenaique. 
historiquement tournée vers 
l'Erypte. ont-elles été réduites ? Le 
climat d'eupborie susclié par !a 
mobilisation nationale a relégué 
ces problèmes à l'arriére-plan, Ils 
a'ont pes disparu pour autant. 

FIN 


(Lunds 15 août.) 
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FRANCE 





Une nuit chez les « dinamiteros >» corses 


De leur côté, plusieurs membres du Front de libération nationale 


Les réactions et les prises de position reslent vives en Corse aprés 
l'attentat commis dans la nuit du 12 œu 13 août contre le relais de 
télévision de Serra-di-Pigno et à la suite des propos tenus, le dimanche 
14 août, par M Edmond Simeoni lors du rassemblement de Furlani 

La municipalité d'Azaccio AL md donapartste dénoncent Cans 


un COMMUNIQUÉ COMMUN GES € 


ables ». M. Alexandre 


trrespons 
Sanguinetti, membre du comité ceniral du KRF.K. s'étonne du silence 


des paris, à l'erceplion du PC. 


Bastla — Il est des conférences 
de presse qui ressemblent à des 
Jeux de piste. Ainsi de ia «sortie = 
qu'à organisée. le lundi soir 15 aoûl. 
sur les hauteurs de Baslz, le Fron! 
de libération nationale (F.LN.) à l'in 
tention de douze journalistes insu- 
lalres et continentaux 





Les grandes manœuvres 
fSuite de la première page.] 
Des formules comme celles-ci par 

exemple : las communistas ne veuienl 

pas l'accord. ils ne veuIent pas Que 
la gauche gagne. ils ne veulent! pas 
aller au pouvoir Et aussi : la gauche 
perd du terrain, eflé n'est olus du 
tout assurée de gagner les élections, 
alors les querelies repronnent de plus 
belle El même: au Tond. tout Sa 
passa comme st, ayant cru 5a victoire 
assurés, [a gauche sublssalt déjà 
l'usure du pouvoir el connaissalt dès 
maintenant La crise qu'elle n6 pourra 
éviter trois. six ou douze mois après 
des élections qu'elle aurait gagnées. 

A la première de ces imputatlons, 
te refus du oouvoir par le PC. 
M. Maerchais a répondu avec vigueur. 
La cause est entendue. La seconde, 
le pronostic défavorabie, est aussi 
hasardeuse, voire suspecte, que des 
sondages qui ne peuvent évidemment 
prendre en compte nl la date, nl les 
Circonstances, nl les Conditons poil 
tiques de la consultation. En tait. 
elle est lancée par dés adversaires 
qui prennent plus ou moins leurs 
désirs pour des réalités, Quant à l'in 
génleuse démonstration selon laquelle 
la gauche pourrait ‘aire l'économie 
du fouvoir puisqu'ells en subit déjà 
les eHets et les vicissitudes. elle 
relève de ir méthode Coué ea de 
l'obsédante propagande qgouverne- 
mentale qui exploite et grossit à plak 
sir, là télévision aidant, 1e moindre 
Incident : 

Quand on écoute MM. Giscard 
d'Estaing et Chirac, qu'on regarde 
l'état de la majorité qui s'en va en 
lambeaux. on ne peu s'empêcher 
de hausser les épaules en entendant 
les 9orte-parole de celte mêm: malo- 
rité s'appesanttr Interminabiement et 
avec délectation sur las divergences 
au sein de 18 gaucns 

PIERRE VIANSSON-PONTE, 


fJeudi 11 août.) 





4 L'été de la contestation 


corse, mouvement qui à revendiqué l'alentat de Serra-di-Pigno, ainsi 
qu'une dizaine d'autres commis dans l'ile durant ces derniers fours, ont 
réuni une conférence de Dresse en Dlemn maquis, dans la région de 
Bastia, au cours de la nuif du 15 au 16 août. Noire envoyé snécial 
Jacques de Barrin avait été moulé par le F.L.N.C. à assisler à cette 


réunion clandestine. 


De notre envoyé spécial 


Tout le tapags fait autour du ras- 
semblement autonomiste de Furianl 
a franchement exaspéré 1es netions- 
listes. En Outre. la population n'a, 
sembls-t-1, pas compris le sens et 
la portée du récent dynamitage du 
relais de télévision de Serra-di-Pigno. 
Il s'agil sans plus tarder de lirer les 
Choses au Clair. 

Ce £gorr. aux commandes d'une 
«250» pétaradante, un + motard » du 
FLN vient Cuaillir, on plein cœur 
de Bastia, les visiteurs de la nuit 
Il ouvre Ia vors à un cortège de 
trois voitures. 

Dans un bois d'oliviers, chacun 
met pled à terres Sans mot dire, 
comme Dour épalssir inutilement le 
mystère, quelques  «cagoulards » 
bandent les yeux de leurs hôtes 
avant de les pousser dans une four- 
gonnette C'est k silence «7alsez 
vous, lance un accompagnateur 
four couper court à tout commen- 
taire. Un quart d'heure de route On 
abandonne le véhicule. Marche en 
file indienne dans l8 maquis. 

Uns halte, bandeau enlevé Au 
hted de la colline, Bastia endormie. 
La citadelle esl éclairée a giorno. 
Les grillions chantent Des chiens 
aboient et 8e répondenr Des étoiles 
filantes traversent le clel. L'air est 
doux Le vral été méditerranéen, 
Dieu que la Corse est belle! 

Le Heu de la réunlon : un sous- 
bols éclatré par quatre bougies 
Pogsées sur des pierres. des plan- 
Ches servent de bancs On entend 
couler une source. Sept ou huit mil- 
tants en armes SOnt tapis dans l’om- 
bre. Trois membrés du bureau poli 
tique slègent derrière une table de 
fortune. + Merci d'avoir répondu à 
notre Invitation, entame l'un d'eux 
Vous comprendrez que nous ne nous 
présentions pes if. Chaque [ourme- 
liste, en revanche, décline son iden- 
tité Un avertissement : «Pas de 
magnélo, pas de photo.» 


D'une volx Jeune, maj assurée, (le 
« conférencier - évoque l'attentat de 
Pigno. - Nous savlons que cola caraïñ 
péniblement ressent) Da de nor 
breuses personnes âgées ou Isalées, 
admet-l Mais f ne laut pas avoir 
peur d'aller à contre-courant. » Com- 
prenons-nous : la télévision française 


PRÈS Creys-Malville et Naussac, le Larzac, pélerinage rituel 
de la mi-août. Après la mise en cause de l'énergie nucléaire 
et de l'équipement hydraulique, le refus du camp militaire. 


ne diffusah qu’ «une inlormation fru- 
quée er mensongère ne donnant Ia 
paroie qu'aux chefs de C'ans, aux 
ministres en vacances, aux promco- 
teurs ». Et d'invitar le gouvernement 
à ne pas reconstruire cette station 
relais : «Ce serait une dépense 
Inutile, car on recommencerait. » 

Le responsable du F.LN dénoncs 
ensulte {8 «Gne man show» d'Ed- 
mond Simeoni au rassemblement de 
Furanl el lé -happening» de son 
frère Max -Les autonomisfes ont 
grigé je double jeu en stratégie, 
note-tl, Ajeria er Aghione n'ont été 
que des paré-feu. fl leur faut des 
exutüires qui oévient le sens du 
Ccombal. » 

En réalité, «/{8 mouvement auto- 
nomiste veut instaurer en (Corse 
un Etat bourgeoïis, expression du 
désir de quelques-uns d'aménager le 
colonialisme à teur profit» |! ne faut 
donc pas so laisser abuser par les 
mots qu'utilisant ces gensà et les 
Initiatives qu'ils prennent La création 
d'une Carte d'identilé corse. la cons- 
titution d'un «gouvernement - qauto- 
nome ? « De la verrofarie » tout sim- 
Plement 
"Le fait esi 1à : «= Ds trop nombraux 
nationalistes sincères contiauent 
d'être barnés par Iles autonGmietes 
de fUnion dy peuple corse. Le 
F.LN. ne douts pas que ces brebls 
égarées rejoignent un Jour le bercall, 
«cer Îfs Sont Corses ei ce sont des 
travail{aurs ». 

Après Cet exposé, la bureau polk 
tique se prête au jeu des questions. 
Les réponses sont brèves. Un pé- 
remptoire : «C'est tout» clôt pres- 
que invarlablament le propos Les 
Corses feraient-ils leurs 1a doctrine 
et la tactique du F.LN. 7 = Nous 
n'avons pas Constaté de mobilisation 
contre notre organisation », léMarque 
un de ses porte-parole Le F.LN. 
a conscience « de représenter jes 
proiondes aspirations  DOPujaires 
d'être en Corse comme un palsson 
dans l'eau ». Un exemple ? Le dyna- 
mitags du rolals de Plgno « L'unité 
« militaire - qui a investi la station 
a trouvé sur pglaca trois 1schniciens 
insulaires S'ils nous haïssalent vrai- 
mem, oroyez-vous Qu'ils aurajent 
ofiert si peu de résistance ? » 


Maintenant qu'il est parvenu à uns 
e maturité militaire Suffisante », la 
E.LN entend développer Son action 
politique, davantage expliquer où |! 
veut en venir. A cet effet, i] envi- 
sage méme de créer. un &srvicg de 
presse régulier pour faire passer ses 
idées, en attendant oue solent rou 
mes [es conditions qui permetteni 
à ses militents de sortir de la clan- 
destünlté. Entre temps. le FLN. envi 
sage do « romorcer eo! da diverst 
fier » ses actions sur Île terrain 
« aussi bien contre les installations 
que contre les hommes ». 

Une précision qu à eon impor- 
tance : - Nous avons foujours cher- 
ché à proréger J8 vie de ñn085 comps- 
triotes et nous continuerüns de !e 
feire », affirme un membre du bureau 
politique. = Quent à n0s ennemis. 
nou: appréclerons ças par cas leur 
degré de responsabifité, fes cir 
consiances dicferont notre conduHte. = 

Qus l'on ne compte pas sur les 
naüonallsltes pour « !ivrer aux trou- 
pes d'occupation - une bataïlle ran- 
gée dans {a piaine du Golo. Maïgré 
tout, «€ nous saurons désorganissr 
sérieusersnt l'appareil policier pour 
amener les concitions de Ia négo- 
cigtion politique » 

La réunion de presse a duré une 
petite heure. Les - /mpératlts de la 
sécurfé « imposent d'y mettre un 
terme. Une photo de famille avant 
de se séparer? = Non «, dit la 
troïka du bureau politique. Les jour- 
naïlstes Insistent Concillabuies. Fina- 
lement, cà sera oul. Les flashes cré- 
olient sur les dinamileros. 

Alors qu'à la lumière des lampes 
torches la colonne des lournalistes 
se reforme. un membre du service 
d'ordre hasarde une question : 
« Alors, vous n'avez Das été MOD 
déçus ? =» Le réponse ss perd dans 
la nuit 

JACQUES DE BARRIN. 


{Mercredi 17 août.) 


[Reprelons que le Front de lté- 
ration nationale de la Corse, qui 
prône l'indépendance de l'ile et la 
lutte armée pour y parvenir. eat né 
le 5 mat 1975 de la luston de plu- 
Gleurs mouvements nationalistes 
clandestins Un an jour pour jour 
après 88 crüation, 1} avait organisé 
uns réunion de presse dans l'ancien 
couvent Salnt-AntOlne de 
blanca. Seuls trois journalistes corses 


y avaient assisté.l 


système écrasant qui vous enserre et vous étouffe. Rien de bien 


nouveau, en somme. 


Peut-être. Et pourtant, si les plus de trente ans, fascinés et 


SEMAINE DU 8 AU 12 AOÛT 


Dans l'attente du budget 


ALCRE le relatif désœuvrement qui a régné ces 
M derniers jours, la Bourse a teuu bor. VGeux ! 
-L Renforçant ses positions en de Ah 
endroits, elle a même encore un peu mo ( “ 
franchi sans encombre Ja passe réputée difficile du 
15 août. 


Pourtant, l'on avait bien cra un moment que Ie marché . 


allait rechuter. Encore très bien disposé lundi, il donnait 
en effet, dès le lendemain, des signes quelque peu inquié- 
tauts d'une faiblesse renouvelée. Le charme était-l à 


nouveau rompu? Il y ent, en définitive, plus de peur que 


de mal. Mercredi, une nette tendance à la résistance 


s'affirmait et, jeudi, à surprise! une flambée de hausse ss. 


produisait, qui effaçait, et même au-delà. les pertes éprou- 


vées les jours précédents. A la veille du week-end, une. 
consolidation s'opérait sans peine et quelques progrès: 


étaient même encore accomplis, si bien que, d'an v 


à l'autre. les différents indices ont encore monté d'environ : 


1 %. Pour une semaine précédant les fêtes de l’Assomption, 
c'est une performance. - 
Sans vie : telle était apparue la Bourse en 1974 à 


pareïlle époque et aussi en 1975. L'an dernier, ce fut pis . 


encore, si l'on peut dire, l'inactivité s'accompagnant d'une 
baisse assez sensible des cours (— 15 %). Taxation des 


plus-values, incertitudes monétaires, économiques et politi- 


ques, les raisons ne manquaient pas, il est vrai. : 

La situation aurait-elle radicalement changé ? serait 
vain de sombrer dans l'euphorie. Certes, le franc se porte 
indiscutabiement mieux et les mesures anti-inflationnistes 
promises et attendues pour la rentrée 76, sont désormais 
loin derrière nous. Cependant, l'horizon n'est toujours pas 
dégagé. Le rétablissement de notre monnaie reste fragile. 


Sur ie plan économique, toutes les analyses vont à peu 
près dans le même sens : celui d'un ralentissement de 


l'activité et de la production industrielle durant le second 
semestre. Sar le plan politique, rien non plus n'est encore 
joué. La querells entre MM. Mitterrand et Marchais, qui 
avait fait bouillir La Bourse la semaine passée, semble 


vouloir s'apaiser, Déjà, des deux côtés, le ton se fait plus. . 
couciliant. Même au sein de la majorité tout « ne baigne 


pas dans l'huile - et de nouveaux accrochages se produi- 
sent, notamment à propos de la réforme du statut des 
députés suppléants. 

Alors? Alors, l'on se perdait un peu en conjectures 
autour de la corbeille pour tenter d'expliquer la forte 
résistance du murché à Ja baisse, résistance encore plus 
affirmée cette semaine que les précédentes. 

En fait, il semble qu'il y ait au moins deux raisons 
à ce bon comportement. La première est l'espoir d'une 
détente générale des taux d'intérêt à [a rentrée de sep- 
tembre. Sous les colonnes du palais Brongniart, certains 
murmuraient même qu'une telle initiative pourrait s'ins- 
crire dans le cadre d'un plan plus vaste destiné à frapper 
favorablement l'opinion. En tout cas, ia fermeté très 
remarquée des établissements de crédit tend à prouver que 
cet espoir d'une: baisse du loyer de l'argent cest fermement 
ancré. ee PRÉ L 

La seconde est d'ordre psychologique. Îl semble que 
les investisseurs étrangers, britanniques en particulier, qui, 
ces derniers mois, avaient déserté la Bourse de Paris, 
s'intéressent de nouveau aux valeurs françaises. Ce regain 
d'intérêt ne s'est pas encore traduit par de très gros 
achats. à 

Mais ce qui est plas significatif, le -< santiment - de 
ces investisseurs, comme disent les professionnels, est lui 
aussi en train de changer. Assez pessimistes jusqu'ici, ils 
reprennent peu à peu confiance, et en même temps’ position. 
Il n'est pas douteux, en effet, que la Bourse fonde actue)- 
lement de grands espoirs sur la préparation du budget 1978, 
qui pourrait inclure certaines mesures {doublement de 
l'avoir fiscal, réévaluation des bilans, ou oxtension aux 
dividendes de l'abattement fiscal dont profitent les intérêts 
obligataires}, dont elle aurait tout à gagner. Les rumeurs 
vont bon train, À l'évidence, leur confirmation, ou leur 
démenti, déterminera l'orientation du marché au cours des 
prochaines semaines. 

ANDRE DESSOT. 





Après la contestotion de ce que, dons les discours officiels, on 
déclare être la condition du progrès où une réglisation indispen- 
sable à l'expansion, voici, une fois de plus, la protestation contre 
l'armée. Et ce n'est pas tout : un autre rassemblement ontl- 
nucléaire est prévu ce même dimanche, à Flemanville, dans la 
Manche ; prochain rendez-vous, pour le nucléaire encore, le 20 août 
à Belleville-sur-Loire. L'été de lo contestation bat son plein. 

Chaque dimanche soir, la télévision continuera donc de mon- 
trer à la France des vaconces les visages de ses fils et de 5es filles 
en colère Elle choisira de préférence les silhouettes de robots bottés, 
casqués et, si possible, masqués. À défaut, elle saisiro, s'il s'en 
trouve, quelques lanceurs de pierres. Et, à défaut encore, les plus 
hirsures et dépenaillés. En quise de toile de fond, on s'attardera 
sur de misérables campements nomades, ensevelis dans la brume 
s'il pleut, du genre camp de nudistes s'il fait soleil. Qu’une ‘ou 
deux voitures flambent, et lo fête sera complète. Si ce sacrifice 
expiatoire, qui ne manque jamais son effet, ne peut être filmé, 
la comera défaillera alors le porc automobile pour donner à enten- 
dre que ces révoltés ne sont pas aussl malheureux qu'ils le disent, 
ces écologistes aussi hostiles ou moteur qu'ils le croclament, aussi 
ovares de carburant qu'ils l'exigent. 

Chaque dimanche encore, on s’interrogera en famitle devant 
ces images : mais enfin, qu'est-ce qu'ils veulent ? Et d'abord 
qui sont-ils, d'où viennent-ils ? Des étrangers, sans doute, ou bien 
des hippies, des voyous Ah ! lo jeunesse d'aujourd'hui est bien 
étronge vraiment : elle à tout et eile n'est pos contente, Moi, de 
mon temps. Heureusement, ils ne sont pas tous comme ça. 


L'ennui, c'est précisément que, à des degrés très divers blen 
entendu, ils sont plus ou moins « tous comme çà ». 

Ce qui frappe d’abord dans les visages de Malville, de Noussac, 
du Lorzac et d'ailleurs, c’est 3 jeunesse des participants. ils sont 
plus jeunes que toute outre foule françalse, quelle que soit l’occasion 
qu la rassemble : la politique, les conflits sociaux, les vacances 
ou même le sort. Certes, un Français sur quatre environ, treize 
millions en chiffres ronds, ont de seize à trente ans, et les cortèges 
de la contestation ne réunissent, tous comptes faits, que quelques 
dizoines de milliers de jeunes Et si d'autres, qui n'ont pu y prendre 
Part, se sentent de cœur avec eux, ils ne sont, tout au plus, que 
quelques centaines de milliers. 

Alors, une poignée de casseurs, quelques éxperts en cocktails 
Molotov, qu'il ne faut pas confondre d’allleurs avec les doux é6co- 
logistes, les amateurs de fêtes et de rock, la masse des simples 
Sympothisants et même des curieux qui forment le gros de la 
troupe ? La France, profonde er came, ia majorité silencieuse des 
millions de lycéens bien soges et d'étudionts appliqués, des millions 
de paisibles jeunes travailleurs des villes et des champs, tous ces 
petits couples tranquilles et ces nouveaux parents graves et réflé. 
chis, n'a rien à faire là, elle n'a rien à voir avec ces agités, ces 
inquiets, ces mécontents. 

Faute de mieux, on se rassure avec de vieilles rengolnes : 
la Jeunesse est frondeuse et insotisfaite, c'est dons sa nature, é’est 
de son âge. Et tous les vieux thèmes y possent : le conflit des géné. 
rations, le refus de f’ordre imposé et du désordre établi, l’espoir, 
l'illusion plutôt, qu'on peut changer la vie, le monde et l'homme, 
le scepticisme à l'égard des lecons de l'expérience et des ensei- 
gmements du passé, le besoin de sa poser en s'opposont, le goût 
de l’action qui, ne trouvont guère d'issue, se sublime en violence, 
l'horreur de la solitude et la joie d’être ensemble, le refus d'un 
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assourdis par lo bruyante avant-garde dont on leur ressasse les 
slogans et les méfaits avec une insistance qui n’est pas innocente, 
en venaient à négliger de regarder et d'écouter autour d'eux ? La 
moijorité silencieuse de lo jeunesse est absente du théôtra des 
opérations, c'est vrai. Mais que pense-t-elle, que veut-elle, que 
refuse-t-elle ? Qu'y a-t-il de nouveau, ici et maintenant ? 


La gronde nouveauté, C'est sans doute que la solidarité d'äge, 
l'appartenance à une génération, semble désormais beaucoup plus 
forte que toutes les solidarités d'origine et d'appartenance sociales. 

Hier, l'edolescent favorisé, l'étudiant promis à un bel ovenir, 
le nouvel enseignant, le jeune cadre, 5e sentaient beoucoup plus 
proches de leurs aînes issus des mêmes mileux, comme on disait, 
que de leurs contemporains des classes populaires, écoliers ou appren- 
his, employés, ouvriers et paysans de leur âge. Et de subtiles fron- 
frères, de discrètes oppositions, subdivisatant encore, presque à 
l'infini, le monde de la jeunesse à l'image de l'univers des aduites. 

Aujourd'hui, par-delà toutes les barrières des origines, du 
savoir, du niveau de vie même, tous trouvent tout de suite un 
langage commun, expriment les mêmes réactions, les mêrnes |uge- 
ments, les mêmes désirs, partagent les mêmes plaisirs beaucoup 
plus facilement en fout cas qu'avec ceux qui, plus âgés, bénéfi- 
cient d’un moda de vie comparable au leur, ont fait, en leur temps, 
les mêmes études et choisi le même métier. Les différences s'estorn- 
pent tandis que les ressemblances, méme vestimentaires s'accen- 
tuent. 

H est tentant d'expliquer cette fusion de la jeunesse en faisant 
valolr qua chaque génération manifeste des goûts, adopte des 
modes, choisit des héros, éprouve des espérances ou exprime des 
refus qui lui sont à L fols propres et communs L’uniformisation, 
même toute relative, des conditions de vie, la stondordisation des 
produits, l'anonymat et la solitude ressentis, peu ou prou, d'un 
bout à l‘outre de l‘échelle sociale, ne poussent-ils pas d'ailleurs 
dans ce sens ? 

Maïs il ne s'agit pas que de celo : il y a plus, beaucoup plus. 
Voici qu'on trouve au coude à coude, vibrant ou même air da 
rock, réagissant de façon parallèle, voire identique, au service mili- 
taire ou à la pollution, au sort des immigrés ou à k peine de 
mort, à la sexualité ou à la vie en communauté, devant l'ordre 
ou lo drogue et même vis-à-vis de la délinquance ou du trovall, un 
agrégé qui enseigne en faculté et une institutrice de campagne, un 
petit pays du Languedoc et un cadre supérieur sorti de l'ENA, 
une dactylo et un jeume médecin, un loubard de banlieue et una 
vendeuse de grand magasin Ils posent, chacun à sa manière, le 
même regurd sur les centrales nucléaires et l’impérotit de la 
croissance, sur les portis politiques et sur les prisons, sur la folie 
et sur la rausique, sur le progrès et sur le béton, sur la bagnole 
et sur le boulot. Leurs jugements se rejoignent blen plus qu'ils ne 
s'opposent. 

S'ils ne sont que quelques dizaines da milliers à Malville ou 
au Larzac et quelques centaines de milliers à les approuver, ils 


sont des millions à les comprendre où, au moins, à refuser de les’ 


blamer. Une même angoisse quasi milléneriste, un même recul 
devont l'avenir, leur avenir, un même rejet des idées reçues, des 
usages et des jugements tout faits : ce qui les rapproche est infi- 
niment plus fort que ce qui les distingue et les divise. 

il faut en prendre son parti : même s'ils ne le manifestent 
pas, mêma s'ils se taisent, Ils sont tous, enfin presque « tous 
comme €g 2, 


(Lundi 15 août.) P. V.-P. 











Le redressement du dollar se poursuit 


Confirmation du redressement 
du DOLLAR et du tassement du 
DEUTSCHEMARK ;: faiblesse du 
DOLLAR CANADIEN : tels ont 
été les faits marquants de cette 
seconde semaine du mois d'août 
sur les marchés des changes. 

La progression du DOLLAR a 
été particulièrement sensible vis- 
è-vis du  DEUTSCHEMARE., 

Le fléchissement du 
DEUTSCHEMARK a permis 
d'atténuer les tensions au 
du «serpent européen ». 

Le FRANC FRANÇAIS. qui 


bièn comportée, La bonne tenue 
de la devise britannique et 
l'abondance des réserves moné- 
taires ont permig à la Banque 
d'Augieterre .de poursuivre se 
politique de désescalade du loyer 
de l'argent. Le taux de l'escompte, 
qui avait été ramené de 8 à 
DR SE Li Do ei RUES 


La faiblesse persistante du 
DOLLAR CANADIEN, dont Le 
cours est tombé Je 9 août, en 
dessous de 0,93 dollar, a été l'un 
des faits marquants de la semaine 
L'annonce d'une hausse de 6,9 % 


Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l'autre 








{la ligne fnférieure donne ceux de la semaine précédente) 


— [1028445| ‘ crm12| 98,6533| 27351 
= |1086151| 6,304: 98 7058| 2,7250 
















PLACE Livre 
Lonéres.…. _ 
New-York. | 17389 
ee L7393 
Paris... 8,5448 
TT" | 84486 
Zurich... 42037 
4,1786 
Franctert. | 40481] 253230| 47,3796] 96.975 
_39945 
Braxelles. | 619917] 35,6590 
6L5016! 235,3600 
4,2611 
Ansterdam pe 
man... | 1539,27| 682% 
1533245! 481.6 


Nous reprodulsons 





officiels des changes. En conséquences", le COUTS pratiqués sur les 


conséquence, 


la contre-valeur en franes de 1 do 


marchés 
à Paris, les prix indiqués représentent 


Elar, 
de 109 florins, de 100 francs bolges et de 1000 Qoug 10 deutschemari, 


nn —_— 2 


ie fortement monté |a semaine 
éc , à VU 5eS COUrS se 
stabiliser. Il a finalement fléch: 
en du DOLLAR et PrOPTEssÉ 
TabPPOrTrT au OEITTSCHEF 
MARK 


Les avoirs officiels de change 
de la France Ont diminué de 
1527 millions de francs en juiliet 
pour s'établir à 101587 milllons 





Dee Ge Te sn Don 
0 Pas faite pour cou- 
forter une devise qui risque de 
DR ons PART RE SPORE 
uS&e des intérêt 2 
États-Unis ux d'in es 
marché de l'or de LOn- 
dres, le cours de l'once de métal 
précieux s'est effrité, s 


sant finalement à 14490 dollars, 
- précé- 


{contre 14545 le vendredi 
dent). : 
PHILIPPE LABARDE. 
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Plus sobtils que le passage 
matériel des billets de banque 
en Suisse sont les méthodes 
de compensation et le « ter- 
mwaillage- pour protéger ses 
capitaux en Certainss circons- 
tances (notre précédent nu- 
méro). Mais il y a aussi l'art 
d'ipvestir.. ailleurs. 


En plus des moyens déjà évo- 
qui Hour € PRES GE Foeent à 


e à étranger 
notamment, permettent aux 

sédants doués d'imagina, tion, d'ex- 
porter des sommes considérables 
sous Les apparences de la légalité. 


Depuis six ans, les investisse- 
ments directs effectués par des 
à l'étranger ont prati- 

quement quadruplé. puisque le 
des capitaux sortants est 
passé de 2740 millions de francs 
en 1970 à 8109 millions en 19176. 
On peut que, depuis 
1974, l'augmentation annuelle des 
sorties de capitaux pour financer 


des prises de partic oz, des 

ons au capi des dota- 
tions et des ctions d'entre- 
prises des frontières est en 


francs par an 
à. SEPuis 1970, ce sont les Etais- 
e, ce les - 
Pois qui paraissent attirer davan- 
tagce les fnvestisseurs, alors que la 





ÉCONOMIE 
L'ARGENT FUGUEUR 


Il. — L'art d'investir. ailleurs 


par MAURICE DENUZIÈRE 


désaffection semble croître pour 
les pays de ls Communauté euro- 
péenne et Le reste du monde. 


Dans le mème temps, les inves- 


tissements étrangers en France: 


ont sensiblement diminué, puls- 
qu'ils sont passés de 5 881 millions 
de francs en 1970 à 4913 millions 
en 1976, après avoir atteint le 
chiffre record de B560 millions en 
1974 La balance des investisse- 
ments français à l'étranger et des 
investissements étrangers en 
France, qui était encore en faveur 
Ge ces derniers en 1975. est deve- 
nue déficitaire de 3196 millions 
de francs en 1976. 


Ce renversement de Eendance 
prouve peut-être le dynamisme de 
nos industriels et l'essor du com- 
merce extérieur, mais démontre 
aussi que l'inquiétude politique 
pousse les uns à se créer des bases 
hors de l'Hexagone et les autres 
à réduire les risques réels ou 
supposés que ferait courir aux 
entreprises à capltaux étrangers 
l'application du programme com- 
mun de lg gauche | 

Les investissements à l'étranger 
sont soumis à autorisation du 
ministère des finances, où l'on se 
doute bien, rue de Rivoll, que 
toutes les intentions ne sont pas 
pures Car, si les placements à 
l'étranger sont interdits par }a 
lol, sont reconnus licites, en 
revanche, les investissements pro- 
ducteurs de revenus rapatriables. 
EL est à noter qu'une entreprise 
ayant créé une filtale à l'étranger 
a le droit, sans autorisation, de 
sortir 3 millions de frarcs par an 
our assurer son développement. 

condition toutefois de fournir 
de justificatifs de dépenses aux 
services compétents de la rue de 
Rizell : 


Des bases de repli 


Mais, à terme, ces investisse- 
ments à l'étranger ne peuvent-f 
pas ire à on appauvrisse- 
ment du potentiel économique 
national ? Comment empêcher 
que Les investissæurs choisissent 
Seement brimnées et ds sexi- 
ciellermsen Ë e - 
ler, après avoir transféré ailleurs 
une e de leur capital, pans 


ce faire, U a été autorisé à sortir 
des sommes importantes. C'est 
une bonne chose pour Je prestige 
français et une bonne perspective 
pour notre encaisse en devises 
Mais ce patron dynamique ne 
cache pas qu'il compte, aux Etals- 
Unis, travailler dans de meilleures 


conditi "en France « Le 
nn POGIUE est Eus eo On 


la sueur du peuple », dit-il 

I est bten évident que cette 
usine américaine est une base de 
repli SL demain, s'instaure en 


France un régime Sa er 
gnant pour {es 

ne t être récla- 
mée et obtenue par les eTs 


l'étranger. Le 
bien être cer centaines da 
chômeurs en 9 : 
Ce cas re. pas unique. En 
qu'un grand constructeur 
a déjà transféré 4ux Etats - Unis 
les brevets de ses futurs appareils 
et en: ses meilleurs chercheurs 
et in eurs À é'expatrier pour 
les expiaiter outre-Atlantique. On 
sait aussi ou’une société d'alimen- 
tation Asuccursales multiples, qui 
couvre le eud-est de la France, 
construit en Arizonn des 
ras à !la française et forme, à 
Saïnt-Etienne, des cuisiniers amé- 
ricaîins qui tiendront les four- 
neaux de ses filiales. On pres 
des propriétaires solognots qui on 
ES Aa da Sn 6 
des forêts en A que du 
tuellemen 


journi 
pâte à papier françaises ! » 
Quoi qu'on dise rue de Rivoll, 


£TaUX. f 
Ainsi, l'an dernier, une soclète 
ise spécialisée dans la vente 
de tableonz obtigt l'autorisation 
d'ouvrir une filiale À New-York 
Cette initiative relevant des în- 


du 11 au 17 août 1977 


À. te d'entreprise avalent accepté 


vestissments français à l'étran- 
ger, on lui accorda alsément 
l'autorisation de sortir le contre- 
partte de 1 million de dollars 
pour ses frais d'installation Le 
remboursement des échéances à 
la société mère fut fixé à 
250 000 dollars par an, qui devalent 
faire retour en France. On auto- 
tlsa naturellement la mème sociélé 

r des tableaux Or, un 
mois avant ls date de la première 
échéance, la société française 
déposa son bilan et disparut. 
Ainsi, capital et œuvres d'art 
avaient été transférés outre- 
Atlantique dans des formes lèga- 
les. Aujourd'hui, ‘e propriétaire 
de cette entreprise tient galerie 
à New-Vork, loin des atteintes du 
Trésor français : 

Quant aux Investissements im- 
mobiliers en Ficride et en Cali- 
fornie, ils 8e multiplient par l'en. 
tremise de sociétés cialisées 
qui font de la vente à crédit, un 
écran commode. Les Français ont 
droit, en effet, à La possession 
d'une résidence à l'étranger par 
famille, et leur banque est autori- 
sée à transférer pour ce genre 
d'achats. sur justificatif, une 
sommes de 150000 Érancs. Le 
domaine immobiller espagnol a 
bénéficié largement de ces condi- 
tions au cours des dernières 
années, et en matière de sortie on 
autorlsait jusqu'à 300000 F par 
famille. Aujourd'hal, par le relais 
de prête-norms et de pseudo- 
lotissements, certains exportateurs 
de capitaux utilisent ce biais. 

D y a ceux aussi qui acquièrent: 
des exploitations agricoles aux 
Etats-Unis ou au Canada Ce 
type d'investissements se déve- 
loppe, encore que le nombre des 
dossiers déposés soit modeste : 


valeurs mobilières étrangères se 
développent également, car la 
loi les autorise, à condition tou- 
telois que les Éltres sotent dépo- 
séa dans une banque française. 
Comme nous l’a fait observer un 
haut fonctionnaire du Trésor : 
e C'est de l'argent qui s07t. mais 
ce n'est pas de l'argent dissi- 
mulé. » 


Une quinzaine d'industriels 
français viennent d'en faire l'ex- 
périence. Etant donné l'encadre- 
ment du crédit en France, ces 


proposition d'un Suisse se 
déclarant capable de leur faire 
avoir des prêts importants par 
des banques helvétiques Pour ce 
faire, 1 fallait tout d'abord ver- 
ser une caution en liquide chez 
un notaire de Genève. Les 50m- 
mes variaignt de 
150000 F, suivant les montants 
des prêts sollicités Les P.-D.G. 
intéressés prirent donc le risque 
de passer de l'argent en Suisse 
pour Je remettre au notaire 


ques que compie la Co 
ton! Blen que &æ sachant en 
infraction, l'une des victimes 
résolut de porter plainte, ce qui 
fit découvrir l'abus de confiance 

Le fuite des capitaux français 
apparaît d'ores 24 déjà comme une 


répétition de. évasions monétaires 
dont l'Italie est victime depuis 
plusieurs années D'après les spé- 
clalistes italiens, plus de 10 mil- 
Hards de dollars auralent été 
transférés d'ilalle en Suisse de- 
puis deux aus, se qui 4 ému cèr- 
tains dirigeants communistes et 
soclalistes Lugano, petite ville 
trarquilll du Tessin, à 159 kilo- 
mètres de Milan, est devenue le 
refuge préféré des capitaux Ita- 
lens. Au bord du lac dont elle 


La caverne 


Car la Suisse joue, dans le do- 
maine des mouvements de capi- 
taux un rôle que certains consi- 
dèrent comme éouivoque. Si pour 
les uns la Confédération est « un 
banquier universel qui n'a jamais 
fail'i a 30 mission », d'autres dé- 
noncent en elle un « receleur pa- 
tenté du monde capitalisie ». Cela 
tlent à ce que le secret bancaire. 
dont la base légale est l'article 47 
de la loi fédérale, qui prévait des 
‘emendes et des peines de prison 
Pour quinconque le frahiralt, est 
toujours strictement respecté, et 
que le compte à numéro demeure 
une institution que critiquent sur- 
tout ceux qui n'ont pas les moyens 
d'en ouvrir un! 

Or. tout l'argent qui trouve 
refuge en Suisse n'y reste pas, 
et les banquiers suisses ne ntent 
pas que les fonds qui leur par- 
viennent entrent dans les cir- 
cuits lucratifs d'Europe et d'Ame- 
rique. Pour un banquier suisse, 
le silence est une sorte de reli- 
glion. Homme courtois, mails de 
nature sceptique, il se méfie 
comme de la peste des journa- 
listes. 

Les comptes à numéro? eÇa 
existe, bien sür, mais on n'en 
ouvre pas à n'importe qui Il faut 
une sorTie de parrainage Moins 
on en tient, mieux on Se porte, 
car ces compies-là, dont un ou 
deux employés de confiance dans 
chaque élnblissement connaissent 
les titulaires, donnent beaucoup 
de él. » 

Le volume d'argent ainsi ca- 
mouflè aux yeux des indiscrets ? 
«On est incapable de vous le 
dire.» Les banques ne sont pas 
tenues, effet, de communiquer 
aux autorités fédérales le détail, 
par poste, de leurs dépôts. Et 
puis, il y a les gens qui louent 
on coffre et y mettent ce que 
bon leur semble, des francs suis- 
ses, des marks, des dollars, de 
l'or. Ceux qui ont converti leurs 
francs français en Francs suisses, 
il y à deux ans, ont fait un bon 
placement : 14 2, Les banques de 

ève manquent d'ailleurs de 
coffres Pour en installer de nou- 


PUBLICATION 


Au sommaire du 


Polémique autour du P.C. italien 


SAUVER UN ÉTAT 
EN DECOMPOSITION ? 


(Ferdinando Scianna) 


LE MALAISE DE LA GAUCHE JAPOMAISE 


porte le nom, la coquette cité de 
vingi-cinq mille nabitants compte 
plus de trois cents banques ou 50- 
ciétés Financières Dans son ou- 
vrage Une Suisse au-dessus Ée 
tout SOuPÇOn, AL Jean Ziegler 
estime à plus de 15 milifärds de 
dollars les capitaux en prove- 
pançce d'italle qui ont trouvé un 
abri sûr à Lugano, et la floraison 
des sièges SOCIäaux — qui ne sont 
que des boîtes aux lettres — est 
telle qu'on cite le cas d'un avocat 
local, devenu F.-D.G. de plusieurs 
centaines d'entreprises. lta- 
liennes ! 


F = 

d'Ali Baba 

veaus, On creuse le sous-sol de 
la ville, qui devient pou à peu 
une vraie caverne d'AIl Baba 
Certains établissements bancu- 
res en sont à leur cinquième 
étage souterrain. Seule Ja n£ppe 
phréatique va HUmiter l'extension 
des galeries. Quand on arpente 
les rues de la Corraterie, du 
Rhône ou de là Confédération, on 
marche sur une fortune encor- 
mie. 

Trés sagement. les banquiers 
suisses savent conseiller leurs 
clients a Achetez Ces devises 
Jortes, des oblhgations en euro- 
dulars. en marks, en jiorins. Pre- 
ne: des naciions de bourse aux 
Etats-Unis, un peu d'or aussi, el 
mnèmne SOUSCTITES CUT CMNPTURIS 
francais nat l'rnlermédtaire de la 
Suisse. ». disent-1ls Car cet 
argent remis de 6a peur, dès qu'il 
est entré au pays de Guillaume 
De ne demande qu'à «travail- 
er ». 

L'éparsne nationale suisse sui- 
Fsant largement à assurer l'ex- 
pansion économique du pays, c'est 
l'argent étranger qui finance des 
opérations de toutes sortes, 
contrôlées. par des banquiers suis- 
ses, à travers le monde et mème 
le “ -rs-monde 

Banquier de l'Europe inquiète, 
Ia Suisse n'a comme arme de dis- 
suasion que l'assentiment uani- 
versel des puissances, quelles que 
soient les idéologies qui les gou- 
vernent Tant qu'il en sera ainsi, 
l'argent fugueur $ sera accueilli 
avec Fa complaisance que l'on 
accorde aux émigrés qui ne sont 
pas à cherge 

Car cœæ n'est pas demain que la 
Suisse, malgré les critiques dont 
elle fait l'objet et les soucis que 
lui procurent cette avalanche d'or 
en fuite, dira à ses pratiques les 
mots que le savetier de la fable 
adressait au financier : 
Rendez-mot mes chansons et 

[mon somme 
Et reprenez vos cent écus. 
FIN 


(Jeudi 4 août.) 
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Domination ou libération ? 


Le jeu changeant des puissances coloniales (H. Chérif}, — 
Ên Afrique noire : distoncigtion et œeuménisme (Pierre 
Alexandre}, — Le nouvel élon des Frères musulmons (Abdel 
Azim Ramodan). — lran : Do l'indépendance religieuco à 
lFopposition démocratique (Nikki Keddie]. — Pocta islamique 
et impérialisme (Sami Monsourl. — Une nouvelle approche 
de l'islam sunnite (Hasson Hanefi). — Pouvoir communiste 


ét Islam en U.R.S.S. lHelène Carrère d'Encousse), 
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AU CENTRE DE L'INRA DU CAP D'ANTIBES 


SCIENCES 





INSECTES CONTRE INSECTES 


RODUIRE chaque jour « en 

usine » quelque quätre cent 

mille vraies telgnes, rava- 
geuses de stocks alimentaires est 
une activité bien étrange. C'est 
pourtant & quoi se livre, entre 
autres choses, la laboratoire de 
l'institut nalional de recherches 
agronomiques tLN_.R A - section 
zoologie) du cap d'Antibes À 
deux pas des jardins Thuret où 
foxsonnent cent quarante espèces 
d'eucalyptus, des plantes hima- 
layennes, des Juboeu spectabilis et 
autres énormes graucarias Bio- 
wii, on entre de plain-pied dans 
l'univers prodixieux des insectes 


En trois phrases, le « patron du 
labo » situe l'affaire. Sachant que 
tel infime puceron est potentielle- 
ment capable, à ralson d'une 
génération tous les dix jours, de 
fournir une descendance dont ie 
volume égale en moins d'un an 
celul du globe terrestre. Sachant, 
au temps de «la faim dans le 
monde », les ravages de ces impl- 
toyables destructeurs de récoltes 
Sacnant qu'outre leurs dangers 
connus, les insecticides de sÿn- 
thèse voient ieur efficacité s'atte- 
auer à l'usage et, surtout, détrui- 
sent indistinciément nos ennemis 
phytophages et nos 21lllés 
entomophages. on détient la clé, 
Il s'agit non seulement de proté- 
ger les a insgctes insectivores » 
mals de les multiplier afin de les 
lancer contre les a herbivores », 
espèces par espèces strictement 
«spécialisées » — les uns s'en pre- 
nant uniquement à telle plante, 
les autres agressant seulement le 
pérasite de cette plante Un 
implacable tnancle où chacun vit 
de la mort de l'autre: végétaux, 
phytophages, entomophases. 


Sur le terrain 


Dans l' e« usine » du cap lc cycle 
est reconstitué : furines de céréa- 
les, teignes consommant ta farine, 
trichogrammes parasites des tei- 
gnes. Le minuscule  tricho- 
gramme pond dans l'œuf du lépi- 
doptère, sa larve s'en nourrit «et, 
commente le directeur du labo- 
ratoire, au lieu d'une chenille 
desiructirice On e« bOit 2 sori 
un nouveau minuscule tricho- 
gramme. qui S'L DA DOTûTrE s€S 
œufs chez la tezgnes. C'est dit 
avec one sorte d'allégresse et l'on 
«volt» effect\vement lé « carnas- 
siér» miniature ouvrir cet inexo- 
rable ballet meurtrier. La mgou- 
reuse démonstration en prend un 
air de poésie oaturelle 


L'idée de base n'est certes pas 
noutrelle Dés 1920 l'opinion des 
scientifiques était acquise à 12 
guerre a«znsecies conire insectes 5 
œus aujourd'hui la nouvelle ca- 
que cécologique» réclame une 
mise en application générallsée 
des résultats de Ia recherche. 
Héias ! l'intendance ne suit pas 
toujours. 


Des résultats, l'Institut du cap 
peut en produire à foison, non 
pas seulement en laboratoire mais 
sur le terrain (1) Récemment 
une nouvelle mouche blanche 
e Importée » s'en prenait aux 
agrumes de la côte L'identilier, 
rechercher son ortgine, son ha- 
bitat, et trouver là-bas (en Améë- 
rique chaude) son ennemi! intlme, 
l'importer à son tour, le muiti- 
plier, le répandre. En deux ans 
la mouche était vaincue et les 
agrumes sauvés. La cochenille 
aoire. responsible de la fuma- 
gine qui couvre les oltviers d'une 
véritable suie. a enfin trouvé son 
maitre sous la forme d'une pe- 
tite « guépe » Zécouverte sur Ki 
cûte orientale d'Afrique du Sud. 
Après élevage, des lächers opérés 
dans la région du Luce (Var) ont 
délivré les oliviers en une saisorL 
Opération renouvelse avec le 
méme succès dans les Alnes-Mari- 
times et les Pyrénées-Orientales. 
En Alsace, des lächers de tricho- 
grammes sont venus à bout de la 
pyrele du maïs, et dars la région 
parisienne 11 même offensive est 
or i à une échelle fndus- 
trielle cette fois. (Pour les seuls 
trichogrammes le laboratoire a 
rassemblé cent dix x races 5 çca- 
pables de s'en prendre aux rava- 
geurs d'autant d'espèces vécètales, 
du chou au pin.) 


Le recours aux traitements chi- 
miques ne saurait cependant être 
totalement exclu, Information ei 
éducation devront permettre de 
situer la pert et les conditions 
d'application des deux méthodes. 


(1) De réputation !nternatlonale, 
l'Institut exporte $6s FÉSUlÉEAtS EL 
méthodes, retolt des chservateurs et 
des stagiaires venus des pays les plus 
élolgnés et délègus des missions 
chargées d'études et d'assistance 
scientifique et technique. Effectifa : 
50 personnes. dont “0 techniciens et 
10 chercheurs. 


Mais, en dépit de ses octueltes 
interventions sur !e terrain, !e 
laboratoire n'a pas vogation pour 
organiser une diffusion à l'échelle 
industrielle. Il sppartiendrait aux 
ministères responsables, ax chem- 
bres d'agriculture, aux syndicats 
agricoles, etc. de créer des = uit. 
res d'entomophages  — équine- 
ment léger pour ane production 
fmportante — doublées d'un cen- 
tre d'information et de distribu- 
tion D semble qu'en "rance de 
petites unités adaptées aux be- 
soins d'une region de produc!:on 
særalent plus souhaîitab'es que de 
grandes « usines cer{raics y ani- 
logues a celles dont peut se sa- 
tisfatre une agriculture de vyne 
extensif — comme aux Marique 
ou en URSS, où quelque 8 mii- 
Lons d'hectares sont traliés gaine! 


La Côte d'Azur 
< privilégiée : 

Libéré des contrats d'interven- 
tion — qui contribuent à 529 
financement — e: d'un souci de 
tuisarisation, re laboratoire pour- 
rait alors se consscrer p'ts exciu- 
sivemens à :a rechcrohe. L'objec- 
tif pour demain est de réunir les 
conditions d'érevase des entomo- 
phages en milley synihétique car 
en inseciarium ciassique le qlien 
naturel cait étre reconstitte 9our 
chicun des tro!s étages : Femetaux, 
phytophises, entomonhises 


La démarche saccompiit pas 
aprés pas Dans un premier side 
on peut voir ces feuiliés d'ol:v'er 
« enrac:rées » qu'on substitue à 
l'arbre entier. Au-delé, on par- 
vient à alimenter l'insette arec 
de: poudres qui n'étaient pas, à 
lorigine, s2 nourriture spécia!s- 
Se L'avenir de l'industrialisrtion 
est dans ces « détants ConÉ70'és 0. 
D deviendra alors banal de pro- 
céder, au moment voulu. à des 
« ‘chers :rondaotifs », de !2 mème 
façon qu'on pulvérise Iles insec- 
ticides. 

L'autre stratégie consiste à aller 
chercher dans leur pays d'origine 
les ennemis neturels des para- 
sites. Dans la mesure où ils cen- 
sentent à 6G'adapter aux condi- 
tions du nouveau milieu, ils proli- 
férent au détriment de leur 
proie, elle-même dévastatrice de 
culture. 


faut noter que la recherche 
de l' &ennemi » et de son habitat 
fait l'objet d'une réjouissante 
collaboration internationale des 
chercheurs qui savent trouver les 
astuces nécessaires pour franchir, 
parfois, des obstacles politiques 
On a pu le voir à propos d'un 
pot partictlièrement néfaste : son 
prédateur résidait werire Chino:s 
et Russes retlecramentr rivent» 
a fait se transformer les entomo- 
logistes en aventuriers-diplomates. 
Autres promesses d'avenir, par des 
voies insolites. 


E reste que le cap d'Antibes 
demeure un lieu € privilégié » 
pour ce trpe de recherches. Bien 
contre son grè je laboratoire à 
sous la main un «a matériel » en 
constant renouvellement. Le cli- 
mat favorise, plus qu'ailleurs, 
l'installation de cultures exotiques. 
L: flore de la Côte d'Azur est, 
pour une large part, importée et 
les amateurs (fortunés) de jar- 
dins extraordinaires {ntroduisent 
bien souvent, avec une plante 
nouvelle, un nouveau ravageur 
que Son « Ennerat », IA pluport 
du temps Inconnu, n'à p3s pu 
suivre. Alorscommencent lachasse, 
les missions lointaines, les études 
et les expériences en laboratoire, 
la définition d'une stratégie. Une 
aventure, chaque fois différente. 
e Er quelques années, précise le 
directeur, nOus crons ninsi iden- 
lijié diz espèces :n'roluiles 
à conséquences parlicuhéréement 
dangereuses. » L'aiguillon, en 
somme entre ces quatre murs de 
béton (diseracieux) où le lle 
de partige est Indécise eutre tra- 
vail et pzsston. 


JEAN RAMBAUD. 


{Mercredi 27 juillet.) 
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SPORTS 





ATHLÉTISME 





Sugrématie des deux Allemagnes en Coupe d'Europe 


Le stade olympique d'Helsinki, 
haut lieu de l'athlétisme euro- 
péen. a été, durant deux journées, 
samedi 13 et dimanche 14 août, 
1# théâtre d'une apothéoss et 


de l'Est ‘huis victoires) ou de 





l'Ouest (cinq victolres). La déca- 
dence, c’est celle des Soviétiques, 
qui ne terminent qu'à ia trot- 
sième place (deux victoires) de 
cette Coupe d'Europe, qu'ils rem- 
portérent à trois reprises depuis 
sa création en 1965 : cruel retour- 
nement pour les spectateurs fin- 
lndais — ils étalent quarante 





AUTOMOBILISME 


L'Australien Alan Jones devence Niki Lauda 
au Grand Prix d'Autriche 


L'Autrichien Niki Leuda n'aime conserver sou titre de champion 


toujours pas La pluie et les pistes 
glissantes, Dimanche 14 août, 
dans le Grand Prix d'Autriche, il 
a montré encore une fols en 
début d'épreuve qu'il n'avait pas 
réussi à surmonter ses appréheri- 
sions. S'il s'est classé deuxième à 
20 secondes du vainqueur, l'inat- 
tendu Australten Alan Jones 
(Shadow), c'est qu'au fur et à 
mesure que le grand prix se dé- 
roufait 1a piste, en séchant, avait 
retrouvé l'essentiel de ses qualités 
d'adhérence. Lauda n'a pas oublié 
son accident survenu ii ÿ & un 
an, au Nurburgring, précisément 
dans des conditions comparables. 
I avait plu juste avant le départ 
et. par endroits, le circuit dé- 
trempé était un plèsæ pour les 
pilotes C'est dans une zone hu- 
mide que Niki Lauda avait perdu 
le contrôle de sa Ferrari, qui avait 
percuté on talus, puis un rail de 
sécurité. avant de prendre feu. 


De toute évidence. Lauda a 
gerdé sinon un complexe du 
moins une prévention marqu 
pour les cireuits slissants S'il 
est sûr qu'il a retrouvé 86es 
réflexes, toutes ses qualités de 
metteur au oo!nt et son goût de 
la victoire, 1! semble qu'il soit 
toujours pénallsé ce hardi- 
cap. Il a en tout Cas réagi à 
Zeltweg comme Ü y a dix mois 
au Japon. Ce dour-là, la piste 
du mont Full était détremnée et 
Lauda avait volontalrernent aban- 
donné dès le deuxième tour. Il 
renoncait. en agissant alnsL à 





du monde. 

En Autriche. Lauda s'est laissé 
dépasser en début de course, évi- 
tant de prendre ie moindre risque, 
mais D ga ivement refait 
son retard dès qu'il s'est rendu 
compte que le danger était 
moins grand Sur la fin. la 
deuxième place assurée. Lauda a 
choisi une course tactique, c'est- 
à-dire de garder sa nositiorn Il 
ne servait à rien de s'exposer DOUrT 
essayer de rattraper Jones. qui 
n'est en aucune façon dangereux 
pour le championnat de monde. 
Jones était même le vainqueur 
que pouvait souhaiter Lauda. 
dans IA mesure OÙ les points 
qu'il marquait n'étaient plus à 
prendre par d'autres. 

La preuve est cependant faite 
que Er an ae LE 
un point, et qu'il n° pas 
À fait redevenu le pilote qu'il 
était avant son accident. Le 
Grand Prix d'Autriche a bien 
arrangé Ses affaires pour Ia 
conquête du titre mondial Ses 
principaux adversaires, Scheckter, 
Andretti, Hunt, ont été contraints 
à l'abandon, et LaAuda, avec sa 
deuxième place, compte désormais 
16 points d'avance sur Scheckter, 


. 22 points sur Andretti et 32 points 


sur Hunt. C'est un écart impor- 
tant, et il faudrait beaucoup de 

ule et de circuits glissants dans 
es cinq dernières épreuves pour 
que Scheckter, Andrettit ou Hunt 
conservent une chance raison- 
table de le menacer. 


FRANÇOIS JANIN. 





Les résultats 





Athlétisme 
COUPE D'EUROPE 
FINALE 





100 métres, — 1. Roy . 
10 sec. 32: © Mennea ft}, 10 sec. 
29, : 3, Borzov (UR.S.S.), 10 vec 33: 
_ 5. Saiete-Roso (Fr), 10 sec. 52 

200 œmétres — L Ray (R.D.4.), 
20 sec 86: 2% Borzort (U.RSS.}), 
1 sc 19: 3 
1 sec. 27: … S Arame (Fr.). 21 
sec. 48 

409 mètres. — 1. Herrmanhr 
CR.PF.A.), 45 sec. 92: 2 Podles (Pol), 
48 sec.: à Dermarthon (Fr). 
sec 35 

8300 mètres. — L. WuelbecE (R.F.A.), 
1 mia. 47 sec. 21: 2 Beyer (RD.A,), 
1 min +7 sec. 293: 34 Maralo (Pr), 
1 rain. 47 Sec 49. 

1500 mètres — 1 Otrett (G.-B.), 
5 min. 44 sec. 94: 2 Wessinghags 
(RFA.), 3 min. 45 sec. 38; 3 Pau- 
noncn (F1n.), à un. 45 sec. 8: … 
5. F. Gouzalèg (Ft). 3 Min. 46 sec. 56 

5000 métres — 1. Rose (G.-8.), 
13 etre 27 eee Si: À  Sellk 
ITRS-S.Y, 14 min. 29 sec. 20: à. 
Fleschen (RFA), 13 min, 230 sec, 44: 
…— 6. Boxberger (F:51. 15 mia 45 
sec. 20. 

19 000 mètres. — 1 Peter (R.D.A,), 
27 in. 565 sec. S0: % Uhleman 
{RF.A.), 27 mio. 59 sec. 79: 3 Mol- 
sev (URSS 1. 28 min 3 sec. 60: 
… 1 Gornez (Fr.1, 8 mln, 15 sec. 66 


110 mètres haies — JL Munkel 
fR.D.A.). 13 gc 37: 2 Pusty (Pol.}, 
15 sec. 60: 4 Pererertsey (U.R.S.S.), 
13 esse. 63: TT Sellier (Pr), 
11 see. Se 


3n00 mètres steeple — L Era 
CR.F.3.), 8 min. 27 sec. 87: 2. Baurm- 
cartl (RD.4). 8 min 31 sec, 53: 
… Santanen fFin.}), 8 min. 33 sec. 5; 
— 8. Gauthier 1Fr.). 9 min 12 sec S. 


4xX160 metres — L R.D.A. 38 sce, 
4: + CRSS. 59 sec. 27: 3, Poio- 
cac. 39 sec. 38: …. 6 Frince 40 sec 6. 

4x4An0 mètres. — 1. R.P.A. 3 Ir 
= sec. 66: 2. R.D.A, à mio. 3 sec. 3; 
+ Pologne. 3 min. 3 sec 84: … 5. 
France, J min. 5 gec. 22 

Hauteur. —- I. Pelischmidt (R.D.A.), 
2m dl: 2 Wazola (Pol), © m 2%; 
3. Crigorlay (URESS.), 2 m œ: — 
6 Posslema (Fr), à mm 1L 

Longaenr — 1 Rousseau 
8 m 09: 2% Podluzn! (URS.S.). 
5 vo 4: 3. Mltehell 1G.-B.), 7 m 694 

Triple saut — L  Plskoulis 
(URSS, 17 m 09: 1 Kufearri 
4Fln.), 16 m 32: 4 Biskupskl (Pol.i, 
16 m1 19: 5. Lamitié 4Fr.). 16 os ÔT 


Perche = L Kozaklewiés (POL), 
S m 60: 2  Kalifomakl (Fin), 
5 m J$S;: Lobre 1G-B,), 5 m 30: 
_ 5. Ecolo 4Fr.), 5 m 2° 

Polds. = ], Serer (R_D.A.), #1 m1 65: 
2 Stahlberg (Fin). 20 m 90: 3. Rel- 
chenbarh (R.F.A.). 20 m 4: — 8. 
Becr (Fr), 18 m 07 

MIAITEAU, — LL Rleom (R,F.A.), 
75 m A: 2 Sachse (R.D.A, 74 m 60: 
à Scd;Eh (URSS), 73 m 60: … 
d. 


Suriray (Fr). 6 1 12 
Disque. — 1 Tuokko (Fin: 
m 06: 2 Sehmiut 1R.D.A.). 


67 Ë 
Go m 86: 3 Vitor (URSS), 
CI ra 50: D 7, Pletite (Pr,}, 57 rm 08. 


Jarclot — 1. Grebnev (OU.R SS,.1. 
87 m 15; 2 Horianen (Fin.}, 83 m 06: 
3 Biclezvk (fPol.), 79 m 6: …— 6 
Lutul {Fr.). 74 m à 


Classement. —= 1. R.D.4. 193 pts; 
7, RFA, 110: 3 URSS, #3: 
4 Grande-Bretagne. #3: 5. Pologne. 
91e & Finianda 2: 7, France, 68: 
8. Italia, 52 
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Chez les Games, 11 R-D.A 1114 pts} 
s'est imposée devant l'URSS 
(93 pts), 18 Grande-Bretegne (67 pts), 
13 RFA (67 Dpt), la Pologne 
(51 pts), la Roumanie (54 pts), 
la Bulgarie (52 pts) et 12 Finlande 
(35 pts). 

Deux recuris du monde ont €êie 
battus Dar Les Allemandes de l'Est 
sur 400 mètres haies per KRurin 
Rossiez (55 sec. 63) et au saut en 
hauteur par Rore-Merie Acikermann 
{i m 37). 


Automobilisme 


GRAND PRIS D'AUTRICHE 


1. Jones (Shadow). los 54 tours en 
1 b. 37 min. 16 sec. 49/100 (moyenne 
197,93 km-h.) : % Lauda (Ferrari), à 
20 gec: 3% Stuck (Brabbom), à 
31 sec: 4 Reuteman (Ferrari), à 
45 sec. 


Classement provisoire du cham- 
plonnat du monde — 1. Lauda, 
54 pts: = Scheckter, 38: 3. Reute- 
manon, 3%: 4 Audrettl 32: 5. Huut 
29: 6. Nilsson. 20: 7. Mass 17. 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE DEUXIEME DIVISION 
(preraière Journée) 
GROUPE À 
Arles D BesaDÇOD »....ors.r 12 
“als bb. AVISDON ....rocmmnneus D 
“Martigues b. Toulouse nnonusss s-0 





*Caaues D. Toulon ..-...... au. 2 
«Chaumont b. Fontalnebleacu .. 2-1 
MSatot-Dié et AJacelD num . 22 
Auserte b. ‘Melun ...... nomman S-Ù 
Epinal b. vHagueneu sapssaunne 1-0 
Angers bn. °Béziers ....... uns 1-0 
Tennis 

L'Expagnol Manuel Orantes «a 


pegné le championnat des ÆEtats- 
Unis sur Cerre baîtue en bctiant en 
jirnale l'Américain Jimmy Connors 
G=1, 6-3. L'Esnegnol avait déja gagné 
ce titre en 19793 el 1975. 


Voile 





ADMIRAL'S CUP 

1. Angleterre, 1190 pts: 2 Etats- 
Uals, 108: 4 Hongkong, 921; 
d. Allemagne de l'Ouest, B77: 
S Italle, 871: 6 France, 79 
. Australle, 782: 8. Espagne, 779 
9. Irlande. 778: 10. Argentine, 741. 

COUPE DE L'AMERICA 
cAUstrallas & papunë 52 troklème 
régate des demli-finniea en battant 
c Fronce-il » de nm Si sec 
cGrotel-IT2 a obtenu sa deuxième 
victoitra contre cs Svérise » qui à 

Ccas3è SO mat. 

COURSE DE e L'AURORE 2 
Classement général. — 1. Gahinet, 
« Ralise 2. 247 h 1° 26”: = Morvaa, 
a Saumon P.C. 2, 247 D. 58 267: 
3 Malloovsky, « Roumec Delou- 
vers, 218 à 16 JB": 4 Elles, 
< Morbic IV s, 2148 à 56" 50”: ©, Lun- 

ven cEquinôxes, 250 b 49° 447. 


CHAMPIONNAT DU MONDE 
DES 505 


Classement général — 1. Coclough- 
Brown (G.28.), 6 DIS: © Bixby- 
Tuttle (E.-U,), 37 pts: 3. Taylor- 
(E-G.), 40.4: 4. Kirwnçgd- 
Klrvooë CE.-Ù.), 48: 5 Pnuet-Jolty 
{Pr}, 371, 


T'olley-ball 


L'Union soviélique gagné Îo 
chempmionnat d'Europe funiors fémi- 
nin en botieni en linsle 1x Trchéco- 
sioraquie nar 3 sets à 2, 





mille — qui avaient assisté dans 
ce méme Stade, aux Jeux de 1553, 
a la révélation des athlétes de 
l'UHS.S. engagés dans la pre- 
mièére compétition olympique de 
1aprés-guerre Si les Allemands 
bénéficient, de chaque côté de 
eur frontière, d'un entraînement 
rationnel, et surtout de cette 
emulation dans l'effort que pro- 
voquent les performances de leurs 
cheïls de file, les Soviétiques 
accusent en revanche le dèsarroi 
d une équipe qui ne compte plus. 
au moins dans les courses. res 
individualités, du type de Kuts 
naguëre Ou de Borzov jusqu'à 
hier, qui out fait leur renommée. 


Derrière les géants allemands et 
ie colosse soviétique chancelant, 
c'est encore et toujours ia 
Grande-Bretagne, dernier bas- 
tion de l'amateurisme intégral, 
qui tire le mieux son épingle du 
jeu, enlevant les deux plus belles 
victoires individuelles : le 1 500 mn, 
gagné par Ovett, et le 5000 m. 
remporté bar Rose 


Un résultat convenable 


Les Finlandais, hôtes et héros 
de ces lieux à n'y a Pas #i 1ong- 
temps — !la statue de Nurmi 
ome l'entrée du stade et Lasse 
Viren, quadruple champion olym- 
pique, tait * ge rene de 
n'ont gagné que l'épreuve du 
disque, Se classant à la sixième 
place, derrière [a Pologne et 
devant les Français. 


La France dont l'équipe est 
à 40 %® antlllaise, devance l'Italie, 
ce qui est, somme toute, un résul- 
tat convenable individuellement, 
Rousseau. au saut en longueur, 
nous aura valu ütne première 
place, tandis que Demarthon et 
Marajo se classaient trolsièmes, 
respectivement au 400 métres et 
au 800 mètres, ce qui incite néan- 
moins à la mélancoïiie quand on 
évoque les luites au finish 
s'ilustrèrent sur cette mème piste 
Mimoun et Jazy. 


Deux champions de Ja RDA 
auront dominé ces deux journées 
(dont la deuxième se déroula 
partie sous l'orage) : le sprinter 
Eugen Ray, vingt ans, 185 m, 
79 Kg, un athiètea puissamment 
musclé, modéle américain. qui par 
deux fois, au 100 mètres et au 
200 mètres, éclipsa l'Italien Men- 
nea et mit fin au règne de Bor- 
zov: Je sauteur en hauteur 
Beilschmidt, qui frôla le record 
mondial du Soviètique Yacherko. 
échouant de peu à 2334 mètres- 

L'équipe féminine a confirmé 
au-delà de toutes prévisions la 
supériorite écrasante des Alle- 
mandes (11 victoires sur 15}, 
ponctuee par deux records du 
monde (Karin Rossiey au 400 mè- 
tres hales et Rosemarie Acker- 
man au saut en hauteur). 


Voici donc les deux Allemagnes 
qualifiees pour la Coupe du 
monde, qui doit se disputer du 
: au 4 septembre à Düsseldort. 
La troisième équipe, dite équipe 
d'Europe, comprenant les meil- 
ieures individualites d'Helsinki, 
sera désignée ce lund] 15 août. 


MERCREDI 10 AOÛT 


PARIS. — La quatrième réurion 
des représentants de In megorité, 
consacrée & In prépurciion des élec- 
tions légisiatires, tourne à l'aran- 
Lage de: amis de M. Chirac. Ceux-ci 
obtiennent, en efjel. l'accord de 
leurs partenaires du parti répubit- 
cair, du Centre des démocrales-3s0- 
ciauxz et du Centre national des == 
dépendants pour la mise sur pied 
d'un simple ermanifestes de la ma- 
jorité ef non d'un programme de 
légisieiure. . 

Toutejots, dans ics milieux pro 
chez de l'Elysée Où NC sembir pas 
considérer nue Le probième soit dé- 
jinitirement tranché, et on juge 
que lu à prise retTÈt Un CAruc- 
tère «posuif mais Ineuffisant 2. 

MONTEVIDEO. — Le gourerne- 
mené uruguayen &G ANNONCÉ Que des 
élections presidentielle et parlemen- 
taires auront lieu en norembre 1981. 
Le president Aparicio älendez, dési- 
gné Le ir septembre 1976 à la fèie 
de lLl'Etu: ver les forces arrnées, & 
pris cette décision à Im demande dcs 
chef: militaires. 

WASHINGTON. — Les cuïorités de 
Z'instiluf national de la sarnié ame- 
ricaine on annoOn£é, EU COUTS d'une 
corjérence de presse, qu'un médi- 
camient contre les encéphalites à 
virus herpétique atait été nuzilisié 
arec succès. 5 

Ce produit, l'adenine arcbinoside, 
d'anrés Le docteur Charles Alfred, de 
l'unicersité de lAlabams, a feit 
chuicr Le taux de morlalité dex pa- 
tients atteints d'encéphaliies En 
siques de 70 à 16%. Selon le = 
tour Richard Krouse, directeur de 
l'institut nabtionai américain des 
allergies ct des naladies infectieuses, 
ee médicament POUTrDIL &ätrg utilisé 
pour combattre d'autres maladies & 
girus, telles que la rericelle et 18 


JAI {1 AOUT 


PARIS. — Le confit du Parisien 
libéré — qui, atec une durée de 
ningi-ncu) mois, eat le plus 10n9 
qu'ait jamais connu là presse fran- 
caise. — csi sur Le pOnE de ITOUTET 
unce solution définitive, 

Apres nier M. Claude Bel- 
langer, " teur 
du Parisien libéré nendent uw 
heure et demie, M. Beulioc, miRisire 
du trasdil, a renconiré perdant près 
de ireise heures sir représentants de 
la Fédération jrançaise deg travail= 
MIN de leve parle 
ater. Z A 
C.G.T. A l'issue de cette réunton- 


Sélection hebdomadaire du journal & Le Monde» 


ARTS ET SPECTACLES 





Bilan et propositions pour les musées 


En dressant le bilan de l'activité des musées 
at Cours des dir dernières années, mercredi 10 août 
devant le conseil des ministres, M. Michel d'Orna- 
no, 7ninisire de la culiure et de l'environnement, 
a demandé qu'une ejort particulier soit jai, en 
1978, en- jareur de Le culture, notamment dans le 
domaine des musées, de l'architecture et des 


monuments historiques. 


Becubourg a été la « grande 
affaire 2 culturelle de ces der- 
nières années. D'un côté, il a sus- 
cité un espoir; de l'autre, 1 a 
pravoqué un ressentiment dons 
les musées notiondux qui vivent 
grüce aux subyentions de l’Etot 
.|ls recevaient ordinairement peu. 
Pendant les années de la réalisa- 
tion de Beaubourg, ils ont reçu 
encore moins. L'année 1977 a été 
budgétalrement l'onnée noire des 
musées de France. Le budget de 
fonctionnement des trente et un 
musées nationaux, dont le Louvre, 
a été d'environ 97 millions de 
francs en 1977 contre. 131 mit- 
lions pour Beaubourg, à lui seul. 

Or les musées nationaux sont, 
de tous les secteurs dits de 
e consommation culturelle > la seul 
qui soit, pour employer un terme 
économique, en « expansion ». Les 
entrées dans les spectacles bmis- 
sent: dans les musées, elles aug- 
mentent. Depuis 1960, ie cinéma 
a perdu 50 % de ses spectateurs, 
le théâtre à peine un peu moins 
(— 40 % pour les théâtres natio- 
naux et — 39 % pour les théû- 
tres privés) tandis que, dans le 
même temps, les musées enregis- 
trent un taux de croissance de 
150 %, passont de 3,5 millions 
d'entrées en 1960 à 8,5 en 1974. 

La revendication des musées 
de France est claire : que l'on 
donne à peu près aux autres mu- 
sées nationaux ce qu'on a donné 
à Beaubourg, afin de passer d'un 
a budget de subsistance >» à un 
e budget d'expansion ». Pendont 
que Beaubourg était en cours de 
réalisation, les autres musées ont 
mis au point leur plan de déve- 
loppement et attendent de rece- 
voir les moyens de les appliquer, 

C'est cette revendication que 
M. d'Ornano a trouvée en entront 
rue de Valois. Il veut y répondre 
en faisant pour 1978 un effort 
particulier. On croit que nos mu- 
sées sont « grands ouverts » : en 
réolité, ils sont partiellement clos. 
Les visiteurs qui parcourent la 
grande galerie du Louvre ignorent 
que 30 à 40 % des salles sont 
fermées par roulement, à cause 
du nombre insuffisant de gardiens. 
Et ceux de Versailles savent bien 
qu'its n'ont droit qu'à la visite 
des appartements royaux Îls ne 
soupsonnent pas que quinze super- 
bes salles comprenant de très gran- 
des peintures historiques pourraient 
leur être ouvertes. si les conser- 
voteurs disposaient des gardiens 
nécessaires 

Les problèmes de sécurité sont 
devenu la pierre d'achoppement 


D’UNE SEMAINE A L'AUTRE... 





maralhon, anterrompue 
de quelques brèves suspensions de 
seunce, D. Beulioc a donné ieciure 
d'un communiqué duns lequel 
affirme qu'un accord à pu s des- 
siner. Le uinisie du trairail «a 
ajouté qu'il Ii s donnera son aral 
mardi 16 août, s'il n'apparait pus 
entre-temps de contestafions sur £a 
Jorme et son Jonû >. ; 

MOSCQOU. — Pour LC première fois 
depuis dix ans ie prince Soupha- 
naouvong, président de la Répubiique 
démocratique populaire Lao, jait une 

PEXIN Des dndications re- 
cuctillles par it presse japonaise con- 
rirment que le Xi congrés du parti 
communiste chinois es biens réunit 
z Pékin. Ses tracauz ont noiam- 
ment pour but de définir un nou- 
tel équilibre des pOur0irs., Le precé- 
dent congrès. qui sélait ienu en 
1973, arcit duré dix fours. 


VENDREDI 12 AOUT 


WASHINGTON. — Le programme 
américain de navetle spa jran- 
chit une étage importante. Pour la 
première jois, en effet, Peorbliers, 
qui cs£ la partie principunle de !a 
narciie, est largué @ 63700 mètres 
d'atltude. Tel un gigantesque Dla- 
zavur, l'eorbiler y, 
tronaquies Fred H 
lerton, a jait son premier vol libre 
et son Drevnicr æiterrissage. 

D msg Nr ee 
csse ns l'espace en 73, pour 
detenir Opérutionnellc en 1880, ia 
nätélle spatiale est l'élément princi- 
rai du nouveau programme de La 
NASA, ui devrait autoriser, au 
cours des années 89, us d'un lan- 
cement Dar semdine. de cha= 
cune de es mis 


seulement 


d'&pproche de ces julurs vols spa- 


SAMEDI 13 AOÛT 


PARTS, «= Le Cap du million de 
demandeurs d'em (en donnése 
observées) a été de nouveau franchi 
en Françe, en juülrt, après trois 
mois de ralentissement srisonnier. 
Deux chifjres illustrent La dégrea- 
tioz de la sifuation : le nombre es 
demandeurs (1004 300) cet supérieur 
de 200 000 à ce qu'il éleit | y a un 
en {+ 212% eractement) ; le nOT= 
bre des offres est inférieur de 25,3 % 
à celui de juillet 1976. 

LA HAVANE — Anibai Escclante, 
ancien dirigezni du Dorti commu- 
niste cubain, ocousé de 


construction 


des musées. Ils conditionnent 
l'e ouverture » véritable du musée, 
cor à mesure que s'accroît l'im- 
portance du public, augmentent 
les risques d'accident et de vol 
En ottendant que soient mis en 
place de nouveaux moyens de sécu- 
rité, la direction du Louvre a dû 
faire retirer des vitrines les objets 
trop précieux qui exciteraient Lo 
convoitise des voleurs. 

C'est pour remédier à cette 
situation scondaleuse que M. d'Or- 
nono a demandé pour 1978 la 
création de cent vingt emplois de 
surveillants, alors qu'on n'en avait 
créé que trente en 1976 et aucun 
en 1977. ils permettront enfin, 
cssure-t-on, d'ouvrir aux visiteurs 
l'ensemble des salles du Louvre 
et du château de Versailles C'est 
un événement. Cela ne s'était pas 
vu depuis des années. De plus, à 
compter du 1 janvier 1978, le 
Louvre restera partiellement ouvert 
jusqu'à 20 heures (antiquités grec- 
ques, grande galerie, pelnture 
française et italienne, Rubens). 

Grôce à une augmentation des 
crédits d'équipement, les musées 
vont voir leurs moyens plus que 
doubler d'une année à l'autre : 
ils passeront de 40 millions de 
francs à 91 millions, mais Il con- 
vient de se souvenir qu'ils avaient 
diminué de 40 % en 1977 (1). 

Un outre ‘facteur déterminera 
l'avenir des musées en France : 
l'accroissement des acquisitions. 
Parmi les pays industriglisés, et 
mis à part le cas tout à fait récent 
de Beaubourg, c'est la France qui 
consacre le moins de crédits por 
tête d'habitants à l'achat d'œuvres 
d'ert. En Grande-Bretagne, pays 
dont lo situation économique passe 
pour être moins bonne que celle 
de la France, la National Gallery de 
Londres reçoit à elle seule autant 
que nos trente et un musées natio- 
noux | 

Certes, le Louvre peut bénéficier 
de crédits exceptionnels lorsque se 
présenta une occasion exception- 
nelle, comme ce fut le cas pour 
lochat des <« Tricheurs » de 
Georges de La Tour, Et, d'une 
monlère générale, nos musées bé- 
néficient d’une disposition de loi 
aui leur permet de s'enrichir consi- 
dérablement sans bourse déller, 
gràce aux dations en paiement, qui 
autorisent les particuliers à 





(1) Les crédits de Beaubourg seront 
recondulits : 132 milllons de francs 
pour le fonctionnement en 1978 
{contre 181 millions en 1977), tandis 
que les crédits d'équipement, qui 
g'élavalent à 51 millions l'an dernier, 
seront en diminution en 1978. 


uisme en 1968, et condamné à quince 
ans de . test mor à l'âge de 
soiranie-sSepé ufis. Î1 avait faif 
l'objet d'une remise de peine et, 
aprés avoir passé quelques années en 
Tchécoslonaquie, était rerenu 
Cuba, où 1 trardillai® dans uns 
jerme. 

LONDRES. — Les émeutes qui 
opposent, à Lewisiom, dans ie sud- 
est de Londres, les milifluants du 
Front nallonai aux manifestunts 
antiracistes de 


guerre du Vietnam, la À dri= 
tannique n'avait conne Se alies 
scènes de violence. 


DIMANCHE 14 AOÛT 


PARIS. — Trois manifestations oni 
ges £r Dos à dé mu] 

— En Corse, hui Mille person 
assistent à un rassemblement ie 
aomiste près de Bastia ; 


le el pacifiques pour ré 
ue conire van du END ME. 
re; 

— À Flamanrille {Manche), cnari- 
ron deux vrille persOnnes se retrou- 
vent à Une cjéte anb-nuclégires 
pour erprimer leur opposiiion à la 
d'une centrale nu- 


LE CAIRE — Le à 
date annonce qu'il «a dns …. 
pendre les export de 


en TU&On de l'embargo F 


DIRECTEMENT 
TOUS VOS LIVRES 


FRANÇAIS 
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, agen t-Honoré, 


Sur simple d 
gratuit da noîre Deer 
« Les Kvres ë ROiS » 











Il a présenté une série de Tnesures Qui doîfvent, 
après la réalisation du cenire Creorges- 
donner, dès l'an prochain, davantage de Tnoyens 
au Louvre et au château de Versailles notamenent. 

A plus long terme, le minisirée ©& sofimis ou 
gouvernement, qui l'a adopté, un Projet de loi- 
programme destiné à déjinir le Calenürier des 
grandes opérations en cours OU à DEnir. . 


régler leurs droits de succession 
en œuvres d'ort, Mais cela .na 
donne pas à nos musées |s moyen 
d'avoir une politique d'acquisitions 
concertée qui permelte, icl, de 
combler les lacunes des collections 
nationales, là, d'acheter avant que 
n'augmentent les prix du marché, 
lorsqu'une découverte ‘est : faite 
dans le monde. Le 

Entin, N existe encore en Francs 
des cokections privées qui comp- 
tent des œuvres importantes. |} est 
fatal qu'elles soient, un Jour ou 
l'autre, mises à l'encon, les gran. 
des fortunes privées tendant: peu 
à peu à se défaire. Les musées 
nationoux réclament les moyens 
d'être présents sur le marché lors. 
que l'occasion s'en  présentero, 
C'est peut-être, à fait remarquer 
M. Emmenuel de Margerie, direc. 
teur des musées de France, . une 
des dernières périodes Où des 
œuvres d'ort importontes, encore 
en possession de particuliers, peu- 
vent être acquises. 


Une loi-programme 


Pour l'instant, faute de crédits 
d'acquisition supplémentaires, l'une 
des armes choisies par M d'Or. 
nano, pour éviter le dralnage vers 
l'étranger des dernières œuvres 
d'art importantes non encore en- 


trées dans les musées, est d'ordre: 


juridique, par k prochaine modifl- 


‘ cation de la lol de 1941 défints 


sant le régime de l'exportation des 
œuvres d'art. 

Les prévisions & long terme 
annoncées par M. d'Ornono sont 
plus riches en promesses. La loi- 
programme adoptée par le gou- 
vernement doit être étudiée pen- 
dont l'été, afin d'être soumise à 
l'automne prochaln à l'Assemblée 
nationale. Elle reprend les grandes 
réalisations en cours (laissées en 
somme pendant que bourdonnait 
la chontier de Beaubourg) et celles 
à venir, en s'inspirant de la loi- 
programme qu'André Malraux avait 
avait fait voter pour {g restaura- 
tion des grands monuments his- 
toriques. ; 

Cette nouvelle loi-programme 
concerne la modernisation, pour 
l'instant partielle, du Louvre, et 
principalement l'amélioration des 
conditions d’accuell du public dons 
la Partie tentrale, ainsi que l'amé- 
nogement des goleries .entouront 
la cour Carrés après le transfert 
de l'Ecole du Louvre au palais de 
Tokyo. : 

Parmi les autres projets : 

— La restauration des décors 
intérieurs du palais de Ver- 
sailles (musée de l'histoire da 
France), du château de Combpiègne 
(musée du Second Empire) et du 
chôteau de Fontainebleau: 


— La réalisation, dans les trois 
ans à venir, du musée Picosso à 
l'hôtel Salé dans te Morais ; 

— L'étude pour le transfert et 
la création de musées dans les 
monuments historiques {comme 
c'est le cas au château d'Ecouen, 
futur musée de la Renaissance, 
dont l'inauguration est prévue pour 
lo rentrée), L'encourogement à 
créer de nouveaux musées d'ar- 
chéologie, d'histoire et d'ethnologle, 
qui suscitent un grand intérêt 
pormni le public en France. 


La grande réalisation de cette 
loi-programme: sera le musée 
du dix-neuvième siècle, gare d'Or- 
say (lequel couvrira en fait la 
deuxième moitié du dix-neuvième 
siècle et la première décennie du 
vingtième, périodes particulière 
ment riches de la création artis- 
tique en France). |! accueillero les 
collections impressionnistes du Jeu 
de Paume, des post-impressionnis- 
tes, des symbolistes et sulvonts, 
partiellement exposées au palais 
de Tokyo, cinsi qu'un témoignage 
de l'ensemble de lo production 
artistique de cette période : sû 
sculpture, son mobilier, son décor, 
sa photographie et-même une évo- 
Cation de la littérature. : 

M. d'Ornano a annoncé la for- 
motion d'une mission pour l'amé- 
nagement d'Orsay, dont l'obiectif 
sera d'établir le progromme archi 
tectural et muséo-graphique. (Un 
premier avant-projet avalt déjà eté 


étudié par l'architecte Patrick 
Q'Byrne.) NE: 
Mais le musée d'Orsay ne sen 


pas prêt ovont 1985, au plus tôt. 
L'important est que la décision de 
le réaliser soit entéringe : M. Gis- 
cord d'Estaing a, en effet, de- 
mandé à M. d'Ormano ds procéder 
sons tarder au transfert da PC* 
priété du bâtiment de lo SNCF. 
au ministère de lo culture et de 
l’environnement. 


JACQUES MICHEL. 
(Vendredt 12 act) 


du 11 an 17 août 1917 
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ne aryballe (Athènes) figure un Noir bien 


ne Je Fa homme. Fort, précis, rien de grotesqu 
Sn L'Africain a évidemment été regardé 


Le Scythe blorid 
Sl-rOBrame et l'Ethiopien noir 
ee, D'autres vases, toujours pas très hauts 
Hornet {moins de 20 centimètres), mais vigou- 
A + . reusement pelnts, des mêmes dates (vers 
Ce 500 avant noîre ère), eb traités avec une 
FT aisance divertissante, présentent deux 


À Méditerranée, où s'articulent trois 
continents, n'a cesab de jouer un 
mie éfteptlonnel pour l'identifica- 

tion réciproque des sociélés Et même, 
semble-t-!, des plus loiñtalhes. I existe 
des vases grecs de La ln du sixième 
siècle, ‘c'est-à-dire tout de m£me d'une 
hauts époque, qui sont dés petités cru- 
ches où pots en forte dé t£éte Un 





Te reconnaissable aux grosses lèvres et aux 
petites pastilles destinées à traduire une 
chevelure crépue: un canthare (Bo- 
tou), un peu plus grand, ajoute à ces 
traits des rides indiquant un vieil 





MÉROUE avec là curiosité non exempte de sym- 


a pathie que les Grecs savaient mettre en 
néisis œuvre. C'est un peu l'afeul ämusant de 
Tr tes pots paysans à face hilate qu'on 
LS TE trouvait autrefois dans les foires de nos 

LT campagnes Mais objets d'usage et 
ny de fantaisie prouvent, du moins, qu'avant 
Fées. * mème Hérodote, les Athéniens avaient 
ie quelque idée de la race noire on, si l'on 


veut, des ethnies du sud de la Médi. 
terranée, 


faces opposées (Bruxelles, Boston) : une 
blanche et une noire. Quand on les 
tourne, ces pots de terre cuite € jani- 
“ass formes », de manière & fixer les deux 
+ La profils, le brio du peintre-céramiste pour 
-. is définir le contraste des traits et des 
types en ün objet bicolore ne fait pas 

1e seulément sourire. On est en présence 
Toit d'un savoir anthropologique déjà formé 

F. Fée sur les caractéristiques distinctes de 
RAR l'humanité septentrionale et de l'huma- 
Ÿ Caue nité méridionale, L’écho s’en trouve ches 
In certains présocratiques, Dour qui tout 









tournait autour de l'opposition fonda- 
mentale du Seythe blond ct de l'Ethlo- 
‘ pien noir. Opposition qu'on retrouvera 
en écho dans les traltés dits de e phy- 
slognomonie » jusqu'au dix-septième sie- 
ele, moyennant un petit effort pour y 
faire tenir les Indiens culvrés d'Améri- 
que. La théorie, assez facile à nuancer, 
du climat déterminant (Montesquieu et 
l'abbé Du Bos dtront-ils autre chosæ ?) 
aldait à rendre compte de la diversité 
des types humains. Ceci dit, il] était 
bien tentant, comme l'a écrit avec hu- 
mour J. D. Beazley, 
du magnifique 


rique athénienne antique, d’en tirer 
parti pour faire surgir les traits « éthio- 
piens ». 

L'exotisme est ce qui nait de l'image 
de l'autre, du lointain, de l'étranger. 
Mails l'abondance même des pièces est 
finalement digne d'attention Cheveux 
crépus, nez épatés, lèvres épaisses, etc. 
sbondent non seulement dans la céra- 
mique enthropoimorphe, mais dans les 
pendentifs, les masques, les statuettes, 
les mosalines, les bijoux. A tel point 
qu'un professeur de l'Université du 
Cameroun 


parmi les «sources grecques» de l'his- 
toire négro-africaine, Eant leur diversité 
répond à ve qu'on peut toujours obser- 
ver aujourd'hui Rien n'indique à Rome 
— pas plus qu'en Grèce — une attitude 
systématiquement désobligeante. Certains 
l'ont cru un peu vite, parce que, plus 
on avance vers l'époque impériale, plus 
on trouve de bouffons, d'acteurs, de 
pugilistes, voire de pâlefrenters nègres 
dans les bronzes ou dans les pelntures 
Parfois, mails rarement, ils rentrent — 
comme tant d'autres — dans des contor- 
Sions prOLeSQUES. ACTroupi SOUS UN Capu- 
chon pour former une petite lampe, 
taillé avec toutes ses boucles dans le 
basalte, . sithouetté sur une mosaïque 
claire, le type africain est devenu un 
élément «pittoresque » de choix Il y à 
un attrait du Noir pour l'Antiquité médi- 
terrannéenne, l'attrait d'un type humain 
qui intrigue, mais qu'on ne mëéprise pas. 


x AU FESTIVAL D'’AVIGNON 


quand on disposait 
vernis noir de la céra- 


a pu expiolter ces œuvres 





ce “ Pendant les deux premières semaiñes 
raie du Festival, Thôëtre ouvert, qu'anime 
Fe Lucien Atioun, a présenté, comme 

ee cheque année, à le chapelle des Cor- 
dellers, rebaphisës pour la circoñstanca 
+ + Je Gueutoir », des pièces Inédites lues 
= par leur auteur. Hervé Guibert raconte 
= son expérience. . 
j UE faire, Quand on a mis deux ans à 

écrire une plèce et qu'on a envls de la 

ee monter, un Jour’? L'envoyer à des &dl- 
ne teûts, à des directeurs de théâtres parisiens, à 
ie des centres drathatiques de province, ä des 
.. metteurs en scène, à dés vedettes ? Le cholx 
> Satan est difficile. Il faudrait disposer de beaucoup 
d'exemplalres et n'est-ce pas lb genre de démar- 


SET « remercieritent » poli et encourageant [« conti- 
Tape huez dans ce eëns, c'est pleln de promiésses et 
Lo Taltés-nous lire là eeconde… +}. D'abord ms 
pièce dactylographiés fait solxante-quinze pages 


us et la photocople coûte 1 franc, plèce. JB vais : 


oi trouver mon bfanéhlsseur, [| e une pliotoco- 

mi pieuée, I1 me di : + Dites donc, c'est vous 
ie qui tapëz comimie ça, vous tapez aussi blen que 
rte rhe femme, èt allé, elle est stéhodactylü. » Je 
ts lé eurveille di coin de l'œil, j'ai peur que son 
Tr œll à luf acctoche eur certalhs mots de mon 
Fo texte, que mon côté malsain lui saute soudaln ax 
 " vêui et Qu'il ne Mme regarde plis de la même 

"re façon quand [Je lui sppoïte mes serviaties- 
éponge. Je l'oblige à là discrétion en récupérant 
is avec empressament les feulllss au fur et à 


Jr mésure. Pour détendre l'atmosphère, : Il me 
Fe lance : = Dites donc, voys écrivez vos . 
Mémoirgs | » 


Fe Je euls impatient (ferat-on la distinction entte 
se Parrivismé et l'impatiencé) et fes refus eont tou- 
ue Jours désagréables : jo me dis que Je vals 
su faire le moins de démarches ‘possibie. C'est une 
plèca à deux persünnages. je ne räve pas 
de décors faramineux, Je me dis due Ça devrai 
être feclle, Tout à coup, Lune liée : le Guevloir. 
ire * Ltücien Attoun, Théâtre Ouvert, le patronage de 
Ro France-Culture, tout ça est séHleux. On donne 

de la possibilité à de Jeunés auteure de lire leurs 

« pièces originales et Inédités »+, d'avoir un 
RATE public, d'être confronté à des réactions Quelle 
PE chance 1 J'envois fna plète et on retient ma 

sa ns candidature. !i teut venir et se Ioger pàr 558 

propres mbyens, mais ça c'est normal. c'est déj 
une chäncs dè pouvoir passer pour un auteur 
dramatique et de s'exprimèr Hbfemeñt, sans 
+ tahsure. Me leciurs est fixée le dimanche 24 ]uil- 
et let, à 18 heurts. Dr 
“es Je reviens exprès d'Allemagne, où ja eulvals 
en les répétitions générales de la Téfrelogie montée 

Soie à Bavreuth par Chéreau J'arrive & Avignon 
0 avec seize heures d'opéra dans le. tête et vingt- 
« quatre heures de train dans e cotps, passabié- 
Ne ment décomposé. Je fais uné première lecture, 

ne seul, dèns ma chambre d'hôtel, ma montre à la 

main, ca durs 1 h: 15. Je me suis beaucoup 

." amusé en le lisaht. Blen sûr JE ma pose la -Ques- 
a ton eulvente : vais-je tout Hire « à plat # en 

‘ affichant la froldeur hautaliné et dévitalisée. des 
acteurs de Bresson, ou blen vals-ls maitre des 
Imtoridlions él’ mé lalsser aller à quelque vivs- 
cité ? Le ton Bresson est très à la mode et ne 
manque pas d'élégance, Je ne quis pas comé: 


ches qui se soïldent automaliquement paï vn: 


Cordeliers, pour la séance de miss au point 
ävec le régleseur. Présentations. Heureusement, 
j8 ne euls pas séul. Line amie actrice que fj'ac- 
compagne parois en tournée pour la dépanner 
a promis de me rendre la parellle et de jouer 
pour mol les Imprésarios. Elle perle aux techni- 
cleris, m'installe à une table d'écolier à l'empla- 
cement de l'autel, faït poser un micro, s'assied 
sur les gradins et me met très à l'aise en me 
disant : « Vas-y Î » | 

J'héalte entra je sllencs et la pétrification, ou 
le fou rire infantile, mais finalement J'opte pour 
l'efficacité. On me regarde, on m'écoute. Je me 
dis : après tout, ils re sont pas forcés de voir 
la peur qu'il y a en mol, il faut paraître sûr de 
sol, alors ellons-y, et Je Commence à llre, en 
falgant semblant de prendre une page au hasard, 
mels en fait Je choisis mon passage préféré. 

de n'ai pas dit deux mots qu'on me coupe 


“auæhtôt : on ne me comprend pas eu-delà du 


deuxième rang, je parie trop vite, Je n'articuls 


- pas On me dit : va lentement, hache, erticule, 


lève la tête de temps en temps et ne remue pas 
tes pleds comme ça En falt 1) y a un écho 
épouvantable dans cette chapelle, et la micro 
n'y falt ren. Je reprends ma lecture, Imperiur- 
bablse, Au bout de trente sscondes, je lève el 
plissé les yeux dans les projecteurs pour de- 


. mandér : ça va 7 On me répond : c'est un peu 


mieux maië tu vas encore trop vite, si tu lis 
comme ça la salle 58 vide au bout de cinq mi- 
nutes, attends que l'écho te revienne et ne lève 
päs la tête sans arrêl, on sent que tu te forces. 
Le régisseur, Nôna Marquez, z coo! et sympa » 
coms fous Îles gens: à Avignon, me rassure : 
«Nes r'ôn fals pas, lout &e passéra bien. - Mon 
amie me dit : « Surtout ne fala pas d‘intonations, ça 
tombe à plat ; ne Joue pas ton texts, ça devient 
anecdotique, Ils le plus à plat possible, I! taut 
lalsser aux gens la poëelbilté d'imaginer. de 
projeter. » Je tagards la salle vide un peu décou- 
fagé en pensant : mals qui va blen pouvoir 
vhir 7 À nouveau on me rassure : mals si, 1l y 
a tout un public que Ça intéresse, un public 
d'habitués, tu verras, Il y aura du monde. 


” Louise et Susanne 


En sortant, on rencontre mes parents, venus 
exprés dépulis leur lieu da vacances pour écouter 
leur fils Moh père, qui pehse à tout, me di : 
surtout, pense bien à anticuler, Fuls nous ren- 
vontrons dans les rues d‘Âvignon ou aux ter- 
rasées des cafés des comédiens & qui mon amie 
annoncé, contpetissante : Il lit out à l'heure sa 
blèce su Gueuloilr, On m8 regarde du mêmes air 
compatissant, on me éouhaile bonne chance, 
on ajoute : = Ne vous on faltes pas, il y aura du 
onde, Il y a tout un publie pouf ça » Mals ce 
public, ce n'est pas eux : ils ne se proposent 
même pes de venir m'écouter, et l'ai suffisam- 
ment de compréhension pour ne pàs los inviter. 
Alors quel est ca public du GQueuloir : des Ppro- 
fesseurs de grammäite à lé fetralté, des hippies. 
des lycéerihes 7? On verra bien. 

J'ehtfe dans là salle at dévisage les gens: Les 
projecteurs s'allumam. On annonce les pro- 


* thaitss léëtures, le débat qui suivra ceila-là, 


mal8- on avertit le public qu'il faudra quitter la 
salle à 20 heures, c'est comme ce, et l'heure 
c'est l'heure. J'ouvre mon texte, jp dis, fiaché 
et articulé : « Louise et Suzahné. Dialogues. 


Le beau pattrait de Memnon, {ils adop- 
tl' d'Hérode Atticus, au deuxième siècle 
ap J.-C. que l'habituel effacement du 
Des à rendu 
est l'effigie d'un lifteralus noir et d'une 
individualité, Aucun « racisme » derriére 
tout cela, Telle est, du moins, l'Intéres- 
sante conclusion d’un savant qui donne de 
le ton par sa contribution à un bel et 
Important ouvrage sur l'Image du Noir 
dans l'art occidental, Office du Livre, 
Fribourg (1). | 


Nubiens et Pygmées 


Trois volumes sont annoncés pour 
récapituler Jes attitudes des sociétés 
antiques puls du monde chrétien à 
l'égard de l'humanité africaine, et enfin 
les mépris et les remords de l'âge mo- 
derne à l'égard de peuples trop facile- 
ment asservis Avec sagesse, l'instigatrice 
de l’entreprise, Dominique de Menil, a 
choîsi la ligne directrice des « images », 
de la flguration. Les chapitres demandés 
aux savants compétents donnent lieu à 
un magnifique flux d'ülustrations réu- 
mes pas L. Bugner. L'inlassable activité 
artistique de l'Occident permet d'iden- 
ter toutes sortes de réactions simples, 
très différenies de ce que connait le 
vingtième siècle er plus intéressantes 
que les douteuses reconstitutions his- 
toriques. Le directeur de l'Unesco, qui 
préface poliment le premier tome consa- 
cré à l'Egypte et au monde antique, 
semble regretter un peu ce partl; mais 
la publication lui doit une grande tenue. 
L'image possède ici un formidable pou- 
voir d'information. 


Pour l'époque antérieure à l'ère chré- 
tienne, l'Egypte joue un rôle exception- 
nel et on peu encombrant. Dix siècles 
avant les Grecs. Et leurs vases janifor- 
mes, l'impiacable célébration des vic- 
toires illustrées par les grappes de 
valncus sous les pleds des pharaons, les 
magnifiques fresques des tombes, comme 
cælle de Rekhmaré (Thèbes) où défi- 


Les Noirs vus par les Anciens 


pareil 4 un boxeur réveur, 


ture bis 


lent les tributaires nublens avec sinnes, 
peaux de léopard et défenses d'ivoire, 
et puls, lä aussi déjà les statuettes les 
vases à parfum anthropomorphes, four- 
nissent des silhouettes impossibles à 
méconnaiître, Mais les Nubiens, les Sou- 
danats, sont-ils de vrais représentants 
l'Afrique? Les égyptologues ont 
quelque peine à Identifier 16f le « vrai » 
Noir. Sauf, péripétle singulière, l'xppa- 
rition précoce des PygmMées : dans un 
texte magique qui remonte au-delà de 
2300 avant J.-C. est mentionné le mer- 
veilleux Pyemée danseur € qui divertit 
le dieu au pied de 502 trône ». AMals 
pas de Prpmée dans les teprésentations. 
On en trouvera peut-âtre un jour. En 
tout cas, les nains noirs, craités comme 
des puttt Joueurs, seront, Geuz miliénai- 
res plus tard, un theme à La mode des 
mosaïques & nilotiques »,à côté des bruns 
spectateurs d'lsis. Etrante Espte | 
Alors, le mervellleux, le fantastique, 
l'imaginaire ? 
moins connue, ou même devinée, par le 
monde méditerranéen que 
Grecs ont recueilli des figures tyniques, 
mais non des légendes, 4 l'inverse de ce 
qui s'est passé pour l'Inde après Alexan- 
dre Ils n'ont pas peuplé l'Afrique de 
monstres imaginaires, comme ils ont 
fait pour l'Orient et la Chine Sur les 
cartes métièvales, où les ‘erres !oin- 
taines sont stona!ées par quelque créa- 
re, c'est à l'est qu'elle puilu- 
lent. Les zones, il est vrai 5e confondent 
à la périphérie : l'Ethiopie, 
Noirs, monde complémentaire de l'Eu- 
rope, couvre tantôt le fond de l'Inde, 
tantôt une partie de l'Afrique, Un grand 
historien, A. Wittkower, à naguère rendu û 
compte du mécanisme de ce qu'il a judi- 
cieusement nommé «la migration des 
symboles» (2). Les monstres existent à 
partir des récits; ils prennent Consis- 
tance, Îs surgissent, AU point de ren- 
contre des légendes et du vorage. Quel- 
qu'un raconte, voilà tout. Un croquis, 
un modelage, confère l'existence à l'Im- 
probable. La forme apporte une évidence. 
Or. les singularités fantastiques : Cyn0- 


L'éprüsse Afrique était 


YAsle. Les 


pars des 





cet 
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céphales, hommes sans tête — ç'est-à- 
dire à face pectorale — ne sont signalés 
en Afrique que par dérivation des fables 
de l'Asie. Et quand apparait le Nouteau 
Monde, {is ont tendance à y émigrer (51. 
Tout cela pour dire que l'image du Noir 
est restée relntirement pure dans Île 
monde antique 
enthropolorique fixe, avec sons doute 
des impilcations superstitieuses. 
les remuents Pygmées mis à part elle 
comportait un accompagnement léren- 
daire faible. Et un investissement affec- 
tif léger, par comparison avec ce qu: 
SUitTA, 


: elle occLpat un pôle 


Mais, 


ANDRÉ CHASTEL. 
fJeui 11 coùi.! 


(1) L'incee cu No:sr dans Fort némécs- 
£a!, vol I : 
l'Empire roman, par J. Vercouster, J, Le- 
laot, Frant Snowdez J. Drsanecs. Pré- 
face SM M'Bov,; introductions par D. de 
Ménb e$5 L. Buzner. Office du livre, Fri- 
bourz (pour l'édition française}. 

12) À. Witthower, Marreis Df he Eus:, 
ce ctudy tn the history of 7acnsier (1942), 
dans « Alevory and the migration of r;m- 
bols 3. Londres, 1977. 

(3) B. Bucher, la Sazroge cuz= seins Der 
cantfs, Ed E 
systématiser Gens cet esprit les représen- 
tatiors données des Indiens däns les douze 
volumes dé 


Des pharaons à la chuie dre 


ermann, 1973. s'est efforcé ue 


récits de voyages américains 


publiés par Th de Bry (1590-1641. 






_ Un auteur en quête de spectateurs 


par ralales € que Ça va me déprimer, mais, 
miracie) ls restent assis sur leurs sièges. 
Scène 1, scène, 2, scène 3. Quand l'arrive 
à la scène 13 ou 14, le commence à trouver 
ça pénible. Je m'ennule Je me dis que ça va 
faire bien, en toui cas délaché, de regarder 
ma montre de temps en temps, et je né me 
gène pes : Je lis. depuis une heure et demie. 
Je pense que sl j'étais spectateur Je ne tiendrais 
pas le coup : écouter comme ça pendant une 
heure ei dernie quelqu'un d'immobilje qui lit un 
texte assis à une table et avoir mal aux lésses 
en même igemps, il n'y à pas de quai &tre 
boulaversé. 

Soudain un coupls de touristes uruguayens, 
qui veulent visiter {a chapelle, surgissent der- 
rière moï, ébliouis par les projecteurs sans 
comprendre ca qui 5e passe. Puis un Chien 
vieni me reniiler les pieds. A chaque lois tout 
en continuañt à Jire, l'alfiche le petit sourire 
ironique qui é'’Impose. Ja continue, stoïquement. 
Parois j'ai envie de m'arrêter et de leur dire : 
écoutez, ça a suffisamment duré Comme Ça, 
feïlsons autre chose. À 13 Mn. j'emballe tout ça 
un peu rapidement, Je passe en douce des Indi 
cations de scène. C'est fini. je referme lexem- 
plaire, les gens applaudissent Je surprends 
quelques regards vaguemèn odmiratils, mais 
Je auis trop fatigué pour me sentir grisé La 
[lecture a duré deux heures moins le quart li 
né reste plus que dix minutes pour le débai 

Uñe femme me dit : «On sent parlols rin 
fluence de Céline, surtout pour las passages sur 
de morgue et les daacriptions du Cancer du 
visage. - Jo dis que je n'al rien lu de Céline. 
mals un Jeuns auditeur décidément très sym- 
pethique répond que les personnages qui ont 
été mes -modèless l'ont peut-être ju et le 
« fodélirent. On me parle de théâtre quo- 
tidien Je dis qua pour mol ce n'en esi pas 
vralment, que mes personnages ne 60n| Des 
des femmes banalss. 

Mes parents viennent m'embrasser. J'avais 
donné à îlre ma pièce à mon père avent cette 
tecture, et il me l’avalt rendus en me disant 
<A y a des fautes d'orthographe. » Là, il me 
dit " « À un moment, j'ai au peur, lu l'8s mis 
à remuer tes pieds, heureusement tu l'es arrbté. 
Eh tour cas, tu as blen articulé. - Un aml 
metteur en scène vient me dire : - 7u as bjen 
Ju, juste un peu trop aHiculé *- Mon amie 
comédienne me dit : « De toute façon, {a salfe 
lait pour toi, fu n'a3 pas vu l'essemblée de 
vierges, au premier rañg à droite? Elles le 
gobatenr des yeux. élfes buvalent tes paroles » 
fl n'y avait pas un journaliste dans la salle, nl 
un directeur de théäire, ni) même l'organisateur 
du Gueuloir On me dira qu'il avait d'eutrôs 
chals & louetter et qu'il ne savait certainement 
Plus où donner de la lète entre ses émisstons 
à France-Culture. ses « mises #8n espace - et 
sa « cellule de créatgn = G'est vrel Je -ae 
mie faisais pas d'illusions sur cette lecture, 
mals quand même, à quel m'aura:t-eile servi, au- 
delà de là satisfeclion sans doute narcissique 
et exibilionniste de lire mon texte, d'être 
appldudl et de répondre à des quaslions ? La 
dramaturge qui à Conduit 18 débat m'a dit : 
« Jéléphonez-nous de temps en lemps, pour 
nous diro comment ça 28 Da85B, si VOUS errivez 
à da monter.» Le soir au restaurant, mes amie 
“l'ont trouvé Wislte et Sinistre Je n'al päs dit 


AUX ARÈNES DE VÉRONE 
Histoires brutales de désir et de mort 


N 1913, le vieux Padouan avalt 

sept ans. !l se rappelle : on 

arrivait en fTamills, per car- 
riole, de toutes les campagnes, de 
Lombardie, de Toscane, de toute la 
Vénétie et même du Sud. On aval 
emmené ses provisions et; dès la fin 
de l'après-midi, on sllalt s'installer 
sur les plus hauts gradins où l'on 
attendalt là nuit, en mangeant, en 
chantonnant l'hislolre. On qgustialt, 
au-déssus de l'immense amphithéätre 
1036, l'apparition de la première 
ëtolte dans le ciel pâte. L'orchestre, 
enün, s'instellait dans la fosse. Alors 
on allumait lea lampions qui s'étei- 
gneiemt à Le fin de louverture 
Comme sujourd'hul. on donnait 
Aide... 

Imagine-t-on l'Arena de Vérone 
sans son Aidof Roberto Rossellini 
n'a pas dédalgné un Jour de !a 
melire en scène ici même à grands 
renforts de chevaux, de militaires et 
d'étéphants. Le lieu commande. Pour 
les Américains et lea Allemands du 
parierre, peuli-on, avec les Thermes 
de Caracalla, Imaginer un lieu plus 
propre à suggérer l'Egypte et Île 
gigantisome de ses mythes secrels ? 
Aïda, dira-t-on, pourrait aussi bien 
n'être qu'un drame d'stmosphére in: 
time ei de ferveur passionnelle. La 
version 1977 (la vingt et unlème 
d'Aïda à l'Arena)., à travers la mise 
en scène de Cerlo Maëstrini &8t la 
scénographie de Vittorio Rossi, sans 
toujours dédaigner le paril du gran- 
diose verdien. s'attache à éclairer les 
mécanismes implacables de l'atlëna- 
tion d'un peuple. Ajda n'est que la voix 
la plus singulière de la foule. L'sdmi- 
rable pyramide de pierres fondue 
dans le décor des gradins nô ren- 
vole pas aux dieux contraires. mais 
à la machine du pouvoir. 

Peut-être n'y a<t-il plus guère qu'à 
Vérone qu'on puisse encore repré 
senter avec un le] succès la Cavai- 
dria rusticona da Mascagni et les 
Paghacci da Leoncavalln, apéras 
peut-être injustement moqués d'un 
dix-neuvlème siècie agonisent, Œuvres 
solides et claires de bons artisans 
du rhéâtre. ennemis naturels des 
longs cris wagnériens Comme 51 le 
siècle, le leur et ie nôtre. réegis- 
sat in extrémis contre les mduié- 
tudes de l'intelligence 21 Fangaisse 
des révolutions à ventr, pour s'eban- 
donner à des mélodies instinctives, 
laciles, sur des histoires brutales de 
déair et de mori où passe le rêve 
d'éternité des foules cherchant 
avant tout. comme le disait Loti, + fa 
note qui chante l'amour de le chair 
avec uné puissance michelangeles- 
que » 

Michel-Ange 7 Voire.  Carpeaux 
serail plus juste Force est de recon- 
naïre qué les accents de Sanluzza, 
abandonnée, ou de Turiddu, acculé 





teur enthousiasme. Comme chez les 
Romains, lerène est restée le lieu 
des mises à mort et des triomphes, 
comme l'espace d'une tauromachie 
morale où un public International 
sacriflse au rituel da l'émotion 
paroxystique, par laquelle, contre Je 
groupe et la norme, l'individu s’exalie 
dans l'hystérie singulière qui va 
pourtant l'anéantir et rendre finale- 
ment ses droits à l'ordre soclal. 

Dans Cavalleris, où l'action se 
passe le jour de Pâques, c'est près 
d'un calvalra hors les murs qu'a 
Heu Ia tragédie humaine. Et dans 
Pagliacci, sur une scène de 
théèlre à 1rols Sous cachée derrière 
l'église. Mals, partout, le peuple 
témuin et délflé bénéficie de ce Jeu 
do théâtralité à l'intérieur duquel 
libèrent les pulsions violentes du 
paysan Tu:iddu et du clown Ganlo. 
La scénographie de Vitiorlo Rossi a 
délibérément gommé tout pittoresque 
inutile et voulu ramener le vérisme 
à la tradition millénaire des Grecs. 
On est plus soucleux à Vérone 
d'efflcacité dans le repport au public 
que de subtilités esthétiques. Compte 
tenu de l'enjeu, le parl gst gagné, 
n'en déplaise aux délicats. 

L'auire soir, l'événement du fÎ8s- 
uval s'est trouvé empéché par une 
pluie d'enigr La nouvelle création 
ramenaïit Vérone à elle-même, avec 
le Roméo et Juliette de Gounvod. 
On ne saurai se figurer la détresse 
de cet immense public retiré pen- 
dan! le céluge dans les boyeux d9 
l'amphithéäire, altendant en vain Jus- 
qu'à minuit qu'une éclaircie permetta 
eux amanis éternels de 69 retrouver 
pour mourir. Il fallait regagner son 
nôtel. frustré de lyrisme. Sous les 
éclairs. Vérone offrail tout de mBmo 
l'opéra superbe de ses fantômes. Au 
hasard du iacis de ses ruelles som- 
bres, l'ombre peut-être de Dante 
pleurant is pain amer de l'exil goûté 
chez les Scaliger, Clano, emprisonné 
à Castel-Vecchio devant les éelnistres 
comparses de la République de Salo, 
el Juliette au balcon, et Juiletie au 
lombeau, ét la comtesse folle du 
Senso, de Visconti errant parmi 
l'insurrection nationale à la recher- 
Che de son ament autrichien. Que 
serait l'amour sans Vérone ? 


BERNARD RAFFALLI 
fJeuci 11 août.) 
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UNE MYTHOLOGIE POUR JULIETTE 








L euffit de revenir des îles grecques, des rivages sicillens, 
des côtes anatoliennes ou d'une simpis promenades. un 
beau soir, dans l'ennuyeux et admirable parc de Versailles, 

pour avoir envie de refaire connaissance avec la mythologie 
grecque. Cinq colonnes dressées contre un ciel éperdu, les 
gigantomachles qui s'encadrent dans les frontons et les mé- 
topes, les cortèges dansants aux flancs noirs des vases, le 
soleil qui vient mourir sur les statues de nos bassins, ne cessent 
de nous poser des colles. L'histoire des dieux et des héros 
qu'on rencontre partout dans un périple méditerranéen ou dans 
nos musées, nos châteaux, est une aussi bonne lecture pour 
l'été que les aventures de là Mafla. 


L n'est pas facile de nos jours de se documenter sans 
Ï trop de peine sur les fables des Grecs. On a le cholx 

entre les dictionnaires et les savants traités : sociologie, 
psychanalyse. histoire des religions, se sont approprié ces 
territoires où naguére Îles poètes Cherchaient ieur inspiration. 
Mais une vue d'ensemble d'un Olympe accessible, où la 
trouver ? 

Jean Duché s'est risqué à ménager des perspectives dans 
le maquis de cet antique folklore qui devient de plus en plus 
luxuriant embroülllé et contradictoire à mesure que notre 
érudition s'accroît On le savait audacieux depuis cette His- 
toire du monde qu'il a résumée en quatre tomes. Le tour de 
force perdait de sa saveur à mesure qu'on s'avançait à travers 
les âges et que l'imagination devait céder le pas au savoir, 
mais j'al gardé de la tendresse pour son bourgeois néolithique 
qu'il voyait s'établir après tant d'errances. 


E domaine mythologique où l'imaginaire est rol pouvait 
LL rendre le conteur au meilleur de lui-même. Pourquoi 
diable ! s'est-il encombré de Juliette ? Elle raccourcit 





dialoguée, la magie des fables se perd. 


Artémis est par elle costumée en hipple; la naissance 
d'Athéna devient une césarienne : l'histoire des Amäzônes, la 
préfiguration du M.LF. ; elle traite Apollon de « petit pédé », 
à moins qu'elle ne le voie en saint Pierre de l'Olympe parce 
qu'il possède les clés du Paradis perdu, et je ne sais plus en 
quel roi, en quel héros, elle croit retrouver saint Joseph. Car 





par Jacqueline Piatier 





elle a une curieuse propension à ramener l'inconnu au connu, 
l'étrange au familier, le sacré au banel. Croit-elle aider alnsi 
Jean Duché à vulgariser ? A nous faire mieux comprendre ces 
dieux Incompréhensibles dans leur sauvage cruauté et ces 
Grecs, plus mystérieux encore, de les avoir inventés ? 


reparcourir l'Olympe, à grandes enjambées, que de 

meurtres odieux, de trahisons, de Carnages ! Ce ne sont 

que fils égorgeant leur père, que mères dépeçant leurs 
fils et souvent pour mieux les manger. Des le premier jour 
de la Genèse, la férocité commence. On se châtre, on s'en- 
tre-dévore, le trône n'est dû qu'au massacre. Pas un immortel 
qui n'alt du sang sur les mains. Pour uns peccadille le lumi- 
neux Apollon met à mort les six garçons de Niobé, tandis 
que sa sœur Artémis se charge d'exécuter les six filles. 
Héraciès, lui-même, qui va pourtant purger la Terre de ses 
monstres. une façon de faire triompher le Blen du Mal, aura 
ses crises de folle et d'ivrognerie sanguinaires. Athéna, la 
moins violente, fera périr, en fes trompant sans vergogne, les 
plus estimables adversaires de ceux qu'elle protége : Hector 
lui doit sa mort. Quant à Dionysos au sublime chant d'amour, 
il faut voir le supplice qu'il réserve à Penthée, ce roi de Thèbes 
qui ne voulalt pas le reconnaître : celui-ci sera mis en pièces 
par sa mère, aveuglée par sa passion de Bacchante. 


La même atrocité commande au destin des héros et des 
rois : Œdipe, Thésée, Agamemnon, Achille, qui, devant Troie, 
envoie son ami Patrocle à'la mort et les siens à l'hécatombe 
pour une blessure d'amour-propre. Au milieu de toutes Ces 
tuerles, une seule histoire qui finit bien. celle d'Ulysse. 
L'Odyssée ouvre enfin une vois pour le bonheur de l'homme. 
Sans égard pour le chronologie, Jean Duché l'a gardée pour 
la fin. C'est qu'il explique encore la mythologie par la dure 
victoire de Zeus sur le Chaos, d'Apollon sur Dionysos, de 
l'ordre et de l'esprit sur les forces de l'instinct Explications 
marquées au coin d'une pensée toute occidentale dont les 
recherches modernes ont appris à sa méfier. ° 


E roman mis à part, quelles noires visions hantalent 
C l'Antiquité ! On n'en est que plus gèné par le ton désin- 
volte, les variations facétieuses, les modernisations 
intempestives que tentent le narrateur et son élève. D'autant 
plus qu'ils interrompent, Dieu merci, leur dialogue, pour laisser 
parler Homère, Hésode, Euridipe, nous renvoyant ainsi aux 
textes originaux Dans quel autre univers on est alors trans- 
porté L : ; SR 
Ce n'est pas d'hier qu'on a mis les dieux de l'Olympe en 
complet veston et en robes de chambre. Qu'ils se présentent 
cette fois en « jeans * ne change rien à l'affaire : ce n'est 
* plus d'aujourd'hui. Jean Duché n'ignore pas les interprétations 
récentes. Elles affleurent parfois, maïis bien vite il retombe, 
Juliette aidant, dans une psychologie à ras de terre, à ras 
de nos problèmes. Décidément, dans cette mythologie 
« racontée », qui nous est précieuse par les souvenirs qu'elle 
ravive et enrichit, Juliette est de trop. 


fVendredi 12 août.) 


% LA MSTHOLOGIE RACONTES A JULIETTE, de Jean Duché. 
Robert Laffont, 288 pages, 43 F. à 
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(dt à force d'humaniser, d'actualiser, et dans cette forme 


Des demeures pour le peuple 


© Michel Ragon rêve 
d’une architecture popu- 
laire. 


ICHEL RAGON présente 
l3 singularité d'être doc- 
teur ès lettres et de 

n'avoir jamais passé le bachot 
Cette anomalie s'explique. Comme 
sa famille est très pauvre, fl doit 
quitter l'école à l'âge de quatorze 
ans et falre mille métiers. Il 5e 
débrouille pourtant pour écrire 
des livres, et ces livres, bien plus 
tard. lul permettront de soutenir 
une thèse sur travaux De sorte 
qu'il peut enfin retourner à 
l'école, mais en qualité, cette fols, 
de professeur d'université. 


« Je suis un auiodiducie déjro- 
Qué, dit-1l avec un peu d'amuse- 
ment. un peu de vanité Quand 
l'école a été finie pour moi, j'ai 
Jait un peu de tout. J'ai été gar- 
Cor de courses. ouvrier agricole 
ea Angleterre, débardeur & Nan- 
Les, ouvrier fOndeur, OuDriErT 
d'usine & Paris jusqu'à l'âge de 
trente ans. Mais j'aimais bien Les 
études et je m'instruisais. J'avais 
la même méthode que l'autodi- 
dacie de la Nausée : 7e lisais 
les petits livres classiques et, 
comme il fallait suivre un ordre, 
j'avais choisi celui de l'alphabet » 


Le long de cet alphabet, il falt 
Plusieurs haltes La première à 
la lettre P où l'on trouve les 
mots & peuple » et « prolétarien ». 
Razon 5e sent fraternel pour ces 
Ouvriers, CES paysans, qui racon- 
tent leurs vles. leurs détresses, 
leurs travaux — ce qui nous vaut 
une série d'études sur ia littéra- 
ture prolétarienne : « Our. rai 
commencé par Te DAssionner 
nour des hommes comme Henry 
Poulo:lle. J'aurais pu devenir, si 
l'on veu, le fils spirituel de Pou- 
loële. Du reste, j'ai éerit un cer- 
dain nOmbre de romans et j€ crois 
que j'en éerirai encore. » 

Mails d'autres intérêts le sol- 
licitent, Dés vinst-trols ans. 11 
Peinture le fascine et il donne 
des critiques sur les peintres de 
l'abstraction lyrique. Eartung, 
Soulages. Atlan Après quoi de 
la peinture, Ragon glisse vers 
l'architecture. C'est l'époque où 
l'autodidacte Ragon, impatient de 
& défroquer #», fréquente avec 
énergie les bibliothèques publi- 
ques. Il y grignote des tonnes de 
Livres. et 11 observe qu'on ne pos- 
Sède aucune histoire de l'archi- 
tecture en français. Qu'à cela ne 
tienne. Soucieux des autodidac- 
tes de l'avenir. Ragon va l'écrire, 
cette histolre — deux gros voiu- 
nes qui ‘ont autorité 

Ce parcours 4 la va vite dans 
le destin de Michel Ragon n'est 
pas gratuit. Il voudrait éclairer 
le tmavaii que KRagon vient de 
conciure : l'archilecte, le Prince 
et La Démocratie. Seul un homme 
qui à longtemps subi la condition 
ouvrière et partag® les demeures 
des pauvres pouvait tenter cette 
espèce de coup de force : ren- 
verser le système des rapports qui 
existent entre le prince, l'archi- 
tecte et le peuple Jusqu'iel et 
dans la plupart des sociétés, 
l'architecte fut chargé de donner 
forme aux rêves. aux désirs ou 
attx besolns du prince Ragon 
s'interroge si le temps n'est par 
venu de casser net le Illen qui 
asservit l'architect au prince. Et 
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d mettre le bâtisseur à l'écoute 
de ceux qui habiteront les mai- 
sons 

« Dans iles débuts, Fat été très 
influencé par Le Corbusier. J'ai- 
mai, son côté rousseauisie, Il me 
semblait qu'il plaçari la science 
au service du bonheur des 
hommes. Je voyais 6507 Œuvre 
comme in grand rêve proÿgres- 
sisie. El puis, au Jil des années, 
Je mme suis rendu compile qu'un 
hiatus de plus en plus grand 5e 
creusait entre les hommes qui 
conçoivent les maisons el les 
usügers de ces maisons Je DOYGIS 
li un problème politique el 
même philosophique Politique, 
puisque la maison est au Cœur de 
la cité, elle est conditionnée par 
les goûts du prince el par les 
circuits de [largent. Fhiloso- 
phique, car, à partir Cu moment 
où l'homme est trailé comme 
machine, pDourquot Les MUiSONS 
seraient-elles autre chose que des 
m.chines à habier? C'est alors 
que je me suis questionné Un 
retour aux sources s'imvoosait el 
une tnierrogation de ln culture 
architecturale du pauvre. 
Malheureusement, cetie archi- 
lecture du paunre, or ‘ea {TOUTE 
pas irace dans l'histoire. » 

Bien sûr. 1 ÿ a les maisons 
paysannes, et chacun rêve sur 
elles. mais ces belles malsons sont 
celles des maïtres. des seigneurs 
Pour le reste, les paysans ont 
toujours vécu dans des baraques 
minables, mulsaines, noires et 
tristes. Et le logement des 
ouvriers 4 la ville. dans les caves 
ou les greniers, est pire encore. 
«Le iogement de l'homme orüi- 
natre, dit Michel Ragon, est 
exzciu de L'histoire de l'architec- 
ture. » 

Et ! a'est pas fortuit que 
la colère des pauvres vise Si sou- 
vent les malsons dans lesquelles 
se pavanent les princes (depuis 
l'incendie des beaux hôtels parti- 
cullers au quatorzième siècle jus- 
qu'au eaccage de l'Hôtel de Ville 
de Paris au dix-neuvième) Et 
le jour où le prince se décide 
enfin à loger les pauvres, il ne 
songe jamais à leurs désirs. Dans 
le meilleur des cas, la maison du 
pauvre sera une copie ratatinée 
crépusculaire et flapie de la mal- 
son bourgeolse c'est l'utopie 
pavillonnaire 

«C'est aura la mesure où 
l'architecture est le creuset de 
tout qu'elle entre dans une crise 
gigantesque. Elle commence à 
douter d'elle-mère. Hier encore, 
l'architecte était un homme sûr 
de son savoir. Il connaissait les 
désirs, les besoins les plus init 
mes de ceux qu'il logeait. EI 
consiruisait des maisons parfai- 
tes dans lesquelles Ü entassait 
les gens, des gens à qui l'archi- 
tecte apprenait à habiter. Cela. 
c'est fini VOus vOyEz apparaitre 
des phénomènes étranges. Des 
architectes qui out honie d'être 
des hommes de poutoir. Des ar- 
chitectes qui consultent les gens. 
Des architectes qui ne construi- 
sent plus. Et aussi toute une série 
d'architectures marginales, sau- 
vages, inspirées des principes de 
l'écologie, etc. » 

De ces architectures sauvages, 
Ragon dresse un inventaire 
Voyage fascinant — depuis ces 
vieux autocars dans lesquels des 
Américains organisent des lieux 
de vie, jusqu'à ces usines désaf- 
fectées que certains gtotüpés 
achètent eb métemorphosent en 


domiciles un peu fous et très 
libres. Michel Ragon cependant 
se garde des excès, des facilités 
du lyrisme : aux théoriciens de 
l'architecture sauvage qui van- 
tent la beanté des « favelas » du 
Brésil, 1 répond avec justesse 
que c'est là plaisir d'esthète et 
que, habiter les efavelasx, c'est 
habiter l'enfer, la mort, De même 
récuse-t-1l la notlon d'architec- 
ture sans architecte, Son propos 
est autre : couper le lien de l'ar- 
chitecte avec le prince. | 
IL s'agit pour l'architecte de 
perdre sa position de maître, de 
n'être plus le bras du prince, 
mais de devenir le conseiller de 
l'habitant. A Bruxelles, des comi- 
tés de quartier se forment. A Bo- 
logne, quand on décide de réno- 
ver la ville, 11 municipalité confie 
les responsabilités aux habitants 
eux-mêmes, aujourd'hui, le cœur 
historique de Bologne est sauvé. 


Que la France ne soit pas en 
avance dans de telles pratiques 
ne surprendra guère — elle ploie 
sous la tradition jacoblne Elle 
ne sait que construire des cités 
pour les habitants blèmes et sem- 
blebles d'un univers utopique. 

D reste que le travail de Ra- 
gon {qui n'est pas solitaire, Dieu 
mercl ! s'inscrit étrangement dans 
un ensemble de manifestations 
parallèles et toutes dirigées 
contre maîtrise et pouvoir. FOrmé 
d'abord aux traditions libertai- 
res, Michel Ragon était désigné 
pour amorcer, dans le champ de 
l'urbanisme, cette critique radi- 
cale du pouvoir, du prince, qu'un 
Attali esquisse dans l'ordre des 
bruits, de la musique, que les 
nouveaux philosophes poussent à 
l'extrême dans le champ de la 
politique et de l’histoire. 

GILLES LAPOUGE. 
{Vendredi 12 août.) 

* L'ABCHITECTE, LE PRINCE 
ET LA DEMOCRATIE. de Michel 
&agon, Afbin-MicheL 256 p., 39 F, 
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 Pirandello dans la 


@ Cette édüion du 
&« Théâtre >» dans de 
nouvelles traductions 


n'a pas son équivalent 


en Italie. 


VEC Dante, Machiavel et 

Goldoni, Pirandello est 

l'un des très rares auteurs 
italiens qui aient franchi le seull 
de « la Pléiade ». Encore ne s'agit- 
il que de son théâtre, ou plus 
précisément du premier volume 
de ce théâtre, regroupant une 
vingtaine de pièces. Un autre 
volume salvra, complétant cet 
ensemble majeur auquel Piran- 
dello doit généralement le plus 
clair de sa célébrité. 


On méconnaït habituellement 
le fait que Pirandello est, aussi, 
l'auteur de sept romans, de quel- 
que trois cents nouvelles, sans 
parler d'un volume d'essais cri- 
tiques et de plusieurs recueils 
de poésies, et que l'importance 
de ces autres ouvrages est éga- 
lement considérable, Mais on 
ignore souvent aussi en France 
qui était vraiment Pirandello, 
pour ne retenir de lui que l’image 
de l'auteur à succès qu'il était 
devenu sur le tard, après la fin 
dé la première guerre mondiale. 


Ce petit homme à La barbiche 
en pointe, au regard un peu {n- 
quiétant, n'est pas seulement 
l'inventeur ingénieux de machi- 
ueries théâtrales passablement 
cérébrales et de personnages lan- 
cés à la recherche Ge leur iden- 
tité. Cette Image, qui correspond 
tant bien que mal au Plrandello 
des dernières années, couronné 
en 1934 par le prix Nobel, ne doit 
pas faire oublier tout ce qui, 
dans son histoire, celle de sa vie, 
celle de son œuvre, s'était joué 





1 Certains l'ont danse La peau : 
On peut se reposer sur lui les 
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jusque-l4 A commencer par son 
enracinement sicilien. 


A.cet égard, cette édition nou- 
velle devrait contribuer à mettre 
les choses à leur vraie place. La 
trés longue et importante préface 
de Paul Renucci — mais c'est 
plutôt d'un véritable essai qu'il 
conviendrait de parler — rap- 
pelle en effet on certain nombre 
d'éléments marquants de l'en- 
fance et de l'adolescence de Pi- 
randello, éclairant son milieu 
familial, Sa formation, ses prises 
de position politiques, aussi bien 
que l'expérience qu'il fit du 
monde de la maladie mentale, au 
contact de sa femme Antonietta. 

D'autre part, la référence aux 
eszais de Pirandello sur «l'hu- 
morisme », dont l'importance est 
capitale pour comprendre Ia for- 
mation de sa poétique, permet de 
suivre larrière-histoire d'une 
œuvre commencée très tôt, injas- 


sablement poursuivie, et dont la 


place fut telle que, devenu célè- 
bre, Pirandello put déclarer à an 
journaliste : « Je n'ai pas vécu, 
fe n'ai fait qu'écrire…. » 


C'est dans ces essais que l'on 
voit également apparaitre, à tra- 
vers l'image métaphorique du 
masque, l'idée d’un relativisme 
absolu dans ia connaissance des 


Celle-ci parcourt à la fois ses 
romans et son théâtre : masques 
des conventions sociales ou des 
usages, de l'habitude, de l'in- 
conscient aussi, Qui 8e SUDeTpo- 
sent ef rendent toute = 
cation problématique, sinon même 
totalement |llusoire. 

Une grande partie des thèmes 
du théâtre — dont le titre gêné- 
ral est, rappelons-le, Masques nus 
— 8e trouve donc virtuellement 
esquissée dans pages trop peu 
connues (1). Elles eont plus 
convaincantes et plus riches, à 
coup sûr, que les distinctions 
suggérées après coup par le cri- 
tique A. T{lgher sur les traces de 
Georg Simmel, sur l'opposition 
entre la forme et la vie, entre la 
spontanélté et la contrainte, et 
ainsi de sulte Pirandello, qui 
avait utilisé lui-même des images 
analogues, peut-être sous une 
influence de Bergson, qu'il se 
garda bien de reconnaître, allait 
s'emparer de cette distinction de 
Tügher, qui devint par la suite, 
et pour des dizaines d'années, un 
lopos inévitable et étouffant 
d'une bonne part de la critique 
pirandellienne. 

Cela dit, les vingt-trois pièces 
réurues dans ce premier volume, 
dans l'ordre de ‘eur rédaction 
alors que les éditions {taliennes 
ont jusqu'ici maintenu une in- 
cohérence chronologique qui était 
celle de Pirandello lui-même), ti- 
rent de eur regroupement un 
éclairage et an relief accrus, et 
facilitent un Jeu de confronta- 
tions tout à fait stimulant. Si, 
dans l'ensembie, les notes expli. 
catives SO0t très vec nombreuses, 
les notices, en revanche, qui il- 
lustrent chacun de ces textes 
sont extrémement développées — 
LL y en 5, av total, environ deuz 
cénts Dagés, composées, hélas, 
dans an Cor ml ue -— 
et elles apportent de précleux 
commentaires sur l'histoire de 


(1) . Certaines d'e 
été tradultes per a elles out 


. Piroué sous 
le titre d'e Essais sur le théâtre et 
ln littérature », biblio L 
tions, Gonthier-Denoet don Média- 











Pléiade . : = 
go Te ds | A 


d'appréciation esthétique. Vaste 
et utile docurnentation, qui fait de 
cette édition un très utile ins 
trument de travail : 


Restent lés traductions nou- 
velles, qui ont été assurées par 
une équipe d'une dizaine d'italia- 
uistes, et qui, par rapport à celles 
du Théâtre complet, dues, pour 
la plupart, à Benjamin Crémieux 
e. Marie-Anne Comnène et jadis 
publiées par le même éditeur, ré- 
pondent à ‘un souci louable de rt- 
gueur et de nodernisation du 
langaze, tout en respectant l'exi- 
gence de vivacité et de mouve- 
ment de textes écrits avant tout 
pour étre dits et joués. L' = 
rience dire si, à La représentation, 
ces traductions sont mieux adap- 
tées que les précédentes aux exi- 
gences de |a scène. 


On croyait tout savoir du 
théâtre de Firandello, de ses in“ 
ventions, de sa virtuosité, de ses 
ficelles parfois trop visibles, et 
de la tranquille désinvoiture avec 
laquelle il a contribué à démolir 
un arsenal de recettes techniques 
qui féisaient, semble-t-il partie 
intégrante de La tradition &t. 
théâtre occidental, imposant par 
le fait même une vision a mOU- 
de profondément angoîssée. On . 
a longtemps pensé aussi qu'é 
était possible de cerner le « pi- 
randellisme » et d'en donner une 
définition à peu près stable et 
cohérente. La lecture de ce volu- 
me remet en i beaucoup 
de ces jugements ; elle montre 
à l'évidence que le théâtre dé 
Pirandello n'a rien perdu de 500 
pouvoir de choc et que, bien loin 
de n'être qu'un subtil mécanisme, 
avant tout Intellectuel, H est au 
contraire Constamment NOT 
vivifté par l'apport sous-jacent 
d'une humanité passionnée et 
douloureuse, tragique même : 
c'est là que l « humoriste » QUE. 
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se voulait Ptrandello a, le plus Cuen , 
souvent, laissé , Ger- large rre lo 
rière le rictus figé du masque, le. . MT 
regard eb le sourire nus de 5 "1 DUR RSR nues 
compréhension et de sa pitié. =: “rimsm = Fe 
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